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L’ORDINAIRE 

' ' / 

D E 

LA MESSE 


Le Prêtre étant au pied de P Autel , fait te 
figne de la Croix , & dit ce ejui fuit , avec 
les Miniflret qui lui répondent» 


Au Nom du Pere , & du Fils , & du faînt 
Efpric. Ainfi foic-il. 

J E me préfente à l’Autel de Dieu. 

K. Du Dieu qui remplit ma jeunelîe 
d’une fainte joie. 

Soyez mon Juge, Seigneur, & feparez 
ma caufe de celle d^une Nation qui eft fans 
pieté ; délivrez-moi de l’homme injufte & 
trompeur. 

Car vous êtes toute ma force, ô mon 
Dieu, pourquoi m’avez-vous rejetté ? pour- 
quoi me laillez-vous dans la triftelïe, lôus 
l’oppreflion de mes ennemis ? 

Faites luire votre lumière & votre ve- 
jitc y ce font elles qui m’ont conduit Qc 

a 


l 

I 


1 

1 


I 
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L’O R D I N A I R E 

m’ont introduit en votre montagne fainte^' 

dans vos tabernacles. 

Je m’approcherai de l’Autel de Dieu^ 
du Dieu qui remplit pia jeunelTe d’une 
fainte joie. ‘ ' 

Je chanterai vos merveilles fur la hai- 
-pe, ô mon Seigneur & mon Dieu ! Moa' 
ame’, pourquoi êtes-vous trifte, &pour- 
.quoi me troublez-vous ? 

R. Efperez en Dieu, car je lui rendra^ 
encpre mes aâions de grâces ; il eft le fa- 
lut & la joie de mon vifage j il eft moa 
pieu. 

Gloire foit auPere, Sc an Fils, & au 
faint Efprit. 

Aujourd’hui & toujours dans tou? 
les fiecles des (îecles, comme elle étoit dès 
ie commencement & dans toute l’éternité* 
Ainh foit il. 

• . Je m’approcherai de l’Autel de- Dieu. 

Du Dieu qui remplit ma jeunei^. 
d’une fainte joie, - - 

, jNotre feepurs eft dans le J^om du Sci^ 
gneur. 

Qui a fait le Ciel la Terre. 

Je nae confefte à Dieu tout-pui(fant , à la 
bienbeureufe Marie' toujours Vierge, à 
faine Michel Archange , à fiint Jean-Bap- 
tifte , aux Apôtres fdnt Pierre & faint 
Paul , à tous ItB Saints , Sc à vous , mes frè- 
res parce que j’ai grandement pech,e , pa^ 



O 1 X ' A M E S S 1. 

ynifées , par paroles , & œuvres. CVft ma 
faute, c’eft ma faute, c’eft très -grande ^ 
faute, C’eft pourquoi je prie la bienkeu- 
reufe JMarie toujours Vierge , faint Mi- 
chel Archange ; faint Jean - Baptifte , les 
Apôtres faint Pierre & faint Paul, tous let' 
Saints , Sc vous , mes freres, de prier^our 
moi le Seigneur notre Dieu. 

1 ^. Que Dieu tout-puiflànt vous remette 
Tos péchés par fon infinie mifericorde , Se 
vous conduiie à la vie éternelle, Ainfi 
foit-il, ' 

, Je me confefle à Dieu tout-puiffant, 
à la bienheureufe Marie toujours Vierge 
à faint*^ichel Archange , à faint Jean- 
Baptifte, aux Apôtres faint Pierre ôc faint 
Paul, à tous les Saints, & à vous , mon 
Pere , parce que j’ai grandement peché'par 
penfées , par paroles , ôc œuvres. C’eft ma 
faute, c’eft ma faute, c’eft ma très- grande 
faute , c’eft pourquoi jè prie la bienheu-, 
reule Marie tod jours Vierge, faint Michel 
Archange , faint Jean-iBaptifte , les'Apôtres’ 
faint Pierre & faint Paul; tous les Saints 
Sc vous , mon Pere, de prier pour moi le- 
Seigneur, 

^e Dieu tout -puiflant vous remette 
vos péchés par fon infinie mifericorde , Sc 
VOUS conduife à la vie éternelle. 

Ainfi foit-il, - 

Que le Seignew totit-puifïànt &c tour 
‘ a ij 



î 


i 
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L’Or DINAI®.* 

mifericprdieux nous accorde le pardon J 
i’abfolution , & la reiniffion de nos péchés^ 
Ainfi jfojt-il. 

O pieu ! des que vous aurez tourné 
►vos regards vers nçus , vo^s nous donne- 
rez la vie. 

t 

vous ferez toute la joie de votre 

peuple. 

Faites-nous fentir , Seigneuj , les effet? 
4e votre tnifericordé. « 

Dorinez-npus /votre falut. . , 
Seigneur, écoutez ma priere. . l .. . 
Et que m^s cris s’élèvent juGjues à 

.TOUS. 

Que le Seigneur foit avec vous* . ; 

Et que vptre erprit en foit rempli, _ 

JLe Prêtre en montant kl* Autel, dit: \ 

' Prions. ' 1 

Purifiez-nous , Seigneur , de toutes nos ' 
iniquités , afin qu’il ne fe trouve rien dans . 
nos cosurs d’indigne de la fainteté du Hep, 
pii nous allons entrer. Par notre S,eigneur ^ 
J.efus-ÇIirift. Ainfi foit-il. 

fin haifant l'Autel , il dit : * 

Nous vous prions , Seigneur , par le? 
mérités de vos Saints , dont les Kelique? 
font ici , & de tous les aptres bienhçu- - 
^eux , qu’il vous plaife mp pardonner me? 
péchés, AinE foit-il, > 
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'd'i tX Mesïî; ‘f 

Taifani le figne de la Croix , il lit Vïntroip$ 
du jour , çjr après l’Imroite , il dit : 

Seigneur , ayez pitié de noils.' 
içi. Seigneur , ayez pitié de nous.- 
Seigneur , ayez pitié de nous. 

Chrift, ayez pitié de nous, 

Chrift, ayez pitié de nous.- . * , 

- Chrift f ayez pitié de nous; ; . • 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nouis.' 
Seigneutj.ay'ez pitié de nous. , 

; Le Canti<jHe fuivant ne fe‘ dit en Carênie'ÿ 
^’anx JÜejfes des Fêtes. 

. Gloire à Dieu dans le Ciel y 6c paix fur 
la Terre aux hommes de tonne volonté,- 
Nous vous louons. Nous vous benifl'ons'. 

Nous vous adorons; Nous vous glorifions. 

Nous vous rendons grâces dans la vûé de 
Votre gloire infinie , 0‘Seigneür Dieu', Roi 
du Ciel , ô Dieu , Pere rout-puiftant' , ô' 
Seigneur Fils unique de Dieu, Jefus- 
Chrift ; ô'Seigneur Dieu , Agneau de Dieu,. 

Fils du Pere ! O vous qui effacer les pel 
ches du monde ,< ayez pitié de nous ! O 
vous' qui' eftkcez les péchés du moride’,, 
recevez notre priere ! ô vous , qui êtes a/fis 
,à‘ la droite' du Pere,- ayez pitié de nous ! 

Car vous, Jefus-Chrift, êtes le feul Saint,. ^ \ 

le feul Seigneur , le feul trcs-Haut , avec 
k faint Efprît , en la gloire de Dieu le 
Peie.- Ainfi foit-il. ' 

àiîj 
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Se toumam vers le peupU ^ il dit r 
" Que le Seigneur foit avec vous^ 

1^. Et que votre efprit en foit rempli*, 
jipres l’Epître il ï incline sut milicH de 
L'Autel , dr dit : 

Seigneur , qui avez autrefois purifié les- 
Jévres de votre Prophète liâie avec un 
charbon de feu , daignez par votre mile— 
ticorde coûte gratuite, purifier mon ccaear 
& mes lèvres de telle forte , que jé puille- 
annoncer dignement votre iaint Evangile^ 

. Je vous demande cette grâce , ô mon Dieu 
par Jefus-Chrifl: notre Seigneur* 

Seigneur, benifTez^ moi. 

Que le Seigneur foit en mon cœur ,Sc en; 
mes lèvres , afin que je publie dignement 
Zc comme il faut foa faint Evangile. Ainûû 
foit-il. 

Avant ejue de lire l'Evangile , il dit î 
Le Seigneur foie avec vous. 

JV.. Et avec votre efprit., 

La fuite, ou le commencement du famt 
Evangile félon faint N.. 

ly. Gloire foit à vous . Seigneur, 
jfï lit L'Evangile , à la fin duquel le Mînifirtf 
répond : 

Louange foie à. vous , ô J.bsüs^ 
Christ., 

Le Prêtre en baifant l' Evangile , dit : ^ 
Que nos péchés foient efràcés- par. le; 
ihint. Evangile qui a été lû.. 
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jiltM Dimanches ,&. à certaines Vêtes y il 
dit le Symbole fnivant.' 

Je croi en un- Dieu , Pere tout-puiffant 
«|ui a fait le Ciel & la terre ,= & toutes les 
ehofes vifibles & invifibles. 

Et en un feul Seigneur Jefus - Chrift , 
Fils unique de Dieu , & né du Père avant - 
tous lei fiecles. Dieu de Dieu -, lumière de 
lumière-} vrai Dieu du vrai Dieu. Qui n’à 
pas été fait j mais engendré.- Qui n’a qu’une 
même fubftance que le Pere , & par qui 
toutes choies ont été faites. Qui efb def- 
cendu des Cieux pour nous,, hommes mi- 
ferables , Sc pour notre falut ; P ayant pris' 
chair de la Vierge Marie pat l’operation du’ 
faint Efprit, a- ete’ fait Homme.- Qui a- 
-été crucifié, pour nous. Qui a foufFerc lous' 
Ponce-Pilate. Qui a été mis dans le tom* 
beau.- Qui eft reirufcité le troifiéme jour 
félon les Ecritures. Qui eft monté au Ciel,, 
qui eft affis à la droite du Pere. Qui vien- 
dra de nouveau plein de gloire pour juger 
les vivans & les morts , & dont le régné- 
n’aura point de fin. 

Je croi au faint JEfprit , qüî eft auiïî Sei-- 
gneur, & qui donne la vie, qui procédé 
, du Pere & du Fils. Qiii eft adoré & glorifié^ 
conjointement avec le Pere & le Fils.. Qui' 
a parlé par les Prophètes; 

Je croil’Eglife qui eft Une j- Sainte, Ca^.- 
tîioliqvie & Apoftoliqjie.- 

a iiijj 
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Je confefle un Baptême pour la remff^ 
lîon des péchés. 

Et j’attends la refurredHon des morts. 

Et la vie du fieele à venir. Ainfi foit-ir.. 
Ayunt dit le Symbole , il fe tourne vers Lv 
peuple y & dit Z 

Le Seigneur foit avec vous. 

Et avec votre efprit. 

Jl dit l'Offertoire du jour , après lequel il prenck 
la Patene , & offrant le pain qui 
doit être confacre'y il dit : 

Recevez, 6 Pere Saint, Dieu tout-puîCt 
fant & éternel, cette Hoftie fans tache ^ 
que tout indigne que je fuis d’être du nom- 
bre de vos ferviteurs , j’ofe vous offrir, à 
vous qui êtes mon Dieu vivant & véritable;- 
pour nies péchés , mes ofFenfès , & mes né- 
gligences qui font fans nombre , pour tous 
ceux qui font ici prefens , ôc pour tous les 
Fidèles Chrétiens vivans & morts -, afin 
qu’elle profite à eux & à moi pour le faluc 
& la vie éternelle. Ainfî foit-il. 

Enjuite il met le vin & l'eau dans lè Calice 
difànt : 

O Dieu ! qui par une^merveille de votre- 
puiftance avez créé & élevé la nature hu- 
maine à im état fi noble & fi excellent ; Sc 
qui pair une merveille encore plus grande , 
l’avez établie dans fa dignité , faites-nous- 
la grâce par le myftere que cette Eau & ce 
yïn reprcfentent , d’avoir parc un' jour à 
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iii' divinité de celui qui n’a pas dédaigné de 
fë revêtir de notre humanité, Jefus-Ciirift 
votre Fils & notre Seigneur , qui étant Dieu- 
vit & régné avec vous dans tous les fiecles^ 
des fiecles. Àinfi foit-il, 

Ojfrant le CalikeyH dit: 

Nous vous offrons , Seigneur , ce Calice’ 
de notre falut , en fuppliant votre clemence 
. de le faire monter en préfence de votre di-- 
Vine Majefté , & de lerecevoir en odeur de' 
fuavité pour notre falut , & celui de tout le’ 
monde. Ainfi foit-il. 

Nous nous préfentons devant vous avec 
un efprit& un cœur contrit : recevez-nous,> 
Seigneur , & faites que notre facrifice s’ac-- 
coinplilîc de telle forte aujourd’hui en voi- 
tre préfence, qu’il vous foit agréable, ô’ 
Seigneur qui êtes notre Dieu.- 
Venez , fanéHficateur tout-puiflant ,Dieir 
éternel , & beniflez ce facrifice préparé^' 
jwur la gloire de votre faintNom.- 
JL lai/e fes doigts i<en diptnt :■ 

Je laverai mes mains avec les perfonries* 
innocentes J & j’environnerai votre- Autel 
Seigneur. 

Afin d’écouter la voix de vos louariges ,5 
St de raconter toutes vos merveilles.- 
Seigneur, j*ai aimé la beauté de votre-’ 
maifbn,.& le lieu oiVrefide vdtre' gloire.- 
O Dieu ! ne faites point périr mbrî amc- 
avec celle des impies,; ni finir mes- jour 

a-r’ 


r _ by GoogK 



1*0 L’Ordinaire 

garmi les hommes de fang.. 

Ils ont les mains fouillées de crimes,. 
leur droite eft pleine de préfens qu’ils ont " 
leçûs.. 

Mais pour moi , j’ai marché dans l’inno- 
cence, délivrez.-md|j, & ayez pitié de moi,. 

Mes pieds font demeurés fermes dans la. 
droite voie ; je .vous bénirai , , Seigneur „ 
dans les alTemblées des peuples.. 

Gloire foit au Pere , au Fils,, &. au» 
faint Efprit.- 

Aujourd’hui & toujours , ôc dans tous les * 
fiecles des fiecles , comme elle étoit dès le: 
commencement dans toute l’éternité», 
Ainfi.foit-il., 

S’inclinant, an milieit de VlAtuel\ il dit:: 

Recevez , Trinité fainte, l’of&ande que; 
nous vous préfentons ,, en mémoire de la*. 
Pàffion , de la Refurreékion & de l’Afcen-- 
fiôn de notre. Seigneur Jefus-Chrift', & eni 
l’honneur de Ta bienheureufe Marie/ toû-- 
jours Vierge , de faint Jean-Bàptifte,,des. 
Apôtres laint Pierre &. faint Paul,, des» 
Saints dont les Reliques . rej[>ofent ici ,.&: 
de tous les autres Saints,. ann qu’elle foit: 
pour, leur honneur .& pour notre falutv&- 
qu’ainfi ceux dont nous faifons la mémoire; 
für.lai terre. daignent intercéder pour nous^ 
dinsTè.Ciel ',, par . le; même * Jefus-ChriRx 
iMxrretSei^eur. . Amû.foit41* , 
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Puis Je toHrnam vers lefeuple , il dit : 
Priez, mes freres , que mon facrifice qui’ 
eft aulTi lè vôtre , foie agréable à Dieu le 
Perc tout-puilfant. 

Le Peuple répond : 

Que le Seigneur reçoive , s’il lui plaît,', 
dé vos mains ce facrifice,. pour Thonneur- 
& la gloire de fon Nom , pour notre utilité - 
particulière,' & pour le bien de toute fon- 
Eglife. 

Le Prêtre dit à-bajfe voix 
Ainli foit-il. 

Lt recite U Secrette, k U fin de UquelU ii^ 
dit k haute voix la Préfacé, 

Dans tous les fiecles des fiecles.’ 
^/Ainfi foit-il. 

Le Seigneur foit avec vùus, - 
Et avec votre efprit.-- ^ 
Elevpns nos cœurs. 

^.'Nous les avons élevés vers lé Sèii- 
gneur. 

Rendons gtaces au Seîgfteür notre Dieui* 
Nous le devons , & il eft jufte. - 
Oui certes , il eft bien jufte & raifoni- 
rtable , & c’eft une chofe équitable & fa-- 
lùtairé dè vous rendre grâces ,« en tous? 
tems & en tous ■ lieux', ■ ô Seigneur ,, Père- 
faint , Dieu tout-puiflànt & éternel pari^ 
Jefus-Chrift- notre- Seigneur ,'par qui = les ’ 
Anges louent votre Majefté,. les Domina-i- 
lions'-ladôrenc'jj les^Pu^iftances'' Thôfioieïftc 

a^vjj 
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par un cremblemçnç refpeAucux. LesCièujc- 
Sc les Vertus des Cieux , & les bienheu-- 
reux Séraphins en celebcent la gloire avec- 
Jes tranfporcs unanimes de joie. Nous vous» 
prions , Seigneur , de faire que nos voix fe 
mêlent avec les leurs ,, en vous difant par 
une humble confeflion ; Saint , Saint ,5ainc- 
efl; le Seigneur le Dieu des Armées. Les • 
Cieux & la Terre font remplis de votre' 
gloire. Sauvez-nous , s’il vous plaît, d’en-- 
haut. Béni foit celui qui vient au nom du 
Seigneur. Sauvez - nous , s’il vous plaît ,, 
d’en*haut.. 
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^ ^ ^ ^ 2c- 2fr ^ 2s- 

LE CANON 

DE LA MESSE. 


Le Prêtre P inclinant profondément , dit :' 

N Otis vous prions en toute humili-- 
té , ô Pere très-mifericordieux , ôc 
vous demandons par J. C. votre 
Fils notre Seigneury que vous- ayez agréa- 
bles ces dons ,.ces préfens , ces faims facri- 
fices fans taehe ; nous vous les ofFrons en^ 
premier lieu pour votre fainte Eglife Ca-- 
riiolique , afin qu’il vous plaife de lui don- 
ner la paix, de la garder , de la maintenir 
dans l’union , & de la gouverner par toute 
la terre avec N.- notre Pape,- votre fervi- 
teur N. notre Prélat ,-N. notre Roi-, & touS' 
.les Fidèles Orthodoxes qui font dans le 
culte de la Foi Catholique & Apoftolique.- / 
' , Commémoration pour les vivant,- 
, Souvenez-vous , Seigneur , dé vos fervi- 
teurs & de vos fervantcs N. & N. 

In il prie pour ceux pour qui il veut offrir 
le faint Sacrifice,- 

Et de tous ceux qui'alÉftent à ce Sacri-- 
ôce , dont vous connoiiîez la foi & la de-- 
vodon pour qui nous vous ofiFrons , oiit 
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qui vous ofîrenc ce facrifice de loüângô' 
. pour eux*mêmes, pour tous ceux qui leur' 
appartiennent , pour la rédemption de leurs ’ 
âmes , pour Telperance de leur falut & de 
leur confervation , & qui s’acquittent dé ‘ 
lèurs voeux , à vous qui êtes le Dieu ccer-- 
nel, vivant & véritable. 

Participant en une même Communion , , 
& honorant la mémoire premièrement- 
de la glorieufe Marie toujours Vierge, Me- 
re de Dieu notre Seigneur Jefus-Chrift , de^ 
vos bienheureux Apôtres & Martyrs Pier-- 
re & Paul,. André, Jacques, Jean, Tho- 
mas , Jacques , Philippe , Barthelemi ,, 
Matthieu , ^mon & T hadée , Lin , Clete , , 
Glement , Sixte , Corneille , Cyprien , Lau-- 
rent , Chryfogone , Jean Paul , Cofme 
& Damien, & de tous les autres Saints,, 
aux mérites & aux prières defquels ,accor-- 
dez, s’il vous plaît,, qu’en toutes chofes- 
nous foyons munis de votre protection,, 
pjar le même Jefus-Chrift notre Seigneur.. 
Ainfî foit-il. 

Ttnum [es- nuins éttnànts fnr l'HoJtie & 

Jkr U Céilice ^ il Mi: ^ 

Nous vous prions , ô Seigneur , de re-- 
os voir favorablement cette offrande de- 
notre fervitude , qui eft celle auffi de toute ^ 
votre famille , de nous accorder votre- 
pair; durant nos jours-,. & de faire que- 
no«is- ayant, pcéfervéa- de- la damnatioAi 
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éterncllë , nous foyons mis au nomKre de 
vos Elus.. Par Jefus-Ghrift notre Seigneur,. 
Ainfi foit-il.. 

Nous vous prions encore , ô mon Dieu,, 
^u’en toutes chofes , cette oblation foit 
benie.,..approuvée., rendue valable , raifon-- 
nable. & agréable en forte quelle foit. 
faite pour nous le Corps & le Sang de vo-- 
tre cher Fils, notre Seigneur,. 

La ConfecTAtien. 

Lequel , le jour avant fa Paflion , prit le* 
pain entre fes mains faintes & vénérables,.. 
& levant les yeux au Ciel vers vous , Dieu 
fon.Pere tout-pui(Tant,.vous rendant grâ- 
ces,, le bénit ,,le rompit,. & le donna à feS' 
Difciples , leur difant ; Prenez & mangez 
Car ceci, est mon Corps.. 

Apres avoir adoré à genoux le Corps dejejm*- 
, Chrift y. il Véleve pour U faire 
adorer au peuple. . 

Après qu'il eut foupé, il prit de mêmc- 
œt excellent Calice entre fes mains faintes 
& venerables , vous rendant grâces , le • 
bénit. & le donna à fes Difciples , en di- 
fant; Prenez & buvez; Car ceci est le. 
Galice DE mon Sang du nouveatj et 

ETERNEL TESTAMENT (MySTERE DE Foi); 

. qjr i; S E RA*, re’pandu pour vous e t* ^ 

POUR PLUSIEURS ,, EN REMISSION DES; 

feche’s Toutes les fois que vous ferez; 
c^dioress,,faites.les';enmemoire-de.moi.. 
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£t apres avoir adoré le Sang de Jefm-Chrijl's,^ 
il l’éleve pour le faire adorer au 
peuple , puis il dis : 

C’eft pourquoi , Seigneur , nous qui fom- 
mes vos ferviteurs , & votre peuple faine 
* lious relfouvenans de la bienheureufe Paf-^ 
fion de Jefus-Chrift votre Fils notre Sei- 
gneur^ de la Refurre6Hoti des Enfers , 6c 
de fa glorieufe Afeenfion au Ciel , nous" 
olFrons à votre divine Majefté les dons que' 
^ous nous avez faits , l’Hoftie pure, l’Hof.- 
tie fainte , l’Hoftie fans tache , lé Pain fài- 
cre, le Paih de'la Vie éternelle, ôc le Caa- 
lice du faluc. 

Sur lefquels il vous plaife de jetter vo^- 
regards avec un vifage doux & ferein , der 
recevoir agréablement ce Sacrifice faint 
& cette Hoftie immaculée, ainfi que vous* 
eûtes agréables lès doms du jufte Abd votre-^ 
ferviteur , & le fkcrifice d’Abraham notre- 
Patriarche , & celui que vous offrit votre’ 
grand Prêtre Melchiîedech.- 

Puis s'inclinant profondément y il dit : 

Nous Vous prions'très-humblement, ô* 
Dieu tout - puiffant , de commander que ‘ 
ces doris foient portés fur votre Autel fit- 
blime, en préfènee de votre divine Majef-' 
te, par les mains de votre faihr Ange ,^afin 
"que y, nous- qui participans à* cet Autel 
aurons reçû le faint &'facré Corps & Sang- 
do votre Fils-, foyons entièrement remplis' 


Digitized by Google 



» Ë t A M E s s 17 

rfe toutes'fortes de benedidions & de grâ- 
ces celeftes^ Par le meme Jefus-Chrift noi- 
tre Seigneur. ■ 

Commémoration pour les^ Aioits, 
Souvenez-vous^ aulli , Seigneur , devoî 
fervitears ,• & de vos fervantes N. & N. qui 
nous ont précédés avex: les marques de leur 
£oi, & qui dorment d’un fommeil de pais. 

Jà il prie pour les Morts , pour qui parti- 
entièrement il veut prier^ 

Seigneur , nous vous prions de leur faire 
mifericorde, & de leur ^donner , & à tous 
ceuxiqui repofent en Jefus-Chriftjunlieu 
de rafraîchiiïèment , cfe lumière & de paix.- 
Par le même Jefus-Chrift notre Seigneur, 
Puis frappant fa poitrine , il dit d'une 
voix un peu élevée 

• Et aufli à nous pécheurs , vos férvireurs,- 
qui avons mis notre confiance en la mul- 
titude de vos milèricordes , daignez-nous ■“ 
donner part aux mérites & à la focieté de 
vos faims Apôtres & Martyrs, avec Jean, 
Etienne , Mathias ,. Barnabé ,- Ignace', 
Alexandre , Marcellin y Pierre , Félicité , 
Perpetue , Agathe , Luce, Agnès, Cecile, 
Anaftafie j & avec tous les autres Saints r 
Nous vous prions aufifi, que ne regardant 
point à notre mérite , mais à votre clé- 
mence ,, vous nous receviez en leur com- 
pagnie. Par Jefus-Chrift notre Seigneur.. 
Ünfi foit-il.. 
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Par lequel vous produifez toujours t'cÉ^ 
lîiens , Seigneur ,,vous les fandinez ,.vous^ 
les benilTez, & vous nous les donnez par 
lui-même, avec lui-même, & en lui-mê~ 
me; à‘ vous, Dieu, Pere tout-puiflànt ,-api 
partient l’honneur & la gloire en Punicé 
du faim Efprit. 

Le Prêtre ayant un peu élevé le Calice em9€- 
VHofiie dit à haute voix ; 

Dans cous les fiedes des fiecles. 

Ainfi foit-il. 

Prions". 

Etant inftruits par des préceptes falutaî--' 
res , & étant conduits par l’inftitution di*- 
vine, nous ofons dire avec confiance : 
Notre Père qui êtes aux Cieux. 

Que votre Nom foit fandîfié. 

Que votre Régné arrive. 

Que votre volonté foit faite en la terte^> 
comme elle Teft dans le Ciel.- 

Donnez nous aujourd’hui le pain qui’ 
nous eft necefTàire chaque jour. 

Pardonnez-nous nos oflTenfes , comme’ 
nous les pardonnons à ceux qui nous pnt- 
ofFenfés. 

Et ne nous làiiTez pas fuccomber à lâi 
tentation. 

Mais délîvrez-nous du maK- 
Le Prêtre répond tout hat:: 

Ainfi fi>ic-il.. - 
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Nous rous conjurons , Seigneur , de nous 
tfclivrcr de tous nos maux paiTés , préfens < 
& à venir , & de nous accorder par votre 
bonté la paix en nos jours, par l’intercef- 
fîon de la bienheureufe Marie toujours 
Vierge, Mere de Dieu , Sc de vos Apôtres 
faint Pierre , faint- Paul, faint André, & 
de tous les Saints,, afin qu’avec lelccours 
de votre mifericorde, nous Ibyons toujours 
libres dé la rervicüde du péché & exemts 
de trouble. Par Jefus - Chrift notre Sei- 
gneur,, qui étant Dieu, vit & régné avec 
vous en l’unité du faint Efprit ,. dans tous> 
lés fiecles des uecles.. ' 

Ainfi foit-il, ^ 

La paix, du Seigneur /bit toujours- avec 
▼ous.. 

Et avec votre efprit.. 

Er^ttite il mêle dans le Calice une petite partie^ 
de l’Heftie , ^ftii (t rompue ei^ 
tr$is i & dit : 

. Ce mêlangp & cette confecration du 
Corps & du Sang de notre Seigneur Je- 
lùs-Chrift foit faite pour la vie éternelle,, 
de nous: qui les prenons.. Ainfi foit-iU 
Agneau de Dieu ,, qui effacez les péchés ^ 
du monde, ayez pitié- de nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez Ifes péchés 
du monde , faites-nous mifericorde.. 

AgneaU' de Dieu*,, qui effacez les pechés/ 
diii monde ,^dbnnez.nou8 la paix.. . - 
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^ux MjtJfes des Morts , au lieu de dire r 
Ayez pitié de nous &• donnez-nous- là? 
paix. ' 

On dît y 
Donnez-leur le repos,’ 

Et donnez- leur le repos éternel. 

Le Prêtre dit tout bas tes trois Oratfins Juf- 
vantes > en omettant la troifiéme aux 
Mejfes des Morts, 

O Seigneur Jefus-Chrift , qui avez dk- 
à vos Apôtres : je' vous lailTe la pàix , je vous’’ 
donne k. paix ne vous arrêtez pas à mes- 
péchés , mais ayez égard à- la foi de votre' 
E"lile , pour lui accorder là paix & Tunion 
félon votre fainte volonté , vous qui régnée 
dans tous les,fiecles des fîecles.' Ainfi fôit-il,< 
O Jefus-Ghrift Fils de Dien vivanf^i 
qui par la volonté du Pere , & la coopéra-' 
tion dü Paint Efpric, avez donné la vie au 
monde par votre mort,, délivrez-moi par 
votre faint & facré- Corps & Sang , qui' 
font ici préfens, de tous mes péchés , 0: de 
tous les autres maux , & faites que je m'at'- 
cache fans celfe à l’obfervatiôn de vos Com- 
mandemens , & ne fouffrez pas que je me 
fepare jamais de vous ,, qui étant Dieu , vi-’ 
■Vez & regnez , &c. 

O Seigneur Jefu^Chrift’, que l'a par- , 
tlicipation de votre Corps , que j’ofe rece-- 
■voir , quoique j’en fois indigne , ne tourne' 
point à rnon jugement & à ma condamnair 
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tion , mais faices par^ votre clemencç 
fpit la défenfe de mon ame & de mon 
.corps, 6c un remedp à toutes mes infirmités, 
ypus qui étant Dieu , vivez & regnez , 
^prhf avoir adoré la faime Hofiie , il la 
prend entre fef mains y dîfam : 

' prendrai le pain .celeftc, 6c j’invor 
xquerai le nom .du Seigneur. 

]Puif en frappant Ja poitrine , il dît par trois 
fois ame voix un peu élevée : 
Seigneur , 'je ne fuis pas digne que vous 
cncriejp en raa.mairon,mais dites feulement 
;Une parole , & mon ame fera gucrie. 

■ Seigneur, je ne fuis pas digne que vou« 
jfcntriez en ma maifon , mais dites feulernenç 
,une parole, 8c UJon ame fera guerie. 

Seigneur , je ne fuis pas digne que vous 
entriez en ma maifon , mais dites feulement 
wne parole, 8c mon ame fera guerie. 
fl fait le Jtgne de la Croix avec l'HoJlie ^ 
difants.i' 

Que le Corps de notre Seigneur Jefusr 
Chrift çonferve mon ame pàur la vie éter». 
nelle. Ainfî foit-il, 

Ayant reçu le Corps de notre Seigneur^ 

V il prend le Calice , difant : 

' ;Que, rendrai- je an Seigneur', pour tant 
de graçe? qu’il m’a faites ? Je prendrai le 
'Calice du falut, j’invoquerai le Nom du 
Seigneur en .chantant fe? louanges , &’je 
lierai délivré de ,mP» P.nnpmis*) 
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Jlftiit lefîgnede la Croix avec le Calice^ difantc 
Que le Sang de Jefus-Chrill garde mon 
ame pour la vie éternelle. Ainfi foic-il. 
uipres avoir reçu le Sang de notre Seigneur^ 
il prend du vin dans le Calice pour la 
première ablution , ô" il dit ; 

Seigneur , faites que nous recevions avec 
un cœur pur , tout ce que nous avons pris 
par la bouche , afin que d’un préfent tem- 
porel , il devienne un remede cternèl pour 
nous. 

Prenant du vin & de l'eau dans le Calice 
pour la fécondé ablution y U dit : 
Seigneur, faites que votre Corps que j’ai 
reçu, & que votre Sang que j’ai bû s^atta-- 
chent à mes entrailles , & qu’étant rafi&fic 
de vos purs & fàints Myfteres , il ne me 
refte plus aucune tache de péché : c’eft la 
grâce que je vous demande, ô mon Sau- 
veur, qui vivez & regnez dans tous les fie- 
,cles des fiecles. Ainfî ibit-il. 

Il dit r Antienne ' iju' on appelle^ Communion d . 
après laquelle étant tourné vers le ^ 
peuj)le , il dit ; 

Le Seigneur foit avec vous. 

Et avec votre efprît. 

Il dit l Oraifon appeUée Pofi~ Communion , d" 
fe tournant vers le peuple , U dit 
une fécondé fois : ' ' - - 

Le Seigneur foit avec vous.- 

Et avec votre cfprit, i 
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, A liez -yous-en', la Melfe eft dite. 
i^.-Nous en rendons grâces à Dieu. 
ylux Ji^ejfes o'^ Gloria in excelfis na pem 
^été dit , étant retourné vers P Autel , il dit : 

- Benillbns le Seigneur. 

Nous lui rendons grâces, 
u4hx Me^es pour les Morts ^ il dit : 
Que les âmes des Fideles qui (ont morts, 
.repolent en paix. çi. 4inli foic-il. 

J^e Prêtre pindinam au milieu de l'Autel 
dit cette prière '. 

O très- faînte Trinité, recevez favorable^ 
;inent les marques de ma fervitude , &ayez 
agrcable le Sacrifice que j’ai offert à votre 
divine Majefté , quoique j’en fulfe indigne ; 
faites qu’il fatisfafTeà votre jufticepour moi 
& pour tous ceux pour qui je vous l’ai pré- 
fenté. Par Jefus-Chrift N. S. Ainfî foit-il.. 
Et ayant haifé l'Autel , il fe tourne vers ù 
peuple , à qui il donne la benediéiion. 

Que Dieu touc^puifTant vous benifle , le 
Pere ,1e Fils , & le faint Efprit^ Ainfi foit-il. 
•Cette benedidion ne fe donne point aux 
des Morts. 

f.nfdte il lit l'Evangile de faint Jean , 
quelqu autre , félon qu'il eji marqué. 

Le Seigneur (oit avec vous. 

Et avec votre efprit. 

Le commencement du Jfaint Evai^gile, 
félon faint Jean. 

Gloire ^oit à vous, Seigneur, 
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L e Verbe écoit dès le commencement* 
& le Verbe écoit en Dieu , & le Verbe 
écoit Dieu , & il écoit de toute éternité dans 
Dieu. Toutes chofes ont été faites par lui * 
& fans lui rien n’a été fait. Ce qui a été fait 
écoit vie en lui j & la vie de la grâce écoit 
la lumière des hommes ; cette lumière luit 
dans les ténèbres , & les ténèbres ne l’ont 
point comprife. Il y eut un homme appelle 
Jean, envoyé de Dieu, Cet homme vint 
etre témoin, & rendre témoignage à la lu- 
mierc,afin que tous erullenc par fon moyen. 
Il n’étoit pas la lumière, mais il écoit en- 
voyé pour rendre témoignage à la lumiè- 
re. Celui-la écoit la véritable lumière qui 
éclaire tout homme venant dans le mon- 
de. Il étoit dans le monde , & le monde a 
été fait par lui, & le monde ne l’a point con- 
nu. Il eft venu dans fon propre héritage, 6c 
les fiens ne l’ont point reçu : 6<r il a donné le 
pouvoir d’être faits les enfans de Dieu à 
tous ceux qui l’ont reçu, 6c qui ont crû en 
fon Nom , lefquels ne font point nés félon 
le fang 6c félon les deûrs de la chair, mais 
de Dieu même ^ par la régénération a la grâce 
de Jefus-Chrift. Ex le Verbe a este’ fait 
CHAIR, 6c a habité parmi nous. Et nous 
avons vû fa glpire , telle que devoir avoir 
le Fils unique du Pere , comme étant rem- 
pli de grâce 6c de vérité. 

Rendons grâces ^ Dipu» ' 


Oigi;t-'-'d bv j( 




MEDITATIONS 


POUR 


TOUS LES JOURS 

E T 

FETES DE L’ANNEE. 

PREMIERE MEDITATION 


POUR LE L DIMANCHE' 
de Carême. 



E s U s fut conduit' par Mat. 4 . 
l’efprit au defcrt* Le Saint i. 
Efprit en l’éternité eft pro- 
cédant de Jefus comme 
vrai Dieu , &c un même principe avec 
le Pere , de fon émanation ^divine , &: 
dans le tems il a été le principe de fe- 
Tcnte II. A 
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fus homme Dieu , qu’il a formé dans 
' le trcs-chafte fein de Marie ; il a de- 
meuré en cette humanité fainte comme 
en Ton Temple , il a été en elle un prin- 
cipe toujours agilïant de fes adorables 
operations , tant intérieures qu’exté- 
rieures J il l’a conduit en tous les pas , 
en tous fes mouvcmens , & en toutes 
fes aétions fur la terre ; & c’eft ainli 
que Jefus a été conduit par l’efprit 
dans le defert , non par force & par 
contrainte , mais par la douce puiflan- 
ce de cet Efprit laint. O Jefus, ren-» 
dez-nous dociles aux imprelîîons de 
votre divin efprit , & puifque , félon le 
Rcnû S. langage de votre Apôtre , ceux qui 
*+• agiflent par l’efprit de Dieu font en- 
fans de Dieu ; faites qu’à votre exem- 
ple nous fuivions en tout & toûjours 
fes lumières , fes infpirations , & les 
mouvemens , nous livrant fans referve 
à fa fainte & amoureufe conduite. 

II. Jefus après fon Baptême fut 
.poulTé par l’efprit dans le- defert. Cette 
folitude de Jefus , feparé de la vue & 
converfâtion des hommes , eft trcs- 
digne d’être honorée & fouvent imitée. 
Combien de grandes inftruéHons rece- 
vons-nous de cette conduite de l’Efprit 
faint'fur lui. Elle nous apprend que la 
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frace du Baptême & des autres Sacre- 
nens , eft infiniment précieufe , puif- 
]ue Jefus fuit le monde & la focietc 
les créatures, pour la mieux conferver, 
aire croître &c fructifier. Nous appre- 
lons encore dans cette aCtion du Fils 
[e Dieu , que nous ne devons pas choi- 
ir un état de vie par notre propre 
•fprit , ni rien entreprendre par le 
onfeil de la chair & du fang j mais 
ar le ’feul inftinCt du Saint - Efprit , 
[ue nous devons fouvent invoquer ôc 
ttirer en nous , par des prières hum- 
les ôc ferventes , félon cette parole de 
)avîd : J’ai ouvert la bouche & j’ai 
ttiré l’elprit. Nous apprenons enfin 
eftimer le don de notre vocation , 
: à nous en rendre dignes par une 
delle coopération ; craignant qu’un fi 
irécieux tréfor ne nous foit ravi, nous 
ifuyant hors du tumulte avec Jefus 
ins la 'retraite, fi ce n’eft l’extérieu- 
■ , au moins dans l’intérieure , par le 
cueillement & l’oraifon. Jefus , me- 
;z-moi dans le defert avec vous , que 
ître bon efprit me cnnduife toujours 
i la terre droite , c’eft-à-dire dans la 
)îe de votre très-faintè volonté. 

III, Nous avons trois circonftances 
confiderer, dans le féjour de Jefus 

Aij 
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, au defert ; fa folitude , il étoit avec Ie« 
bêtes. Quelle compagnie à celui qui 
efl: la joie des Anges ^ don,t la béatitu- 
de confifte à le voir & à le contempler; 
.Quel abailfement d’être ëc de demeurer 
avec les animaux ! Seigneur , vos dé- 
lices font d’être avec les enfans des 
hommes, capables de votre connoif- 
fance , & de votre amour , & non avec 
les I créatures privées de raifon j mais 
helas ! fi vous trouvez en elles moiijs 
.d’intelligence, n’y trouvez-vous point 
plus d’innocence , & moins d’ingrati- 
tude ? Jefus durant ces quarante jours, 
parmi l’horreur d’un vaft.e defert , a 
foulFert l’ardeur du foleil , le froid de 
la nuit , les intempéries de l’air , la 
foif & la faim. Il prioit farjs cefiè, & 
..enduroit pour notre falut ; heureux fi 
nous en profitions , & fi nous imitions 
fes exemples ! car il ne nous cpmmanr 
de rien qu’.il n’ait fait le premier. Je 
vous ai , dit-il , donné l’exemple, afin 
que vous fafliez comme j’ai fait. Hé 
Seigneur , que faites-vous pour moi , 
& que fais- je pour vous î Vous priez , 
vous jeûnez , vous gardez le filence , 
vous fouffrez ; 6c moi je cherche les 
compagnies , les plaifirs, & j’abhorre 
lu Croix, Quelle pénitence devrions,. 
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)U5 rouhaiter de faire en ce téms , 

)ur honorer les travaux de Jefus ? ne 
:vons-nous pas châtier nos corps avec 
i ? Par fon jeûne , par fon hlence , 
par fes loumances il fàn<5lifie les 
(très , & par fon oraifon y il donne 
vertu à nos prières, O Jefus , que 
utes vos aûions nous foient des ob- 
is à honorer, des modèles à fuivre,^ 
des fources de grâce pour mériter. 

II. MEDIT ATION.^ 

TOUR LE lundi. 

Q Üand le Fils de l’homme vien- Matth: 
dra en fa Majefté toutes les 
irions feront airemblées devant lui. ^ 
préfence de Jefus fera aimable à 
is les prédeftinés j-les juftes del’an- 
nne Loi , fe réjouiront voyant celui 
'ils avoient fi long-tems defiré de 
ir J. Job accablé de maux fe confoloic 
is cette efperance : En ma chair, job 19 
bit-il , je verrai mon Dieu , & mes 
jx le regarderont. Les. Saints té-, 

)ins de la vie , & compagnons des 
vaux de Jefus en- terre. Te verront - 
paflîble , arbitre du fort des hu- 
ins , & ils participeront à. fa gloire,. 

A iij 
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Bienheureux les yeux qui vous ont vu 
ici-bas , Seigneur , mais plus heureux 
encore , ceux qui à votre droite entre 
vos élûs , vous verront en votre Ma- 
jefté. Là les Apôtres", les Martyrs, 
tant de milliers de ConfelTeurs , de 
Vierges pures , & de Saints de tous 
états , recueilleront les fruits doux de 
leurs ameres pénitences , des tour mens 
& affliâ\ons qu’ils ont foufFerts pour 
mériter de voir Jefus ; ils le verront 
comme leur Pere, leur Rédempteur, 
leur Vie & leur Tréfor, ôc ils feront 
remplis en le voyant d’une joie in- 
croyable , qui ne leur fera jamais ôtée, 

& Jefus même fè réjouira au milieu , 
d’eux, de voir cette priere qu’il fit à * 
fon Pere' la veille de fa Paflion , pleine- | 
ment accomplie. Mon Pere, glorifiez- 
moi de la gloire que j’ai eue ne vous 
avant que le monde fût fait. 

II. Le Fils de l’homme viendra en 
fa Majefté. Cette Majefté de Jefus fe- 
ra éclatante & ornée de trois divines 
perfections , qui la rendront aimable 
aux bons , & redoutable aux méchans , 
de fa juftice fouveraine, de fa fuprê- 
me puilTance , & de fa fainteté infinie, 
Jefus par fa juftice eft établi le Juge 
des vivans & des morts j Juge auquel 
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sn ne pourra être caché j Juge inca- 
ible d’être fléchi par les prières , 
Drrompu par les préfens , ni ému de 
jmpallioji : il* s’ell revêtu d’une aû- 
)rité fuprême , & fon jugement fera 
ns appel , fans revifion , & fans re- 
•ur î il rendra à chacun félon fes Apoc.t: 
uvres , avec une parfaite équité, & ^3* . 
^ec un pouvoir égal , il exécutera fes 
rrêcs , & qui pourra lui ref lier ? mais i j. 
. fainteté fera en quelque forte la- 9 .'n. 
us terrible ôc la plus redoutable aux 
kheurs , qui n’en pourront fuppor- 
r le poids & l’éclat. O Seigneur jufte 
uge , fort , puiflant , & le Saint des 
lints , accordez nous le pardon & la 
;mifSon de nos crimes , avant le jour 
es vengeances , avant ce moment od 
ous ferons cités devant vous pour * 
ous rendre compte ^ faites que dès 
laintenant nous craignions votre juf- 
ce , que nous nous foumettions à 
otre puilTance , & que nous nous 
aéantiflîons devant l’abîme de votre 
linteté , afin que nous n’en foyons pas 
prirnés , & condamnés alors. 

III. Toutes les Nations feront alTem^ 
lées devant lui. Saint Paul , confor- jl. CoK 
lément à cet oracle dit , que nous y. lo- 
evoxis tous paroître devant le Tribu- 

A iiij 
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nal de Jefus-Chrifl , afin que chacitïï 
reçoive la récompenfe du bien ou du 
mal qu’il aura fait. Tous les hommes 
donc qui ont jamais été , qui font , 
& qui feront, de quelque pays, na- 
tion , fexe , ou condition qu’ils foient 
feront alfemblés en ce jour ; mais tous 
avec des penfées & des fentimens bien 
dilFerens de ceux qu’ils ont eus en ce 
monde; là les grands & les petits, les 
pauvres & les riches comparoîtront 
en perfonne, fans aucune exception,, 
& moi-même au milieu de cette gran- 
d,e alfemblée ; nx)i , dis-je , en ce mê- 
me corps réuni à mon ame , je ferai 
préfenté devant le thrône redoutable 
de Jefus , pour recevoir de lui la fen- 
tence irrevocable, non touchant les 
biens perilïàbles de la fortune , & de 
la vie temporelle ; mais de la vie ou' 
de la mort, qui durera toûjours ; là 
je recevrai l’Arrêt de mon éternité. 
C^e voudrois-je alors avoir fait & 
fuivi ? que voudrais -je avoir fui & 
évité ? je le puis maintenant , je le 
voudrai alors mais fi je ne le veux , 
6c ne le fais à prefent , je ne pourrai 
plus le réparer , ni rien faire en ce- 
dernier jour. Ah ! que les tourmens 
& les travaux doivent femblet. légers 

4 ‘ .* 
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c faciles à porter , pour nous rendre 
e moment dccifîf de notre fort éter- 
lef,, heureux & favorable. 

III. MEDITATION.^ 

POUR LE M A K D J. 

J Efus étant entré en Jerufalem , Matthi- 
toute la Ville s’émut, difant, qui i»*’- 
ft celui-ci ? Jefus venant au monde a' 
hangé & renouvcllé le monde , les 
)racles des faux Dieux ont celle , les 
doles ont été détruites , le Prince àw' jean iiî- 
nonde a été chalfé dehors. L’unité de î i. 
i)ieu a été reconnue , fa Loi & fon 
:ulte établi, les figures changées en 
a vérité, la Loi ancienne en la nou- 
velle J les pécheurs ont été convertis ;; 
es âmes fanéHfiées , âc les pertes du 
Ziel réparées : En un mot , Jefus en-- 
rant au monde a répandu un nouvel 
îfprit, ôc une nouvelle vie, & il a pû’ 
lire dès lors ce qu’il dira en fon der- 
lier avenement : Voici, je fais toutes 
:hofes nouvelles ; je vais créer de nou- y* 
veaux cieux , & une nouvelle terre. 

^es Anges , les hommes , & les dé-- 
nons peuvent s’écrier diverfement : 

^jui eft-ce celui-ci î les uns par reve«- 

■ A-V ■ j 
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rence & amour , les autres par dcfef^ 
poir : Ainfl Jefus entrant dans une 
ame y fait un general changement ; il 
efFace les péchés & répand fa grâce j 

11 arrache les vices Ôc plante les ver- 
' tus ; il donne mille mouvcmens 6c 

fentimens de crainte , de componc- 
tion , d’amour , d’humilité , de coura- 
ge , & de ferveur ! quels fujets de nous 
écrier & de dire: C^el eft celui-ci ? O 
•P/- so. Jefus , venez & créez en moi un cœur 
pur, un efprit droit ; changez ma vie, 
Ôc faites en mon ame toutes chofes 
nouvelles. 

II. Qui eft celui-ci ? C’eft notre vie 
Jeanij. éternelle , de vous connoître , ô Pere 
i8. il. faint , feulvrai Dieu , avec celui que 
vous avez envoyé , Jefus-Chrift notre 
Seigneur. Le premier fentiment & le 
principal fondement de la pieté & de 
la religion chrétienne , eft d’avoir une 
très-haute eftime de Dieu , ôc enfuite 
ne penfer à lui qu’avec reverence , ne 
le regarder qu’avec étonnement & rel^ 
pecl: J ne parler de lui qu’avec circon- 
fpeélion & adoration. Qui eft celui- 
' ci ? C’eft un foleil qui éblouit la foî- 
blelfé de notre vue j il eft l’objet qui 
ravit le Ciel , & un abîme de mer- 
veilles & de perfeélions , que nous 
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pauvons & devons plutôt adorer & 
aimer , que comprendre & fonder» 

Que fi je vous regarde, ô Jefus , mê- 
me en votre humanité, par la' com- 
munication des propriétés divines *, 
vous êtes vrai Dieu , la fplendeur de Hth. u 
la gloire du Pere , & la figure de î» 
fa iubftance. Je reconnois votre Ma- 
jefté en votre humilité , votre puif- 
fance.cn vos, foiblelTes , vos gran- 
deurs en vos balfelfes. Vous poticdez 
la plénitude de toutes les vertus , vous 
êtes un admirable compofé d’amour. i 
es: de mifericorde , vous êtes notre 
Sauveur-, notre. Pafteur , notre Mai- Jeanio. 
tre , & tout nôtre bien; O Jefus, 
mon Seigneur*, & mon Dieu , & mon 
tout. 

III. Ma Maifon fera appellée Mai- Matthé 
fon d’Oraifon , & vous en faites une h*ï 3* 
retraite de larrons. Le premier Tem- 
ple ou Maifon d’oraifon 001"^ n’a ja- 
mais été profané, a été- le fein de Ma- 
rie , où Jefus , le grand ôc fouverain 
Prêtre , a commencé des le premier 
moment de fa vie mortelle à offrir Hek 5. 
des- prières & des fiipplLcations pour 
nous à ‘Dieu fon Pere. C’eft dans ce 
fanébuaire que Dieu a commencé d’ô* 
tre parfaitement aimé , loué & adoré Jean 4.' 

A vj * 3 ' 
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enefpric & en vérité. Le fécond Tem—' 
pie doit être nos âmes , elles fonc- 
créées pour s’élever à Dieu, pour l’ai- 
mer, le prier, & lui rendre homma- 
ge i elles ont été fanétifîées & confa— 
crées’ à fon honneur par le baptême y 
de forte que toutes les applications 
mauvaifes ou inutiles de nos cœurs 
ôc de nos efprits , font autant de lar- 
rons qui fouillent &î prophanent .ce 
Temple, & qui font delà. Maifon de. 
Dieu une retraite de voleurs.. La Mai- 
fon d’Oraifon ce font encore les. mo- 
nafteres , azyles , & retraites facrées. 
des âmes confacrées à Dieu,. On doit, 
trouver Dieu par tout;, on n’y doin 
refpirer que fon amour & le zele de 
fa gloire j l’Oraifon y doit être le pain 
quotidien, & l’exercice le plus ordi- 
naire J la vie s’y doit palfer en la prie.* 
re , ou à s’y. diipafer ,.ou à en recueil- 
lir les 'fruits , ce qui eft çmployé à' 
autre chofe eft dérobé à Dieu. Enfin 
la maifon d’oraifon ce font nos Egli- 
fes , fpecialement deftinées au culte 
divin. Jefus y eft au très-faint Sacre- 
ment , toûjours appliqué à Dieu fon 
Pere , en le priant pour nous ?. N’eft-il 
pas jufte que nous penfions à lui , que • 
nous le. prions , éc foyons récipro-. 
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uement occupés de lui î O Jefus 
hallez de, nos cœurs les foins trop' 
smporels , tout ce qui vous déplaît, 
out ce qui efl; indigne de vous , & 
ui nous détourne de votre préfence 
linte ; & puifque l’Oraifon eft un don 
e votre El'prit faint , donnez-le nous 
eigneur , & rendez-nous- dignes de le 
ïcevoir & conferver^ 


IV. M E D 1 T A T I O N. 
OU R LE MERCREBL 


C Elui-ci eft plus grand que Jo^ MattV: 
nas, & que Salomon. La grâce 
e l’avencment de Jefus-Chrift, de fa 
ie & de fes travaux, eft la première 
e toutes les grâces , la plus précieufe- 
: la plus eftimable , de laquelle on» 
oit entendre cette parole de Jefus 
i vous fçaviez quel eft le aon de Jean 44- 
>ieo. Mais plus cette grâce eft gran- 
2 , plus la perte ou le mépris en eft 
ingereux , & ce fera le plus, grand 
ijet de la condamnation des reprou- 
“S :-Si je n’étois point venu , dit Je--./M« if.- 
is , & que je ne leur eufle point par- 
, ils feroient fans péché. Aufîi les 
lifs apres "avoir violé la Loi de Dieu,, 
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is: mafTacrc les Prophètes , furent punîi 
par des châtimens extérieures j mais 
le comble de leur perfidie s’étant por- 
té contre Jefus-Chrift même, ils mi- 
rent le fceau à leur réprobation , & 
furent rejettés de Dieu j funefte exem- 
ple qui nous doit faire trembler , & 
craindre que participant à leur ingra- 
titude , nous ne foyons enveloppés 
dans leur malheur & dans leur con- 
damnation ; car nous avons -comme 
eux Jefus au milieu de nous dans la 
divine Euchariftie, nous jouilTons des’ 
grâces de fon Incarnation, ôc quel 
,lttc 1 . fruit en tirons nous ? O Jefus ,'vous 
3 +• êtes le fignc pofé pour la ruine & la 
I. Jim. tefnrreéUon cle plulieurs. Vous voulez 
r. 4 . que tous les hommes foient fauves , Sc 
vous êtes venu pour cela j vous éclai- 
rez de votre lumière ceux qui la veu- 
lent recevoir j mais elle aveugle ceux 
qui abufent de ce grand bienfait ; & | 

3ejn 9 . c’eft ce qui vous faifoit dire: Je fuis 
}9. venu afin que ceux qui ne voyoient <) 
pas , voyent , & que ceux qui voyoient 
deviennent aveugles j c’eft-à-dire , ceux 
qui méprifent la vérité corvnue , & 
qui endurcilTent leur volonté contre 
les mouvemens de la grâce. ‘ I 

II, L’abus des grâces cft la caufe | 
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la plus generale de la perte des hom- 
mes. Qu’avoient fait les folles Vier- 
ges pour être exclufes de la falle des 
noces , finon qu’elles n’ont pas veillé 
& coopéré à la grâce ? Quel mal avoir 
fait celui qui ferra le talent de fon 
Maître, pour être condamné aux té- 
nèbres extérieures , où il y aura des 
pleurs & des grincemens de dents , 
nnon de n’avoir pas fait ufage de la 
grâce ? Cette grâce eft fouvent négli- 
gée, méprifée ou combattue -, elle nous 
eft préparée & offerte par la bonté de 
Dieu J mais elle n’eft pas reçue ou 
confervée , elle eft fouvent anéantie 
& perdue par le péché , elle demeure 
fans ufage & fans fruit j ainfi que le 
talent enfoui en terre & le figuier in- 
fruétueux , duquel le Seigneur dit ; Ar- 
rachez - le , pourquoi occupe-t-il la 
terre î L’ame fe rend indigne par fes 
infidélités de recevoir de nouvelles 
grâces , fans le fecours defquelles elle 
perd les premières. Quel regret à la 
mort d'avoir dilïîpé tant de tréfors , 
d’avoir perdu tant de momens favora- 
bles î C’eft pourquoi l’Apôtre nous 
conjure de ne point recevoir la grâce 
en vain. O Jefus , préfervez-nous de 
ce malheur , faites que nous la rece- 


Matthm 

ly. 3 . 

\ 

I 

llnd. ij. 
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vions avec humilité, que nous la coti-.*' 
fervions avec crainte & vigilance, Ôc- 
que nous y coopérions avec fidelité. 

III.- Ceux qui ont plus reçu de- 
Dieu lui font plus redevables ; le Sci-- 
gneur diftribue différemment fes biens,, 
Matth. ^ ^ talent , à'IVutre deux , à un 
i-j.i;. autre cinq. Les Gentils ont reçu un- 
talent de la Loi naturelle. Les Juifs en- 
or.t reçu un fécond de la Loi écrite 
& les Chrétiens en ont- reçû cinq 
c’eft-à-dire , la plénitude des grâces 
de la Loi Evangélique -, ceux qui jouif-- 
ffnt des faveurs du Ciel , qui reçoi-- 
vent les Sacremens , qui entendent la- 
fainte parole , & font en la vraie 
Eglife, & au chemin du falut, ren-- 
’dront un compte beaucoup plus ri-- 
goureux que les Juifs j cêux-ci , que 
les Gentils & les uns en comparai fon - 
des autres feront juftifiés ou condam-.- 
nés. Entre les Chrétiens , ceux qui' 
font appellés à une plus haute perfec- 
tion feront plus févérement châtiés,, 
Eph. 4. s’ils manquent à leur vocation ; car 
i ;7 5 t. chacun doit travailler félon le don 
qu’il a reçu. Les démons s’élèveront 
contre eux tous en jugement , . parce- 
lî.Pitr. que Dieu n’a point pardonné aux An-- 
ü +■ ges rebelles 3 dis fe ligueront contre le- 
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j^écheur, à qui Dieu a offert fa mi- 
lericorde^ & ils le condamneront. Les 
Infidèles aufïï qui ont été privés des 
lumières de la foi , les Juifs même^ U Cor. 
lefquels , s’ils eulTent connu le Sei- 
gneur de la gloire , ne l’auroient ja- 
mais crucifié J les Ninivites qui ont 
crû à Jonas , enfin tous ceux qui ont 
reçu moins de lumières de dons & 
de facilités pour le falut. Quelle re- 
connoillance devons-nous à notre Sei- 
gneur , pour tes grâces abondantes que 
nous en recevons tous les jours , & 
quelle infidélité digne d’un nouvel 
enfer , fi nous ne les faifons profiter 
pour fa. gloire., O Jefus faites que 
répondant à ma vocation ôc à vos def. 
feins , je puilfe dire avec votre Apô- 7. Cori 
tre , que votre grâce n’a point été *J*io*. 
vaine en moi.. 

V. MEDITATION. 

POUR LE J E U D L 

I. A Yez pitié de moi Seigneur , 

-ZjL Fils de David. C’eft à Jefus ij.ir,. 
qu’il appartient uniquement de faire 
inilericorde , à lui feul , parce qu’étant 
Dieu il. a le pouvoir de furvenir ài 

V 

r 
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nos miferes , Sc étant homme , il por- 
te un cœur humain pour y compatir 5 
il n’eft pas Dieu feulement comme fon 
Pere , il n’eft pas fimplement homme 
comme nous ; mais il eft homme 
Dieu : en tant que Dieu , il eft la bon- 
té par eflence, & s’étant fait homme^ 
il s’eft tout transformé en mifericor- 
de ôc en amour *, fa grandeur, fa püif- 
fance , & toutes fes divines perfec- 
tions s’abaiflent par fon amour juf- 
qu’à nous , & s’emploient au gré de 
fa bonté. Il fe montre grand , puif. 
fant , bon , jufte & faint , en nous 
pardonnant , & en nous rélcvant de 
rf. 84. nos miferes ; la mifericorde & la ve- 
II* rité , dit David, fe font rencontrées, 
la juftice & la paix fe font embraf- 
fées. O bonté de Jefus , qui fait un 
doux effort à fes autres perfeéHons 
divines , qui eft le réfuge très-affuré 
des pécheurs ! Glorifiez - vous , Sei- 
gneur , en nous pardonnant , & en 
nous faifant mifericorde. 

Matth II. Il n’eft pas bon de prendre le 
i;.z(î. enfans pour le donner aux 

chiens. Les Gentils par leur idolâtriip 
& leurs vices , s’étoient ravallés au- 
deffous des animaux , il n’étoit pas 
jufte que Jefus fe manifeftât d’abord à 


Digitized by Google 



BE CaRESME. / 

eux, & fît des miracles en leur fa- 
veur. Ce pain célefte étoit pour les 
Juifs , qui à leur égard étoient les en- 
fans , ou au moins les ferviteurs de ^ 
la Maifon de Dieu ; mais les Chré- 
tiens font les vrais enfans de fa fa- 
mille , ce font eux qui font deftinés 
à manger le pain de fa parole & de fa 
grâce , & fur-tout de la très - fainte 
Euchariftie. Ce pain furcélefte 6c di- 
vin , ce pain facré nous étoit refervé ; 
'mais s’il n’a pas été jufte & bon de 
le donner aux chiens, ni même aux 
, ferviteurs j qu’aucun ne foie fi témé- 
raire d’en ofer approcher , s’il n’y ap- 
porte des difpontions faintes 6c di- 
vines , l’innocence confervée ou au 
moins recouvrée. Les Saints 6c Fidè- 
les amis de Dieu , pleins de ferveur 
& d’amour , font les bien-aimés en- 
fans de la Maifon , qui font admis 
à la table de Jèfus notre Roi. Tâ- 
chons de recueillir les miettes de leur 
profonde humilité j componélion 6c 
amour. 

III. L’Oraifon de la Cananée eft 
accompagnée de foi , elle reconnoît 
que Jefus eft Dieu , fe confiant en fon 
pouvoir ; elle confeffe qu’il eft hom- 
. me, Tappellant Fils de David j elle 
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eft humble , fans s’appuyer far Ce» 

n res mérites , elle n’a recours qu’à. 

ulc mifericorde de Jefus , & en- 
core elle s’en eftime indigne , & le 
met au rang des animaux. Seigneur 
dit-elle les petits chiens mangent les 
miettes qui tombent de la table de 
leur Maître. Elle ne fe rebute point 
de fes refus y elle perfèvere & lui eft 
faintement importune. Elle crie vers 
lui & le follicite j elle force, pour ainÆ 
dire, fa clemence , & il femble qu’il 
demeure vaincu j comme autrefois Ja^ 
cob luittant avec l’Ange , lui dit : Je 
ne vous quitterai point que vous ne 
m’ayez béni, & fon nom fut changé 
en Ifraél, parce que , lui dît l’Ange y 
vous avez été fort contre Dieu. Ainfi 
cette femme eft aujourd’hui forte 
contre Dieu ,, & par les efforts de fon 
Oraifon & de fes inftances redoublées,, 
elle l’oblige de lui jetter enfin un 
morceau de pain : Qu’il vous foit fait 
comme vous voulez. Parole puifTan- 
te , digne de la bonté de Jefus , qui 
donne plus qu’on ne lui demande , à 
celui qui demande bien- : Tout ce que 
vous demanderez en priant , dit-il ,, 
croyez qu’il vous fera donné. Si vous 
me dites , Seigneur , qu’il vous fois 
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fait comme vous voulez , je protefte 
que je ne veux que vous feul , ôc l’ac- , 

compliflement de votre volonté en , 

moi, de moi & par moi :• Que ma Pfiio, 
priere s’élève jufqu’à vous comme la 
fumée de l’encens. Qu’elle exhale en 
votre préfence , [poullëe & allumée 
par le feu de votre faint amour. 

VI. MEDITATION, 

y 

POUR LE VENDREDI 




I, T L y avoit un homme malade de- . 

■ • I • T ^0 

JL puis trente-nuit ans. La nature 
eft tombée pax le péché dans une im- 
puidance 6c incapacité univerfelle au 
regard de Dieu , de fa grâce , & du 
^alut ; fon entendement s’eft obfcur.- 
. ci , fa volonté dépravée , & fes fens 
pervertis , de forte qu’elle lie fçauroit 
d’elle-méme penfer, faire ou vouloij: 
rien digne de Dieu & de la vie éter- 
nelle i les^péchés aétuels ajoûtent à ce 
premier qui nous rend foibles pour le 
bign , & enclins au mal , une malice 


& urie ingratitude qui nous rend ab- 
lolument indignes du fecours de Dieu, rr, » 
Les anciens attçndoient tous avec une s. 
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11 La I. Semaine 
fainte impatience la venue de l’Ange 
du grand Confeil , & par lui leur 
guérifon \ car les Patriarches , les 
Prophètes & toute la nature n’y pou- 
voient rien, ils efperoient & foupi- 
roient après le Mefiie , appellé la fin 
de la loi , & le defir des collines éter- 
nelles, qui devoir racheter le monde 
par fa Palîion, figurée dans la pifci- 
ne de Bethlaïde, qui fignifie Maifon 
d’efFufion , parce que fur la Croix s’eft 
faite la grande eflPufion du fang précieux 
de l’Agneau immaculé, infiniment ef- 
ficace pour guérir la mortelle maladie 
du péché, &: pour purifier & fandli- 
fier autant d’ames que la puilïànce de 
Dieu en peut créer ; & fi une goutte 
de ce fang pouvoir pénétrer les enfers , 
il en éteindroit tous les feux , & en 
délivreroit toutes les âmes. O Mer in^ 
menfe ! O abîme inépuifable de la 
Paffion de Jefus ! O dignité infini- 
ment infinie de fon fang, par lequel- 
nous devons tout efperer ! 

II Jefus l’ayant regardé, lui dit, 
voulez-vous être guéri ? Jefus par fes 
regards comme le Soleil par fes rayons, 
dilTipe nos tenebres , & nous fait re- 
tourner vers lui j il guérit la premiè- 
re plaie du péché , qui eft. l’aveugle-' 
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ment d’efprit ; c’eft le premier effet 
de fa venue , d’éclairer le monde. Saint 
Jean l’appelle la vraie lumière, ôc lui- 
même cfit : Je fuis la lumière du mon- -jgaffi, 
de i regardez-nous , Seigneur , & par tz. 
vos regards infpirez-nous la lumière 
de vie. V oulez-vous être guéri ’ Jefus 
après nous avoir éclairés , travaille à 
guérir notre cœur , l’échauffant de fon 
amour , & d’un defir fincere de notre 
falut ; mais il ne veut point une vo- 
lonté paralytique , & chancelante ; 
c’eft une réfolution forte & confiante 
qu’il exige. Vous voulez fouvent, dit 
un Saint , mais en vain 3 vous vous S, Bern, 
efforcez , & vous n’avancez rien ; vous 
commencez, àc vous n’achevez pas , 
parce qu’en voulant vous ne voulez 
pas. Jefus en fes miracles marquoit, 
exiger notre coopération ; au change- 
ment de l’eau . en vin , îl , commanda 
qu’on remplît les cruches d’eau. Lorf. i, 
qu’il guériffoit les malades , .il deman- 7 » 
doit leur foi , leur confiance , & leur 
defir., voulez-vous être guéri î Ainfi 
il nous dit ,. voulez-vous êtrefauvés? 

Notre perte vient de nous , & notre q/êV. 
falut vient de Dieu feul ; cependant i5-9. 
il eft toûjours préfent à celui qui fait 
^ce qu’il peut , & ce qu’il doit. O bon- 
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î^énitence ; les Pafteurs font pour le 


■pénitent , l’homme envoyé de Dieu 
afin de le plonger dans la pifcine du 
Sang précieux de Jeius-Chrift , de le 
reconcilier avec lui , & le guérir de fes 
infirmités fpiricuelles : nous les devons 
refpeéter & honorer comme revêtus 
de l’autorité de Jefus-Chrift , 'qui nous 
a fournis à leur jugement , qui nous 
parle par leur bouche , qui veut que 
nous leur obéiflions , qui les a rendus 
fes Vicaires en terre , & qui ratifie Mattk, 
dans le Ciel les arrêts qu*ils pronon- la- 
cent ici tas. Jefus dit au Paralytique : 
1 -evez-vous , prenez votre lit , & mar- Jean f.' 
chez. Image merveilleufe de ce qui fe ** 
palTe dans le Sacrement de Pénitence : 
nous y recevons la guerifon par une . 
parole , & en un moment nous y re- 
couvrons enfemble la fanté , la vigueur 
& la force pour marcher à grands pas 
dans la voie de Dieu : car les œuvres 
font parfaites. O Jefus, rendez -moi jt. 4- 
digne de recevoir toute l’elHcace de 
votre grâce , & de reconnoître vos bon- 


tés 7 dans la facilité des moyens , que 
vous avez ordonnés pour mon falut. 



Tome //. 
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VII. MEDITATION. 

P O U R ^ L E SAMEDI^ 

Matth. L T Efiis' prit avec lui faint Pierre , 
17- I- J faint Jacques ,& faint Jean. Jefus 
de toute éternité nous a regardes , ai- 
més & choifis , & ce qu’il dit à fes 
Apôtres s’adrelfe à chacun de nous -: 
Jean XJ. Vous ne ni’avez pas choifi , -mais moi 
x 6 . je vous ai choifis & élus. Aimons Dieu, 

I. Jean Jean , puifqu’il nous a aimés 

4. 19. le premier. EleÂion écernelie qui pro- 
vient de fa feule mifericorde , & qui 

{ uévient tout mérite. Jefus vivant Ai r 
a terre , en execution des divins de- 
l^anh. 5 ^ appellés le premier :* Ve- 

ji.as. nez à moi, dit-il, vous tous qui tra- 
vaillez & êtes chargés, fi quelqu’un a 
Jean 7. ^oif » vienne à moi , & qu’il boive,' 

37. Perfonne ne peut venir à moi, fi mon ^ 
tfean 6. l’attire : il a appellé fes Difci- 

44. pies lorfqu’ils .y penfoient le moins , 

& faint Paul , lorfque plein de fureur 
il vouloir abolir fon culte & fon nom 
il nous appelle ainfi le premier, fiins 
que nous l’ayons mérité , & fouvent 
lorfque nous l’avons démérité , par nos 
loffenfes ; aufii l’œuvre de Die^i n’eft 

; 
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-pas de Celui qui veut & qui court ; mais Rom. ji 
de Dieu qui fait mifericorde ,' comme 
dit l’Apôtre j enfin ce n’eft pas l’ouvra- 
ge de notre induftrie, de notre prudence 
& de nos efforts , mais de la feule bonté 
8c cleraence de ^fus/ Appellez-nous ; 
tireZ|-Dous après vous*{ Seigneur, nous f. 
. courrons à l’odeur de' vos parfums , j. 
nous attendons &. efperons tout de 
votre grande 1 mifericorde.' 

II. Dieu veut qué tous les hommes r. T;m. 
“foient fkuvés \ c’ell -à nous^à ‘vouloir 4- 
avec iui:$ c’eft à nous à écouter Jefus , 
quand il nous appelle , à le fuivre lorf.' 
qu’il nous attire , à entrer dans la ca- 
ricre de la pénitence & de la pratique 
des vertus qu’il nous ouvre, à courir ' 
dans les voies .où il nous conduit , à 
lui obéir' quand il commande,' à nous* 
joindre à lui avec les trois > Difciples 
iorfqu’iL nous' choifit pour l’accompî- 
gner fur la Montagne: Jefus lailîà> 
les'autrefe Difciples au pied -de cette 
Montagne & ils y demeurèrent fans 
murmure & fans plainte. Aux uns.nous 
remarquons l’humilité ,, aux autres la 
ferveur , & en tous la fidelité à répon- 
dre à leur vocation. Que chacun donc r,' 
demeuré ferme; ch celle où il efi: ap- 7- io- ‘ 
pellé, félon l’averti ifement de l’Apô-- ’ 

Bij 
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tre , foie au milieu du monde , foit au 
plus haut de la montagne y c’eft-à- 
dire , dans la perfedion teligieufe & 
ecclefiaftique. O Jefus ,.vous êtes mon 
pf. JO. Dieu , mon fott.dl en .vos mains , dill 
x6. pofez.de moi pour . le tems & pour 
i réternité .félon votre bon -plaifir , & . 
p/i 4 i. enfeignez-moi’à faire votre .volonté^ 
**• puifque vous êtes mon Dieu. ’ 

Matth. ' III. Jefus les mena fur une Jiaute 
>*7* A* .montagne à l’.écatt. La perfediomevan- 
geliqu« , qui comprend les pcéceptés 
.& les confeils , du renoiKement de . 
foi - même", du' crucifiement du vieil 
homme, de la patience , de l’humilité^ 
de la pauvreté volontaire & des autres 
vertus , que Jefus nous à enfeignées de j 
paroles & d’exemple ; c’eft.cette mour • 
taçne élevée & écartée j élevée par l’ex- 
cellence de fes pratiques faintes, écaç- 
,téé par fon .éloignement & fon .oppo^ 
fkion à l’efprit & aux maximes du 
monde;: elle eft à la .vérité difficile à 
monter , mais Jefus marche le pre- 
mier , il nous fraye le chemin, il nous . 
aide .ôc nous porte dans les mauvais : 
liJatth. pafiages. Prenez , dit-il , mon joug fur . 
ii.if. vous, ileft. doux, & mon fardeau le-‘. 
& }«>• ger , apprenez de moi que je fuis doux , 
é: hiimibie de .cœur, & youjsjcr.QUYerex 
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lis repos de vos âmes,- Paroles de vie 
& d’amour ,> qui font aiutant de fortes 
chaînes pour nous attirer à Jefüs. Le 
recueillement & la lecraite'en forai- 
fbn eft enfin figurée par cette mon- 
tagne y car o’eft en la folitude & à 
Pécart que Pair eft plus ferein y l’ef- 
priti plus libre,* le Ciel plus proche & 

Dieu plus préfenti' Notre- Seigneur Luc éi 
àlloit iouvent fur les montagnes pour i*. 
y paftet les nuits en- oraifoni Qu’il eft 
agréable de fuir le tumulte du mon- ' 
de pour fc retirer avec Jefus,. afinde P/.î. 9.' 
goûter & voir combien le Seigneur eft P/- 14- 8. 
doux, ou bien voir & confiderer qu’il ^/* 
eft Dieu î Heureux ceux qui habitent jy.’gj. 
en votre Maifon, Seigneur ! heureux y.*‘ 
ceux que vous avez choifis &• pris pour 
Vous ! car après cette vie ils habite- py; ^4^ 
ront dans vos Tabernacles éternels. /, 

VIII. MEDITATION.- 

POUR LE IL DIMANCHE 
de Carême,- 

i. T Efus fe transfigura devant fes Diî- Mattit* 
J ciples.. Jefus eft appelle la vie 17» »• 
éternelle qui étoit dans le Père , & qui 
nous eft apparue. J. il a été vû en terre* 

B Hÿ: 
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Jean i. plein de grâce &c de vérité •, 6c dès fe 
*4- moment de fpn Incarnation , Tonamc 
joniiToit de, la claire vifion de Dieu , 
étoit enyvrée dur torrent de fes vo- 
luptés Taintes , 6c vivoit de la vie de 
la gloire , qui eft la vie éternelle. Gloire 
qui furpallbit fans mefure la gloire con- 
lommée des Anges 6c des Saints. Jefus 
étoit donc enlerpbje heureux 6c îouf- 
S.Vicm. franc , 6c même dans fes extrêmes an** 
goilTes 6c douleurs , il pofîedoit la joie 
Excd. beatifique j mais comme autrefois le 
*4- Jourdain arrêta le cours de fes eaux, 
Jof. lo. ^ le Soleil interrompit fa courfe à la 
parole de Jofué : ainh par une difpofi- 
tion divine , la gloire de famé de Jefus 
a été arrêtée & retenue, de fe com- 
muniquer à fon corps , afin qu’il de- 
meurât paflible , 6c que par fes tra- 
vaux 6c fes fouffrances , l’œuvre de 
notre rédemption fût accompli. C’ell 
donc un miracle continuel que Jefus 
a fait fur lui-même , par l’ardent defir 
qu’il avoir d’endurer pour nous ; mi- 
racle qu’il renouvelle tous les jours fur- 
nos Autels, où il cache fa majefté & 
fa 'gloire, pour cpndefcendre 6c s’ac- 
commoder à notre infirmité j miracle, 
fffbrt, privation, dépouillement , ou- 
vrage de fon amour , qui mérite bien 
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<|iie'noùs nous faifions violence à nous- 
mêmes , pour ne vivre plus qu à lui , en 
nous réparant de tout le refte. G Jefus ^ 
comme Voyageur, foyeiz mavoie & 
mon guide ; comme jouilFant de la gli)i- 
re , foyez mon repos , ma fin derniere 
ôc ma vie éternelle. / 

!!.< Au moment de la Transfigura- - 
tion , cette vie éternelle qui ëft dans le Jean i; 
Pere s’eft manifeftée ; Jefus a fait rejail- 3 1* 

Kr un rayon de la gloire de Ton ame fur 
Con corps , là face divine devint refplén- Matth. 
diilànte comme le Soleil , & fes vête- 17. z. 
mens blancs comme la neige j ce fut 
d’une part une celTation de miracle. Saine 
&c d’ailleurs un nouveau prodige, qu’un 'Ihom. ; 
corps pafîîble .& mortel fût revêtu de 
gloire , dont l’éclat éblouit les yèux des 
Apôtres , & les frappa d’un étonnement 
extraordinaire, les faifant fortir hors Matthi 
d’eux-mêmes & tomber fur leurs faces, 17. 6, 
(comme dit le Texte facré.) Ah ! fi cette 
étincelle les a tellement ravis , qu’eft-ce 
à préfent qu’ils voyent ce Soleil divin 
en fa fplendeur ; s’ils ont été noyés 
en une goutte , qu’éprouvent-ils dans 
l’Océan oii ils font maintenant plon- 
gés ? fi faint Pierre s’écria , Seigneur , 
qu’il fait boh ici ! que, dit-il, a pré- 
fent, qu’U voit & qu’il jouit du bien 
> B iiij 
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qui eft par-deflus tout bien, & qui cons- 
prend tous les biens ? Jefus qui eft la 
fource de notre grâce en terre j l’cft 
aufli de notre gloire dans le Ciel -, fa ' 
face brillante & lumineufe, marquoit 
la gloire future de fbn corps , & la blan- 
cheur de fes vêtemens figuroit la gloire 
de fes Saints, qui feroient-unis à lui j 
& comme cette blancheur n’étoit qu’ur> 
rejailliflement de l’éclat de fa face , de 
même la gloire dés Saints vient de celle 
de Jefus , auquel ièul ils en font rede- 
vables. O Jems , vous êtes notre grâce 
& notre gloire, vous êtes la fontaine de 
vie , ôc pour le tems 3c pour l’éternité., 
III. Jefus n’a voulu jouir d’une gloi- 
re fenhble que pour un moment ; mais 
il a toujours été dans les fouffrances 
jufqu’à la mort , parce qu’il étoit ve- 
nu pour foulFrir & s’humilier ; fa vie 
a été une paffion continuelle , & la joie 
lui ayant été propofée , il a choiu la 
croix : c’eft aufli notre portion en cette 
vallée de larmes j il nous l’a laiflee 
montant au Ciel , nous la devons efti- 
mer , & rechercher & bien que ce ne 
fbit pas à nous à choifir la voie des 
fouffrances , nous la pouvons deman- 
der , & dire comme l’Enfant prodigue 
Mon pere , donnez-moi ia part de l’hé-- 
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rîtagè qui m’appartient j c’eft-à-dire ,, 
de rhumiliàtioti,; de l’opprobre & de 
Ik croix J car nous devons afpirer à la 
gloire’, mais nousne la devons polTe-- 
der qu’après cette vie j auffi Jefus ne' 
fait que la montrer , & auffi-tôt il la 
cache ,■ de nous mène du Thabor au. 
Calvaire 6c d’une palTagere apparition 
de fa gloire , à la croix , que nous de- 
vons avoir fans célTe à' fon exemple 
péfente à notre efprit. David l’appelle 
en l’un le Roi de gloire , & en l’autre le pf, 1^3. 
Seigneur des- vertus ; parce que lî.en 
l’un ,.il fait voir fa gloire , en l’autre, 
il nous convie à l’acquifition pénible 
des vertus, .dont la-croix eft-la fource S’.'Bo'»;- 
& le modèle. O Jefus reconnu du Pere’ 
fur le Thabor,. comme fon fils bien ai-- Matthi- 
me, & abandonné de lui fur le CalvaL 17. j.) 
re, parce qu’il a mis fur vous les ini-- ^ 
quités de nous tous,, faites que- nous 
VOUE adorions en l’un & que nous 
vous imitions en l’autre , afin que nous 
méritions en foufFrant avec vous, d’être- 
•nfuite glori^és avec vous & par vousi* 
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IX. MEDITATION. 

POUR LE LUNDI, 


I. T E m’en vais , & vous me cherch©-^, 
- J rez. Je vais mourir, ditjefus, pour 
ceux qui ne méritent pas de vivre , pour 
des ingrats indignes de mon amour , 
je vais mourir par le feul motif de ma 
bonté pour eux , & par les mêmes en,- 
trailles de milcricôrde , qui m’ont fait 
defcendre du plus haut des deux, pour 
les venir vihter ; je monterai à la Croix 
& j’y foufîrirai la mort : Vous me 
chercherez , ajoûte-t-il , pour m’ôtet 
la vie , avant l’heure que j’ai choifie 
& ordonnée; mais en vain parce- 
que perfonne ne'peut ravir mon ame ; 
je la quitterai volontairement dans le 
moment marqué par mon Pere, Sc 
je la reprendrai quand if me •plaira. La^ 
vie de Jefus étoit fi précieule , qu’un 
felil inftant vàloit mieux, que toute 
Vétefnité des-' Anges ’& des hommes 
& toutes les forces du monde & de 
Tenfer ne pouvoient l’abreger , contre 
fon gré ; de forte qu’il l’a donnée &C 
Ta reprife quand il l’a voulu , & par 
le feul mouvement, de fa charité. O 
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charité ineftimable de Jefus , qui elt 
mort, pour nous délivrer d’une plus 
funefte mort , & nous donner une vie 
éternelle! Allons donc, ôc mourons Jeami: 
avec lui & pour lui au péché , au mon- 
de, & à nous-mêmes. 

II, Je m’en vais. Jefus nous ménacô 
de nous priver de fes lumières -, de nou? 
fouftraire fes grâces & s’éloigner de 
nous ; hé ! quoi de plus redoutable ! la- 
crainte de Dieu , qui eft un don du fainf 
Efprit , nous fait appréhender deux 
chofes fur toutes ; d’être féparés de’ 

Dieu notre unique & fouverain bien y 
& d’oftènfer ou déplaire à ce Pere , fi 
bon & fi digne de tout notre amdur.- 
Hé ! qu’y a-t-il encore une fois de plus 
terrible ? Mais quel bonheur de polfe— ' 
der Dieu , fans crainte de le perdre 
c’eft la différence des Saints de ce mon-- 
de d’avec ceux de l’autre : Ici-bas per- 
fonne , pour faint qu’il foit-,, ne peut 
avoir une afTurance infaillible de fon 
falut , de ne point perdre par fa- faute" 
la; grâce de l’amour de Dieu. Quelle' 
cruelle inquiétude que ce danger de- 
perdre Dieu. Mais les bienheureux font 
tellement unis à lui , qü’ils n’en pour-- 
ront jamais être féparés : leur entende-^ 
mentne peut- être divern de cette prc-i- 
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miere vérité , ni leur cœur de raimer^; 
car ils font dans un continuel exercice: 
de contemplation & d’amour , qui ne: 
peut être interrompu , & ils vivent heu— 
reulement dans cette alTurance ? O 
comble de tout bonheur que la polTeC** 
lion de Dieu alfurée & éternelle ! 

'Jean 8. III. Vous mourrez dans votre péché,- 
XI,. 14 y a trois puilFans motifs de crainte ,, 
le premier eft , que. nul ne peut fçavoir 
ce qui eft ordonné de lui dans le Livre- 
fecretdu confeilde Dieu, fur fon éter- 
nelle prédeftination. Qui peut.dirc: Je 
S.Aug, écrit au Livre de vie, je fuis du> 
nombre des élus î fujet qui nous doit 
humilier & faire trembler fous la. main 
de Dieu , fans toutefois nous inquié- 
ter ; car il nous fuffit qu’il nous aime 
qu’il veut notre falut, que tout notre 
bien vient de lui , & notre perte de 
3. nous-mêmes. Le fécond motif eft pour 
Eicl. 3. le préfent , qu’aucun ne fçait s’il eft 
I- digne d’amour ou de haine 5 ft fes ac- 
tions & fes travaux , quelque bons- 
qu’ils lui femblent , plaifent à Dieu oir 
lU Cor. ^ confiance en fa bonté ne: 

TOi. Z. détruit pas cette crainte ; ainfi que 
Î.7.; 18. celui, qui fe glorifie , que ce foit en. 
Dieu ;, celui qui fe glorifie en foi-mê- 
me a’èft pas pour cela apprové ,, dit 
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PApôtrc ; & ailleius : Je ne me trouve J. Cori 
coupable de rien , mais je ne fuis pas 
pour cela juftifié, Faifons donc notre Philip: 
falut avec crainte Sc tremblement; ». tïoi 
qui fçait enfin s’il perfeverera , & s’il 
mourra dans- la grâce , environné de 
tant de périls , de piégés-, & de dan- 
gers î Quel dernier malheur , malheur 
lans reffource,de mourir dans le péché !' 

O Jefus-, que ce foudre , que cette 
ménace de votre colère, ne tombe' 
point fur moi: Faites-moi vivre com- 
me je defire y & comme il m’importe 
dt mourir,. 

X.. méditation;- ^ 

V 

FOUR LE MARDi:^ 

• ' • 

r. E vous faites point - appeller Mat.ty, 
maître. Jefus établit des ma- *-*°‘^** 
ximes bien oppofées à- celles’ de la ter- ^ ***' 
re ; en fon Royaume,- qui veut être 
grand, doit' fe faire petit ; qui veut- 
être exalté , doit s’abailfer ; qui veut 
commander, il faut qu’il obéillê, & 
celui qui eft le maître doit fe rendre le ' 
ferviteur dé tous ; pour fauver fon. 
ame if faut la haïr faintement ; pour 
polTcder un tréfor dans le Giel , il faut 
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quitter tout , au contraire de ce qui fe* 
palFe dans le monde': Ainfi Jefus dé- 
tend d’afFeéber par ambition le nom 
Luc ; r. dc maître ; Que celui , dit-il , qui eft 
plus grand parmi vous fe fade com- 
7. Cor. me le moindre ;• car celui qui plante 
7 7. 6c qui arrofe n’eft rien mais c’dl Dieu 
qui donne raccroifl'ement. Nous de-- 
vons donc nous humilier dans un bas 
fentiment de nous-mêmes , nous efti- 
mant des organes indienes , adorant' 

' i’efprit puilfant de Jefus , qui opéré 
intérieurement , & lui rapportant tous- 
les efFets- de fa grâce , fans nous en rien 
attribuer que les obftacles , que nous; 
- y mettons par nos infidélités, ^i Dieu 
qui a fait le monde de rien , daigne fe 
fervir de notre foibldfe, & dé notre' 
néant , nous lui en devons rendre toute 
la gloire ; que je reconnoilfe donc ,, 
Seigneur, que tous mes biens ne m’ap-- 
partiennent pas . ou ne font pas vrais 
S. Aug. biens ; mais que mes maux font véri- 
tablement maux , & qu’ils font ou 
qu’ils viennent de moi. 

Mattk. II. N’appellez perfonne Pere fur Ia‘ 
9» terre, parce qu’un feul eft votre Pere,- 
qui eft Jdus-Chrift. Nous devons ho- 
norer Jefus en ces deux qualités , de 
Pere & de Maître : Il eft notre Pere 
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non-feulemenc félon le corps , formé 
par la puilfance mais félon famé , 
créée à fon image ; non-feulement fé- 
lon la nature , mais lelon la grâce ; 8c 
encore félon la gloire , d’où il eft ap- 
pellé le Pere du fiécle futur j. & faint 
Paul dit, que nous n’avons pas reçu 
l’efprit de lervitude & de crainte , qui 
n’cft que pour les clclaves ^ mais l’ef. Rom. V. 
' prit d’adoption des enfans de Dieu, xy. 
'par lequel nous recourons à lui avec 
confiance, 8c le prions comme notre 
Pere : Aimons & refpeélons. un tel 
" Pere ; n’appelions plus performe Pere 
ici bas ; c’eft-à-dire , regardons ceux 
qui font revêtus de cette qualité à 
notre égard , 8c que Dieu même nous 
a ordonné d’honorer , comme nous 
tenant la place de Jefus-Chrift , 8c nous 
repréfentant fa perfonne 8c fon auto- 
rité : Voyons d’un même œil ceux qui 
nous inftruifent comme Maîtres , 8c 
écoutons ce Maître divin qui nous paiv 
le par leur bouche, qui le fait enten- 
dre au fond de nos cœurs , lorfque le 
fon de ;leur voix frappe nos oreilles ! 

O Jefus - Pere de mifericorde , Maî- 
tre plein de bonté , donnez nous pour 
vous un cœur d’enfant 8c de dilciplc 
fidéle«. i . 


f 
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III, Les Scribes & les PharifienŸ» 
font aflis fur la Chaire de Moyfe', faî-* 
tes donc ce qu’ils difent, & non pas ce' 
qu’ils font 5 la parole de Jefus-Ghrift- 
efl: pure-, vive, & vivifiante, fainte Ô 5 
fandifiante •, parce qu’elle tire fa pure- 
té &L fa fainteté de fa première fourae,.> 
qui eft jefus même j elle^ a notre Sei- 
gneur pour auteur & pour fin j car ,, 
ainfi qu’elle vient de lui ,elle nous con-* 
duit à lui J nous devons l’eftimer 
lui obéir, parce qu’elle vient de Dieu',, 
quoique proférée foüvent par l’homme' 
pécheur 5 comme le- pain ne lailfe pas- 
d’être blanc', &• les viandes délicieufes^- 
de quelques' mains qu’elles'nous foient 
fèrvies 3 la^parole de'Dieu , ou le pain 
de la grâce dans les Sacrcmens , doivent 
être toujours reçus avec refpeét & do- 
cilité de quelque part qu’ilsr nous- 
fôient annoncés ou adminiftrés. Jefus 
eft le premier Agenr qui parle & qui.' 
produit la gtace j les Prêtres font ley 
organes & les caufes fecbndes def- 
quels le pouvoir eft attaché', non à la* 
fainteté de leur vie j-mais-au câra<fterei' 
qui eft inféparable’ d’eux Jefus s’efP 
foûmis lui-même à leur autorité -’dans^ 
le Sacrement de nos Autels ,.par unr* 
engagement irievocable ôc perpétuel 
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s'eft rendu en quelque forte dépen- 
dant, non de leur vertu & pieté , mais 
de leur intention & volonté j ne nous 
apprend-il donc pas à obéir , fans ex-« 
cüfe & fans répliqué? Dieu obéit à la Jofué 10* 
yoix de l’homme , & de l’homme fou- *+• 
vent pécheur : L’homme refufera-t-il 
d’obéir à Dieu qui lui parle par ces* 
mêmes Miniftres ? Mais le Prêtre qui 
agit en fon nom , doit être , s’il eft pof- 
fible , la vivante image de la vie , 
des vertus de Jefust 

XI* MEDITATlONv 

TOUR LE MERCREDI. 

I, Eux Difciples de Jefus lui fî- Matth: 
JL>^ rent demander par leur mere zo, xii 
d’être placé» en fbn Royaume , l’un' 
à fà droite , l’autre à fa gauche , 8c 
Jefus s’adrefTanc à eux leur dit t Pou- ind. iz; 
vez-vous boire le calice que je boirai. 

Jefus appelle fa Palîion un calice 
parce que c’étoit le partage qui lui 
étoit donné par fbn Peie, comme an- 
ciennement aux feftins le Pere de fa- 
mille deftinoic à chacun fa portion & 
fon calice ; d’ou vient qu’il eft dit dans^ 
les.Pfèaumes ,^le Seigneur eft ma part,. P/iy.f; 
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wion héritage , & mon calice ; ou bîefi' 
parce que celui qui eft prelfé de la foif, 
ne boit pas fi volontiers un verre d’eau j.- 
oLi quelque liqueur rafraîchifiànte 
que Jefus altéré de notre falut afpi- 
r-oit & defiroit ' après fa Croix -, ou 
enfin , parce qu’ainfi que celui qui fa- 
lue un autre en bûvant le convie à 
boire -, de même Jefus en bûvant lé 
calice de fes foufFrances , nous le pré- 
fente & nous invite à fouffxir avec lui j 
c’eft pour cela qu’il difoit à fbn Pere :• 
Que ce calice palTe de moi j qu’il paC. 
fe de mes mains dans celles de mes 
enfans, & de mes Saints, comme l’ey- 
pliquent les Peres , qu’ils prennent parc 
à mes foulFranccs , qu’ils partagent 
mes ignominies & mes- douleurs , afin- 
d'être rendus dignes de partager ma 
gloire & mon Royaume.. O Jefus , 
donnez - nous part à votre Paflîon , 
donnez-nous un grand défit , & fem- 
blable au vôtre, de foulFrir pour vous 
& avec vous.. 

II. Jefus nous ofFre le Calice de fa' 
PalTion , avant que de nous promettre 
de nous faire alTeoir à fa droite ; parce 
qu’il a paiFé de la Croix au repos , ôc 
dés humiliations au trône de fon Pere , 
&: qu’il a fallu que le Chrift ait fouf-^ 
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fert, Sc cju’il Toit ainli entré en fa gloi- 
re i il faut que nous foufFrions avec Rom. S, 
lui , afin d’être glorifiés, avec lui ; le i7* 
bonheur du Ciel ne s’acquiert qu’au 
prix des travaux & des peines d’ici- 
bas J c’eft un Royaume qui foulfre vio- Mattf/. 
lence , il n’y a que ceux qui fe font i*» 
effort qui le raviüent : C’eit4à le che- 
min que Jefus a tenu le premier , & 
qu’il nous a enfeigné j cette vie pré- 
lente eft une vie de douleurs , de com- 
bats , & d’affliétions , & la vie futu- 
re que nous attendons , & à laquelle 
nous'afpirons , eft une vie de gloire 
& de félicité. O félicité éternelle , di- 
gne d’être eftimée , defirée & ache- 
tée au prix de tout ce qui n’eft point 
Dieu , puifqu’elle nous a été acq.uife 
par les mérites ôc par la mort de Dieu 
même ! O Jefus , faites , quoi qu’il 
m’en puifte coûter , qu’un jour je 
trouve place à votre droite entre vos 
élus. 

III. Pouvez-vous boire le calice que 
je boirai ? Jefus nous préfente fon mê- 
me calice, & qui pourroit refufer d’y 
boire apres lui î l’imprefïïon de fes 
lèvres facrées ne le rend-elle pas doux 
& delcélable ; il en a épuifé soute l’a- 
mertume, ôc les fouflFrances qu’il exige 
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de nous font infiniment au-defirous" de' 
celles que lui-^même a endurées pour 
nous'; il a fouflfert fans confolation , 
& il fe rend notre Confolateur & no- 
tre force, dans les' maux qu’il nous cn- 
pf. 90. Voie : Je fuis , dit-il , avec lui dans la 
J'S- tribulation ; fouffirir & être afflige avec 
Jefus , eft un plus heureux fort que 
de jouir fans* lui de tous les plaifirs du 
monde ; c’eft cette préfence de Jefus 
qui faifoit méprifer aux Martyrs les 
menaces les plus terribles , & les pro* 
méfiés les plus magnifiques*; qui les 
faifoit fouler aux pieds , & regarder 
avec mépris les Sceptres de CouronneSj- 
ôc envilàger d’ailleurs avec une fainte 
intrépidité l’appareil des plus infâmes- 
6 c des plus cruels fupplices.- O breu-- 
Vage facré calice de douleur & d’a-- 
- rhour ; d’amour 6 c de pure douleur' 
pour Jefus & pour nous de douleur,, 
tout changé en douceur , par la force-' 
de r amour !- 




Digîtrzed by 'Coogl 



©'E Car ES ME. 4^ 

1X ri. MEDIT ATI Oîsl. 

TOUR LE JEUDI 

'I, X T N certain homme riche s’ha- 

VL/ hilloic' de pourpre & de fin 
lin. Jefus nous repréfente aujourd’hui 
le .mauvais riche , enfeveli dans l’en- 
;fer , ôc le pauvre Lazare porté par les 
Anges dans de fein d’Abraham ; l’un 
.tourmenté . dans les .flammes , Tautre 
confolé dans l’efperance certaine de la 
gloire : Comme il y a deux parties de 
la -juftice , éviter le mal & faireleibien, 
il nous éloigne du mal par les terreurs 
djes peines éternelles , nous faiiànt def- 
cendre tont vivans dans les enfers, afin, 
felon-la penfée d’un Pere, que nous n’y 
defeendions pas en mourant ; c’eft-à- 
dire , qu’il y faut defeendre par une 
•vive apprehenfîon des tourmens, pour 
é-viter d’y defeendre en effet., èc par 
c;xperience.en les fouffrant ; d’ailleurs, 
il nous attire à faire le bien par la vûe 
du repos & des confolations dont 
jouilfent les juftes après cette vie ",ainfî 
la crainte , qui nous fait fuir le mal, Ôc 
l’amour , qui nous fait faire le bien, 
font les deux plus .generaux motifs dç 
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la vie chrétienne. O bon Jefus , im- 
primez en moi votre crainte & votre 
amour. Tune pour craindre votre jus- 
tice , & redouter votre colere ; l’autre 
pour répondre à votre charité,, & me 
rendre digne de vos faveurs j & fi j’a- 
vois le malheur d etre peu fenfible à 
votre amour, que la rigueur de vos 
chatimens m’empêche de vous ofFen- 
fcr. 

Lite i6. IL Mon fils , fouvenez-vous que vous 
avez eu des biens en votre’ vie , & le. 
Lazare des maux. Rien ne fera plus 
dur à l’ame reprouvée que le fouvenir 
des biens dont elle a joui , des plaifirs, 
richefies, ou honneurs qu’elle a trop 
aimés , & qui font la caufe de fa perte ; 
elle en verra , mais trop tard , la fra- 
gilité & le néant , de que cela cft pafle 
pour elle ; c’eft le ver intérieur qui ne 
mourra point, non plus que le feu qui 

& 4 . 7 , ne s’éteindra jamais j le fouvenir des 
grâces , 6c des moyens du falut, qu’el- 
le a négligés , lui fera encore préfent , 
c’eft ce qui tourmentoit ce riche mi- 
ferable ; Souvenez-vous , mon fils ; il 
étoit enfant d’ Abraham , du peuple 
chéri de Dieu , il avoir Moyfe Sc les 
Prophètes. Que fera-ce donc de ceux 
qui auront joui , & en même tems 
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abufé des grâces & des fruits de la ve- 
nue de Jeius-Chrift , nourris en fon E- 
glife de fa parole , 5c de fes Sacrera ens, 
,iur-touc de celui de fon corps trcs-pré- 
• cieux > L'^excellencede fes dons en ren,- 
^ra le compte plus -terrible , & le fou- 
avenir plus amer j tous les péchés com- 
;mis ne s’effaceront point de leur ef- 
prit. O quels remors, quels cruels 
:fouvenirs ! prévenons-les à préfent, re- 
rpaffant nos années dans Tamertume de 
nos âmes ; penfons falutairement à nos 
•fins dernieres , les regardant , non 
comme éloignées , mais comme pro- 
ches , non en general &c pour les au- 
tres , mais pour nous en particulier j. 
non comme chofes indifférentes ôc don- 
teufes^ mais importantes 5c certaines j 
rien de plus certain que la Mort, le 
Jugement , l’Enfer , le Paradis j mais 
le fort qui nous doit échoir eft incer- 
tain. O Seigneur, la crainte & l’épou- 
vante eft tombée fur moi ; je tremble 
de frayeur , que moi-même qui lis , qui 
entends , ou qui écris ceci , je ne fois 
reprouvé de vous. 

III. L’un eft confolé , & l’autre eft 
tourmenté. Echange effroyable 6c im- 
prévû; le Lazare a fouffert fes mau^c, 
qui ont bientôt palfé j il reçoit à pré- 
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lent tous les biens de Dieu, qui durc^ 
ront toujours ; pour fes plaies & fes 
douleurs , il a une confolacion îneâra^ 
ble J pour fes tifâvaux un repos éter- 
' nel j pour fa faim & fa mendicité , une 
S.Bern. beureufe abondance; Le riche au conr« 
'traire, pour fes biens fi courts & fi fra^ 
giles , fouiïre tous les maux de Dieu -j 
c’eft-à-dire , ordonnés par fa rigou^ 
reufe juttice; du milieu des flammes 
il voit Lazare content &c rempli de 
joie , & cette vue l’afflige autant que 
S.Chry- peines ; le Ciel le brûle plus que 
fojî, l’Enfer , dit un Saint ; c’eft ce qui avoir 
Ifui6s> été prédit; Mes ferviteur mangeront, 
aj. i4* 8iC vous aurez faim j ils fe réjouiront, 
& vous ferez confus , criant & heur- 
l^nt dans la douleur de votre copur & 
dans l’angoiffe de votre.efprit ; le ri- 
S.Chry- s’écrie qu’il eft touriuenté , non 
fjft. des flammes , mais dans les flammes , 
pour montrer qu’il ne fouffre pas feu- 
Saf.n» lement le feu, mais qu’il eft puni en 
i7* autant de differentes maniérés qu’il a 
péché ; pour fes regards d’orgueil & de 
mépris , il voit le pauvre en honneur 
pour fa dureté , il éprouve un châti- 
ment fans mifericorde ; Mais à qui 
Jefus adreffe-t-il ce récit? c’eft à fes 
Difciples qui avoiepttput quitté pour 
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le Tuivre, il les entretient Jes vérités 
les plus terribles , pour nous appren- 
«Ire à opérer notre falut avec crainte 
êc humilité ; car qui ne croira à Je- 
fus, qui parle, ou qui s’eftimera plus 
jufte que les Apôtres î O Seigneur, 
coupez , tranchez , brûlez , ne m e- 
pargnez point en cette vie , pourvû 
que vous me pardonniez en l’autre, 

Xlir. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI ' 

î» l” T N Pere de famille avoir plan^' 
VL/ té une vi^ne. Dieu, Pere & 
Seignepr de TUnivers , a créé Tame 
railonnable , & l’a répandue dans un 
corps formé du- limon î il l’a plantée 
comme une vigne en la terre , & il a 
infpiré furTa face l’efprit de vie. Le 
terme d’infpirer , montre que Dieu a 
fait 1 homme par le leul mouvement 
de la bonté ; il a imprimé en lui l’ima- 
ge' de fa divinité ^ il l’a élevé fur le 
, relie des créatures , & enrichi dé pluw 
heurs dons de nature & de grâce." 'Or 
qui eft-ce , dit l’Apôtrè', qui plante 
une vigne fans manger de Ion fruit î 
Si donc la vigne de nos âmes, appar- 
Tme //, 0 
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lient à Dieu , & par tant de titres", à' 
qui doit^lle fru<ailier , finon à luifcul 
à Ion honneur & à fa gloire î A qui 
devons-nous rapporter toutes nos ac- 
tions , finon à Ion tres-faint amour î 
•II. La Synagogue a été autrefois unç ' 
vigne plantée de la main de Dieu . par 
le miniftere des Ai^es & de Moïle j il 
lui a. envoyé en di^rens tems fes Mi- 
niftres , fes Prophètes , & enfin fon pro- 
pre Fils , pour en recueillir des fruits j 
mais hélas î il n’y a trouvé que des épi- 
nes.; Ce Fils unique de Dieu venant au 
inonde a, établi fon Eglife j c eft la mai- 
fon qu’il a bâtie fur la pierre ferme , 

' c’eft l’arbre qu’il a enté , c’eft la vigne 
qu’il a plantée , il la cultivée par fes 
travaux , arrofée de fon fang , comblée 
«de grâces & des dons de fon Efprit, EXt- 
jceüence de la Loi nouvelle & de l’Egli- 
fe , d’avoir été fondée par Jefus-Chrift 
•jeani. Jnême : car la Loi a été donnée par 
X7» Woïfe I mais la grâce & la vérité par 
Jefus-Chrift. Ne fommes-nous donc 
pas raille fois plus ingrats que les Juifs, 
plus indignes des faveurs de Dieu , & 
plus dignes d’être reprouvés de lui & 
de reffemir l’eflFet dç çetpe ménace : Il 
Matthi perdra malheureulêment ces mechans , 
41. de louera fa vigne à d’autres , qui lui en 
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rapporteront les fruits ? fi nous ne re- 
connoilïbns pas fes bienfaits , Ci nous 
ja’accomplilTons pas fes defirs , fi nous 
ne coopérons pas à fes grâces , fi nous 
ne refpedons pas ce Fils unique & 
bien-aimé , félon l’attente du Pere de 
famille , fi nous le méconnoilTons avec 
les Juifs , &c fi nous le crucifions de 
nouveau dans nos cœurs par le péché , 
quel Jugement de condamnation ne 
-devons-nous point attendre 2 

III. Jefus-Chrift ayant planté cette 
vigne , n’a rien oublié pour la con- 
ferver , cultiver & rendre féconde : 

Qu’ ai-je dû faire à ma vigne , dit-il , ifaie f 
que je n’aye fait , il l’a environnée & 4 . 
d’une haie , ce qui repréfente , <Ju les 
Anges autour de fon Êglife & de fes 
ï,nms , à la conduite defqiiels ils font 
députés de Dieu : L’Ange du Seigneur pji 
eft auprès de ceux qui le craignent , n. 
ou bien la Providence fpéciale de Dieu iy. 3 j . 
fur les fiens , le Seigneur eft; autour de 8. 
fon Peuple : ou enfin l’aflîftance con- 
tinuelle & l’amour toujours attentif 
de Jefus fur fon Eglife & fur nos âmes, ig. 
qu’il exprime en ces paroles : Voici Matth. 
que je demeure avec vous, jufqu’à la x8, to. 
conlomtnation des fiécles. O bonté, 

9 attention de Jefus, digne d’une re- n, 

Cij 


Digitized by Google 



'5 a L A II. S E M A I N I 
connoîfTance éternelle \ il a mis un 
'fean j. prelToir en cette vigne , qui n’eft autre 
que la croix , en laquelle il a été prelft 
& a rendu le vin deTon jSang précieux, 
|ulqu’à la ’derniere goûte j l’Autel fal 
'cré' eft encore ce prefl'oir , duquel par 
l'efFort de fa charité divine , ce Sang 
• adorable coule fans ceflè fur nous & 
^Zach,9, en nous. G Sang de Jefus , vin pré- 
> 7 * cieux qui produirez les Vierges , purir 
fiez-nous fanftifiez-nous ; enfin' il a 
édifié une Tour, c’eft la -fermeté &: 
Habilité de l’Eglife , contre laquelle 
Matt. 6 , toutes les pui (Tances de TEnfer ne pour- 
ront prévaloir , & c’eft au (fi le laine 
Siège Apoftolique qui veille fans ceffè 
fur elle J à l’égard des âmes , c’eft Té- 
tablilTeriient eri la grâce Sc eri l’amour 
J. de notre Seigneur , afin que nous 
17. foyons tellement fondés & enracinés 

en la charité , que chacun de nous 
puilTe défier toutes les créatures , de le 
Rom. î, féparer de Tamour de Dieu , qui eft 
19, en Jfefus-Chrift notre Seigneur, 
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•: XIV. 'MEDITATION 

FOUR LE SAMEDI. 

I. T 'Enfant prodigue eit une figure Luetii 
X.-/ du pécheur , qui defcend pas à *3* 
pas dans l'abîme du péché ; fa première 
démarche eft la prétbmpticm ^ par la- 
quèlle il ofe demander à Dieu , comme 
le Prodigue à fon Pere, donnez-moi ibid.\%. 
et qui m'appartient ^ s'attribuant ce 
qu'il ne doit attendre que de la pure 
bonté & libéralité de Dieu. Faut - il 
s'étonner s'il veut vivre enfuite indé- 
pendant de lui y s'il fort de fa maifon 
s'il quitte fan fouverain bien pour s'ac- 
facher aux créatures ? car l’efpriç s'é- Profv: 
leve toûjours avant fa chute: il s'ei^ 
va dans une région éloignée , il court 
après lès vices les vanités & le liber- 
tinage du fiécle : mais hélas ! le monde 
qui n'a que cela de bon ^ que plus on 
le goûte, plus il dégoûté, plus on le 
connoît i plus il déplaît , Commence 
à lui être à charge j fes delices lui fer- 
vent de tourment , & le péché qui 

Î >orte toûjours fa peine avec foi , ne 
ui lailTe aucun repos j il a. perdu le® 
biens du Ciel , & ii^andie ceux de Id 

C iij 
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îerre : mais envain , car il demeirre’ 
deftitué des uns & des autres , il éprou- 
ve & il connolt combien c’eft une chofe 
amere d’avoir quitte fon Dieu pour un 
néant , & délailTé la fource des eaux 
vives pour les citernes deflféchées du 
monde. Heureux dans fon malheur , (i 
cette connoiilànce ne demeure pas en 
lui fterile & fans fruit î 

1 1. Le Prodigue rentrant en foi- 
même , difoit : Combien de mercenai- 
res ont du pain en abondance dans la 
maifon de mon pere , & moi je meurs 
ici de faim. Voici le retour & le pre- 
mier pas du pécheur vers Dieu , lorf- 
qu’éclairé d’enhaut, il revient à lui- 
même & fe reveille de fon profond 
anbupilfement , il apperçoit la lumie;- 
re , & par elle le nombre de fes péchés, 
fes ingratitudes, 'le danger de fon fa- 
lut : En la création la lumière fut faite 
la première, de même en la juftifica- 
tion du pécheur, un rayon de grâce le 
vient premièrement éclairer , comme il 
eft dit de Magdelaine : Auffi-tôt qu’elle 
eût connu. Et de faint Paul : La clarté 
du Ciel l’environna. <^e cette lumière 
opéré de grandes choies 1 elle infpire 
une forte refolution de retourner à 
■Dieu , une confiance en ia miiêricor- 
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de y qui furmonce la craînce de fa 
ce qui fait dire ; Je me lèverai ôc Luc ij.’ 
j’irai à mon pcre j 8c quand le vrai 
{cntiment d’une douleur intérieure y ‘ • 

cft joint & touche le pécheur , Dieu l’a 
déjà reçû & lui a pardonné* J’ai dit, Pf, ji. 
je confelTerai mon injufticeÿ & vous 
m’avez remis l’iniquité de moii péché, 

O grande bonté de Dieu y' qui à la 
feule promeiTe de fe confeiTer, & à la 
réfolution pïife de faire pénitence , ne 
promet pas feulement le pardon , maia 
lemet & efface le péché l 
: III, Etant encore loin, fan pere le Luc if. 
•^t ô£ fut émû de compaflion*. Ces 
paroles nous marquent trois fortes de 
grâces que Dieu fait au pécheur pé- ' 
nitent, La première c’eft la grâce pré- 
venante r- Etant encore loin, fon pere ibii,t 9 i 
le vit 8c accourut audevant de lui ; .. 

Ainfi Dieu nous prévient par divers •. * 
mouvemens & lumières intérieures , & 
fouvent par des objets extérieurs, com- 
me faint Paul par la voix du Ciel , & a^. 
faint Antoine par la leéture de l’Evan- 
gile, Il l’embralfa : c’eft une fécondé 
grâce qui foûtient l’ame & coopéré 
avec elle, l’humiliant & lui infpirant 
une douleur furnaturelle : Ce n’eft pas l. Cor:', 
moi, dit l’Apôtre y,-mais la grâce de 

Ciiij 
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Dieu avec moi j & s’il nous alTûre que 
nous ne pouvons bien penfer de nous- 
ir. Cor, memes , beaucoup moins fommes-nous 
5* capables d’un parfait retour vers Dieu. 
Une troifiéme grâce eft 6gurée par le 
baifer j c’eft celle qui fuit &c qui achevé 
• 1 . la véritable converfion , qui le fait par 
l’humble confefhon de fes fautes , avec 
un cœur contrit , plein de confufion & 
de regret : Mon pere, j’ai péché contre 
le Ciel & devant vous : Je ne fuis plus 
digne d’être appellé votre fils ; & parce 
que ces trois grâces nous font don- 
- •. nées gratuitement , l’Evangile dit, que 
. ce. bon pere fut émû de pitié & de 
J mifericorde^ Difons donc avec David ; 

rf, f>. La mîfericorde du. Seigneur me pré- 
.viendra. Elle environne ceux qui ef-' 
lo percnt en lui. Votre mifericorde, Seî- 
r/.ix. g*^cur, me fuivra tous les jours de ma 
t, vie : .^portez la première robe , V oi- 
là l’effet & le fruit de toutes ces grâ- 
ces , la juftification & une renovation 
intérieure , lorfque le pécheur fe dé- 
pouillant du vieil homme , eft revêtu ' 
du nouveau , de fes vertus ôc de fa fain- 
£fh. 4 . teté. O Jefus , c’eft moi qui fuis cet 
enfant ingrat & prodigue, fur lequel 
les entrailles de votre bonté ont été 
.V émues ; dites donc à vos Anges ou à 
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VOS Miniftres facrés : Apportez promp- 
tement la première robe. Que mon 
ame Toit rétablie en Votre grâce & en 
Votre amour , qu’il augmente & croiffc 
toujours cet amour, & que je n’aye 
plus jamais le malheur de le perdre, 

XV. MEDITATION. 

■ TOUR LE III, DIMANCHE, 
de Carême. 

ï. T Efus chalToit un démon. Jefus L«« tij 
. J ,eft venu au monde pour en chaf- * 
fer le Prince du monde : félon la pro- Uan ix; 
meflè de Dieu, que la pôfterité de la M* 
femme écraferoit la tête du ferpent, Qen, 35 
D’occupation de Jefus pendant fon fé- if. 
jour fur la terre , a été de délivrer les 
âmes & les corps ,• des démons qui les 
polTedoient, & c’eft ce qu’il fait en- 
core régnant dans les Çieux , en con- 
vertilïant & jüftifiant les pécheurs : fort 
humanité fainte étoit redoutable à ces 
efpritsTnalins , & elle avoit une puif- 
lance efficace & fouveraine contr’eux : 
là fainteté détruifoît leur malignité, 
fon humilité domptoit leur orgueil , & 
ion autorité anéantilloit leurs efforts , 

C V 
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& les contraignoit de prendre la fuite f 
c’eft ce qui les faifoit s’écrier : Qu’y 
ar-t-il entre vous &: nous , Jefusde Na- 
zareth î Vous êtes venu pour nous 
perdre, nous fçavons que vous êtes le 
laint de Dieu. O Jefus , qui êtes ap- 
pellé le Seigneur fort Sc puiflant, ve- 
nez achever en moi vos viêtoires , que’ 
je fois délivré par vous des tentations- 
de mes ennemis vous avez préparé 
une table devant moi contre tous les- 
troubles qu’ils excitent , & puifque 
vous daignez m’y nourrir de cette 
humanité facrée en laquelle & par 
laquelle vous les avez vaincus , ne per- 
mettez pas qu’ils puilïcnt rien fur moi ^ 
& qu’ils me féparent jamais de votre 
faint amour, 

II, Jefus a établi fon régné paci-- 
fique par tout le monde, détruifant 
l’empire defatan, félon ce qui avoir- 
été pi édit & figuré par cette petite- 
pierre , qui le détachant fans la main 
d’aucun homme,. frappa la ftacue haute 
& élevée, la renverla & la réduifit en , 
poudre , & la pierre devint un^ grande- 
montagne qui remplit route la terre. 
Qui peut mieux reprélenter l’établilTe- 
ment de l’Eglîfe & du Royaume de 
J, C, fur les ruines du démon, & de 
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l’idolâtrie; car Notre’ Seigneur les ^ 
confondus non par fa force , mais par 
fa foiblelfe & par la folie de la croix ; 
ainft que David furmonta Goliat avec i. Roit 
fa fronde & quelques pierres ; Ainli 
Jefus avec fa croix & fes cinq plaies a 
cerralïe l’efprit malin, & lui a ôté fon 
pouvoir i ce qui faifoit dite à- faint 
Antoine, que le Prince des. ténèbres ne 
craint rien tant, que l’amour de Jefus 
crucifié , & qu’il s’enfuit au foui figne 
de fa fainte croix ; & au, rapport des 
Hiftoriens même prophanes , dès que 
Jefus parut au monde , les oracles des 
taux Dieux fe turent,& les Idoles furent 
brifées, O Jefus, quand vous venez en 
mon ame par la Communion , qu’à vo-- 
Ère arrivée les Idoles de mes paffions 
tombent, fe brifent ôc foient anéanties 
devant vous ; & par la vertu de votre' 
chair crucifiée , détruifez Sc chaifez de- 
moi le démon de l’orgueil y de mes- 
convoitifes , ôc de mon amour pTopre,- 

IIIv La fin de cet homme devint itt 
pire que le commencemencw- Si Jefus 
a vaincu pour nous y s’il a chalfé le 
démon de notre cœur , s’il a détruit 
l’Idole de nos pallions Ôc de nos vices 
en un mot , s’il nous a fait la grâce de 
H nous Convertir- à lui , ne croyons pas 
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encore être en fureté , & n’en veil- 
lons pas moins à la garde de notre 
ame > puifqne Jefus même nous avertit 
qu’apres y être entré, l’avoir délivrée^ 
du péché & renmlie de fa grâce, le 
démon ainli- chafle & mis en fuite re- 
vient à la charge , & la trouvant fanéH- 
fiée & ornée des dons de Dieu , il re- 
I. double fes efforts ; ce qui eft exprimé 
par les fept Efprits plus méchans que 
le prenwer qu’il amene, & avec lefquels 
il rentre en l’ame ; ce retour eft d’au- 
tant plus furprenant , que par les pa- 
roles de Notre Seigneur , nous n’en 
voyons point d’autre caufe, finon qu’el- 
le eft trouvée vuide, d’où nous appre-^ 
nons qu’il ne faut pas fe repofer , dans 
«ne oifeufe lècurité fur ce que nous 
avons fait , ou plutôt fur ce que Dieu 
a fait en nous j mais qu’il faut travail- 
ler fans ceffe à nous purifier de plus- 
en plus, & nous fortifier dans la grâce 
pat la pratique des vertus & des bonnes; 
Œuvres 5 qu’il ne faut pas fe glorifier de 
fa pénitence ou.de fa juftice : car dès- 
qu’un vain orgueil s’empare de notre» 
cfprit , le démon s’en empare en même- 
tems , & lorfqu’en nous flattant , nous* 
nous attribuons quelque bien , ou que 
nous méprifons \es autres , nous per» 
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^ons notre juftice , & nous ouvrons la 
porte à cet ennemi : Il faut donc veiller 
& prier. Bienheureux , dit Notre Sch-iuc laj 
gneur , les ferviteurs que le Maître} 7* 
trouvera veillans à fon retour. Ji faut 
•iê tenir unis à lui par un amour conf- 
iant & agillànt ; car celui , dit-<il , qui Luc 
^n’eft pas avec moi eft contre moi. Oi}. 
Jefns, qui avez vaincu le fort armé 
qui regnoit en nous , ne permettez p.os 
qu’il y rentre , ôc que par l’orgueil , 
l’oifiveté& nos autres ihndclités, nous 
perdions le fruit de vos viéioires.. 

XVI. MEDITATIONS 

* 

. F O V R -L E LUNDI, 

I. Ombien arons-^ious entendu de 48 

merveilles que vous avez faites 
en Capharnaum : faites-les ici en votre 
pays. Nazareth a été le lieu choifi,oà 
fe font opérés les deux plus grands mi- 
_ racles , l’Incarnation du Verbe éter- 
nel , principe de tous les autres myf- 
teres , & le fondement de notre falut j 
la divine maternité de Marie , fource 
ée toutes fes autres excellences j Na- 
zareth confacré par l’enfance & Ta 
^ieineure de Jefus , jufqu’à' l’âge de 
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<rence ans , eft devenu la Maifon 
Dieu, la porte duGiel, & leTaber-^ 
nacle de la nouvelle alliance , où eft 
le vrai Saint des Saints, Si Jefus n*y 
a poiijt voulu faite de miracles, ç’a- 
été autant par mifericorde que par jun- 
tice ; par mifericorde , parce que (ès 
feabitans n’eulfent pas cru , Sc fe fe-- 
roient rendus plus coupables j.par juC» 
tice, à caufe de leur ingratitude Sc: 
de leur indignité. G’eft ainli qu’ayant 
reçu les grandes grâces de la régéné- 
ration , de l’efFufion du faint Eiprit 
& de l’ufage des Sacrera ens, fur-tout 
de la divine Euchariftie nous nous 
plaignons d’être privés des autres grâ- 
ces , qui en font les effets Sc les fruitSy. 
fans appercevoir qu’elles font fouftrai-’ 
tes à l’abus que nous fai fons des pre- 
mières. O Jefus , je ne dois donc pas* 
me plaindre de vous , mais de moi- 
même , qui arrête , malgré votre bon^ 
té , le cours dé votre libéralité , & qui 
vous contraint de retirer vos grâces ^ 
ôtez de moi tout ce qui pourroit y fer- 
vir d’obftacles , & regardez mon in- 
digence , Sc non mon indignité, 
tue 4. Il* Nul n’eft Prophète en fon pays. 
14* Jefus nous montre par ces paroles, qu’il 
li’a pas reçu de la ttrce, mois duGiel^ 
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!a guidance de faire des miracles , que' 
les faveurs extraordinaires de Dieu 
ne doivent pas être recherchées , mais- 
feulement reçues avec crainte & humi-- 
lité , qu’elles ne ibnt pas dues à la 
chair éc au làng , aux grands du mon- 
de ^ ou à ceux qui prélument d’en être 
dignes , parce qu’autant que Dieu re- 
garde favorablement les chofes balTes y 
il ne connoît que de loin les hautes :• 
c’eft-à-dire , qu’il méprife les fuperbes 
& donne fa grâce aux humbles & aux 
fi m pies. Jems nous apprend encore à* 
nous féparer des fentimens & des af- 
feéUons trop naturelles: Si quelqu’un ,, 
dit-il ailleurs , ne hait pas Ion pere & 
fa. mere pour l’amour de moi , il n’elb 
pas digne de moi , & jie peut être 
mon Dilciple. Cette parole n’eft pas 
contraire à l’honneur & à l’amour 
qu’il nous commande de leur porter 
mais il réglé cet amour qui doit être 
fubordonné au fienÿ& difparoître des' 
qu’il s’y oppofe, ou qu’il n’y eft pasf 
fournis. O Jefùs , arracher, de mon 
cœur tout attachement déréglé aux pa-^ 
fens , aux amis , à moi-même , afin que 
Vous aimant purement , je fois digne- 
• d’être du nombre heureux de vos DïC^ 
ciples^ 


pf. ry/.- 
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Luc f. III. Jefus paflant au milieu 
3®* îi s’en alla.- Jefus paiTe tranquillement 
& fans crainte entre' fes ennemis , il? 
leur ôte ou la lumière pour le voir , otf 
la hardielfe &c le pouV^oir de mettre les 
mains fur lui , parce qüé fon heure 
n’écoit pas encore vende y miracle fufi^ 
fifant pour les donvertir , s'ils n’avoient 
S^Amh. point été aveuglés de leur propre ma-j 
lice. Quand Jefus’ veut , il eft pris , & 
quand il veut, il échape ; c’eft ici un 
effet de fa puilfance &' lorfqu’il eft 
Kvrré , c’eft l’effet ou plutôt l’effort 
de fon immenfe charité j mais fi ce di- 
vin Soleil n’eft pas apperçô, éciipfé fous 
les ombres' de nptre mortalité , notre 
aveuglement eft-il plus pardonnable-, 
de ne le pas' voir au milieû de fa gloire ? 
Combien de fois efttre-t-il dans nous \ 
réellement par la fainte Eudhariftie , 

& fpi rituellement par fa grâce , fans 
que nous y penfions,-& que nous en 
refîèntions les effets, & cette parole 
Jeanx. s’accomplît à nôtre malheur : 11 étoit 
j., 10 . au monde , & le monde ne’ l’a point 
cônnu; la lumière a paru danfles te^ 
nebres , & les tenebres ne l’ônt point 
comprife. Jefus pénétré &: remplit tout 
Ion immenfité ,-il eft préfent à tour, • 
nous ne pouvons nous dérober à' fer 
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regards • cependant nous péchoils à fa 
vûe , nous l’offenfoné à tes yeux. O 
aveuglement , infenfîMlité , ingratitu- 
de ! Je/ùs nous voit pour nous faire 
du bien P il a regardé la terre ^ & Ta Ecd t#, 
remplie de fes biens , & nous nous dé-> 3°- 
tournons de lui pour faire le mal plus 
librement. O Jefus, qui avez dit au Gen,iÿ& 
pere des croyans : Marchez devant i» 
moi , & foyez parfait , imprimez en 
inoi une crainte refpedueufe & une 
attention amoureuiè à votre divine pré» 
fenee. 

XVII. M E D I T A t I a N.. 

POUR LE MARDI 

ï. O I votre frere a péché contre Matthy 
vous , reprenez -le entre vous i8. ifi 
éc lui feul,- Nous devons'eftimer celui- 
la pécher contre nous qui pèche con- 
tre Dieu devant nous ; nous ne de- 
vons rien eftimer être fait contre nous^ 
que ce qui offènfe Dieu , ou qui nous 
porteà i’offenfet', & le zelede fa gloi- 
re nous doit faire rdïèntir Vivement 
tout ce qui s'attaque à lut; nous en 
devons être touchés , pénétrés , percés 
de .douleur : N’ai-je pas haï ceux qui 
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/•/. i}8. VOUS haï(ïènt , difoit David , & n*aupf 
»i. 21. pas fcché de trifteffe, de voir vos en-i 
nemis ? je les harlTois d*une haine par- 
faite, & ils font devenus les miensi- 
Ce n’eft donc pas nos interets qui 
doivent nous animer à la correéHon 
fraternelle j mais un double zele de' 
l’honneur de Dieu y & du falut des- 
y.afth. âmes qui lui font chcres, Jefus ne veut 
f. 44. pas feulement que nous pardonnions àr 
ceux qui nous ont fait tort, mais en- 
core que nous leur rendions de bons^ 
offices , & que nous prions pour eux ^ 
il nous l’a enfeigné de parole & d’exem- 
ple : & ainfî cette corre6Hon doit être^ 
l’effet de notre amour pour lui , & de^ 
notre charité pour le prochain. O Je- 
fus , que je vous aime , & mon pro- 
chain en vous & pour vous ! car l’a- 
mour eft votre unique commandement,, 
qui comprend tous les autres. 

II. L’Ecriture nous donne un mo- 
delé & une figure de la correction fra- 
ternelle , dans la conduite d’Elifée, lorfl' 
qu’il reffufeita l’enfant de la Veuve s 
îy. Rois il fit quatre choies ^ il ferma la porte,. 
4. H* il pria le Seigneur, il fe coucha fur 
l’enfant, il l’échauffa. Pour faire la 
correction avec fuccès , il faut pre- 
mièrement fermer la perte ^ c’e^à- 
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«lire, la faire en fecret ; Corrigez-Ie , Matth. 
dit notre Seigneur , entre vous , & lui *)■* 
feul. Il faut s'adrefTer à Dieu , le prier , 
invoquer l’Ange Gardien de celui qu’on 
doit reprendre ; il faut fe pancher & 
fe mefurer fur lui , fe confiderant loi* • 
même , & par la vûe de fes propres 
défauts , fupporter lans aigreur ceux 
que l’on corrige en autrui j félon le 
confeil de l’Apôtre : Si quelqu’un eft Cal, ê. 
furpris en faute, inftruifez-le enefprit i, 
de douceur , vous confiderant vous- 
même , de peur que vous ne foyez auflî 
tenté : Il faut enfin l’échaufrcr , lui 
montrant des fentimens d’une charité 
fincere &: parfaite j ces difpofitions le 
reduifentà quatre vertus, qui doivent 
être inféparables de la correéHon ; la 
prudence , l’oraifon , la douceur, & 
la charité. Revêtez-nous , ô Jefus , de 
vos faintes difpofitions , pour accom- 
plir ce que vous commandez , & com- 
me vous le voulez. 

III. S’il vous écoute, vous avez MauU 
gagné votrç frere. Qu’eft-ce à dire, i8. i;, 
vous l’avez gagné ^ finon , qu’il étoit 
perdu î & comment s’étoit-il perdu 
fi ce n'eft en péchant contre vous , qui 
êtes fon frere > C^e perfonne ne fe S. 
trompe , en dilant , je n’ai pas péché 
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" contre £)ieu ^ ce n’eft que contré moxS 
freré , & c’eft peu de chofè ou rier» 
1 Cor. du tout J cscr , dit l’Antre péchant 
•• 1 ».- contre votre frcre, ôc bleflant fa corw 
fdence infirme ^ vous péchez contre 
Jefus-Chrift, parce que nous fommes 
cous fes membres , & qu’ii fe tient 
- fait à lui-même, ce qui eft fait au moinj 
Matth. fiensv Combien vaut une ame ,> 

,tf, 40 , «Qm- larquelle le Fils de Dieu a donné 
ra fienne ? Dieu eh fait tant d’état y 
qu’il n’a pas pardonné à fon fils pour 
la fauver. Le prix d’une ame , c’cft le 
Êing , la vie & lu more d’uh Dieu j 
J. Cor, ce qui fait dire à faint Paul : Vous 
xo. êtes achetés d’un grand priy,' glori- 
fiez 6c portez Dieu en vos corps. C’eft 
enfuite une grande élévation à- la créa*» 
ture , de coopérer au falut d’une ame ^ 
& c’eft ce qui honoré infiniment lei 
Miniftres'fàcrés , d’y être appellés par 
état ; les autres y peuvent & doivent 
feulement travailler par leurs prières 
& bons’ exemples , par les pîeufes con- 
verlacions , Sc par la cor région f rater* 
S. Aug, nelle, recommandée à tous félon les 
réglés dé la jmidence.- Difohs comme 
David fur (on fils Abfalon i Qui mé 
II. Roix <ioî^nera que je meure pour vous , ô ame 
•I. }}. chcre 6c fi précieufe à Jefus l Qm 
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•m’accordera que je meure pour vous , 
puifque Jefus même a ^roulu mourir 
pour vous donner la vie, 

XVIU. MEDITATION, 

FOUR LE MERCREDL 

I. T) Ourquoi tran/greiTez - vous Matth.* 
X Commandement de Dieu par if. 
votre tradition ? Perfonne ne s’attribuje 
ce reproche de Jefus , quoiqu'il con- 
vienne à plufieurs , qui préfèrent les 
coûtâmes , les modes , les ufages du 
monde , aux maximes les plus impotr 
tantes de l’Evangile. .Qui voudroit for- 
mer fa. vie fur celle de la plûpart des 
.Chrétiens d’aujourd’hui , .y apperce,. 
vroit-il quelques traces de i’efprit de 
Jefus-Chrift , Sc n’y trouvcroit-il pas 
au contraire une oppoiîtion formelle , 

& une contradiiéHon perpétuelle de leur 
foi & de leurs mçcurs j par leur foi ils 
confellènt la néceflité d’être hum We , âc 
de pardonner les injures; mais le monde 
leur apprend que les moindres ofFenfes 
doivent être vengées , fi on ne veut s?ex- 
pofer à de nouvelles infultes ; ils l’en- 
tendent , ils le fuivent ce monde , 3e 
jls font fuperbes^, ambitieux^ .&vio^ 
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-dicatifs avec lui. Pourquoi donc vio- 
Matth. lez-vous ainfi les loix de Dieu , pour 
i;. fuivre votre tradition î Pourquoi fui- I 
vez-vous ce guide aveugle, qui con- ' 
duifant d’autres aveugles , les précipite 
avec lui dans la foife , c’eft-à-dire , en 
^ enfer î Jefus nous enfeigne le mépris 
des richefles , le danger des plaifirs , le 
• chemin étroit , la nécefliré de fe faire 
violence , de foufFrir Sc de pafler par 
plufieurs tribulations pour parvenir à 
îôn Royaume j ôc prelque tous fuient 
les foumrances , cherchent les voluptés 
êc publient : Heureux les riches du fie- 
cle , c’eft ainfi qu’ils rendent inutile la 
loi de Dieu pour établir leurs tradi- 
tions, & leur culte envers lui devient en 
”^ême tems vain & criminel. O Jefus , 

8 J, les pécheurs m’ont raconté des fables , 

mais vos commandemens font la véri- 
té J j’ai vû les violateurs de votre loi , 

& j’ai feché d’ennui de ce qu’ils ne 
gardent point vos paroles ; j’ai leur 
iniquité en haine, mais votre loi eft 
tout mon amour, 

Mmh. II» Toute plante que mon Pere 
if.13. n*a point plantée fera arrachée. La 
Rom.i. doârîne oppofée à la foi de l'Eglife, 
ôc la fageüe de la chair ennemie de 
Dieu , ce font des plantes de latan ^ 
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( ,& quoi qu’elles paroilTent fleurir pour 

I un cems , elles ibnt enfin, arrachées 
i jk détruites ; car le monde paflè & 

I ia convoitife avec lui , mais la doc- j 
I itrinede Jefusenfeignée par fon Eglife, i, ij, 

1 j& la fimplicité de la vie chrétienne , 
quoi qu’elles Ibient méprifées , contre- 
■dites , & perfecutées , elles ne périront 
jamais ; car la vericé du Seigneur , & pf. ut. 
celui qui fait fa volonté , demeure éter- ** 
nellement^ Dieu a créé l’homme com- 
me une bonne plante , mais l’homme 
<s’eft • perverti en péchant, 8c c’efl: ce 
qu’il lui reproche : Je vous ai plantée, jerem: 
vigne choifie & prccieufe, comment 2 -. xr, 
avez-vous dégénéré ? Au milieu des 
vertus 8c des bonnes œuvres que j’at- 
tendois^ les vices ont paru. Notre 
Seigneur veut arracher ces maudites 
plantes, il abhorre tellement le pé- 
ché , qu’il le détruit par tout : Autre- 
I fois il noya le monde , 8c perdit cinq Gen. 7 . 

, Villes criminelles pour perdre le péché 4. 

I qui y regnoit ; il exterminoit ainfi les 
pécheurs avec le péché , les plantes avec 
. la terre j à prefent fous la loi de grâce 

I il arrache les idantes -, & il bénit la 

terre , il détrmt les péchés , 8c fauve 
I les pécheurs 5 & c’eft ce qu’il fait fpé- 
cialemeQt . dans , le Sacrement de Penîr 

) 
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tcnce i mais ceux qui en abufenc fe- 
ront enfin arrachés^ comme des mau- 
vaifes plantes , pat la redoutable fen- 
cence du fouverain Juge^ alors ils ne 
pourront plus porter des fruits de jus- 
tice, & il n’y aura plus de temspour 
eux. O Jefus , que tout ce qui eft de 
moi Toit détruit , afin que tout ce qui 
eft de vous , demeure ôc fru<ftifie à vo- 
tre gloire, 

ÏII. Du cœur fortervt les mauvais 
fes penfées. Ce font ces chofe«-là qui 
fouillent l’homme. Le péché eft telle- 
ment volontaire qu’il n’eft péché 
qu’en tant qu’il procédé du cœur 6c 
cie la volonté ^ de forte que les yeux ^ 
les mains & les autres fens corporels , 
lie font point capables de pécher , s’ils 
ne font pouifés 6c commandés par la 
volonté , 6c aucune aéiion ni mouve- 
ment ne peuvent être appellés péché , 
s'ils ne proviennent de cette racine 5 
c’eft pourquoi l’Apôtre défie hardi- 
ment toutes les créatures , de le fépa- 
rer de la charité ; mais il n’y corn- 
prend point la volonté propre , parce 
qu'elle feule nous p^ priver de la 
grâce 6c de l’amour <Min j rien autre 
chofe au monde ne nous peut forcer 
pu . çonçraindre d’oâènièr Dieu , de 

même 
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même auffi rien n’eft xîignc de la vie Maokj 
«ternelle , ^ui ne parte ou cœur ; c’eft 1 1. 
pourquoi le Sage dit; Gardez bien vô- 
• tre cœur, car il eft la fource de , 

vie, & Dieu ne. demande queJecœurî * 
Mon fils, donnez-moi votre 'cœür. Il 
tie le veut pas à demi, mais tout entier; ** * 

tion pour un tcms ; mais par une do* 
nation irrévocable ; & enfuite toute* 
les aébipns , même naturelles ou indifw 


ferentes qui viennent de ce cœur , fonC 
élevées, & rendues rurnaturclles , méti^ 
Coires de la grâce , & de la gloire. Ad- 
mirable capacité de notre cœur , pour 
le bien , puilque tout celui qu’il veut- 
& defire, quoiqu’il ne puifle être ac^ 


-S. 


compli , .Dieur le repuje comme fait. 

O Jefus , créez en moi un cœur nou^ p/, j«| 
veau, digne , d’être tout à vous ; po£i. i** 
iedez ma volonté , ^ rendez-la pour 
toûjours , & en tous çvenemens , unie 
Çc foumire à la vôtre. ' 


. XIX, MEDITATION.'.;^ , 

^JP OU R l E E U D L V ' 

'I 

I.TEfus entra dans la Maifon de Si- lue ^ 
I mon. Cette mai Ton de faint Pierre , } «• 
pu notre Seigneur entre aujourd’hui 
Tome IL I> 
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reprcfente TEglife qu’il a fondée 'fur la 
pierre ferme , & hors de laquelle il n’y 
a point de falut f maifon que la fa- 
geflè éternelle s’eft édifiée , en faifant 
fepr-oolomnes pbur la foutenir , qui 
font les fept Sacremens t EIle y a mis 
la -Table de l’Autel fâcré : elle a pré- 
paré fon vin & prefenté le pain de la 
divine Euchariftie ; Elle a choifi cette 
maifon pour là demeure, & c’eft d’elle 
qu’il efticrit ; Le Seigneur a élevé Sîon,' 
Sc l’a choilte pbur fon habitation j car 
Jèlus demeure toujoufS-'aveG fon Eglile 
par la réelle prcfcnce en l’augufte Sa- 
crement , d’oi\ il la régit , gouverne 
& protégé par une affiftance perpétuelle 
de fa grâce & de, fon efprit, O Maî- 
fon de Dieu, portë du Ciel , falle des 
noces de l’Agneau-, le 'Tabernacle de 
la nouvelle alliance, que Dieu acontra- 
élée avec nous. Bienheureux, Seigneur, 
ceux qui habitent en votre Maifon , qui 
eft votre Eglife ; faites-moi vivre & 
mourir au nombre de fes enfans qui 
font les vôtres ; faites que je vive 
faintement , puifque la fainteté eft l’or^ 
nement convenable à votre maifon. 

II. La beile-mere dé Simon étoîe 
tourmentée de la fièvre. On voit dans 
ccrcc femme l’image du malheureux 

• >4 *. J • 
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étàt oi\ le péché nous a réduits , 5c de 
cette fièvre intérieure que nous caufent 
nos pafiSons , dont Jelus-Chrift feul , 
qui eft le grand Médecin defcendu du 
Ciel pour nous guérir j lui feul par fa 
volonté toute pui (Tante chalTe la mala- 
die, 8c notre guérifon eft un ouvrage 
qui n’appartient qu’à lui : comme nous 
avons à tout moment befoin qu’il nous 
guérifle, parce que nous tombons 8c que 
nous nous blelïons à chaque jpas , nous 
ne devons point celTer d’avoir recours 
à lui. La fièvre eft donc la figure des 
péchés , qui font dans l’ame ce que la 
névre fait dans le corps : ils l’agitent 
8c Tinquietent, ils raffbiblHTent & 
corrompent toutes Tes facultés. Dans 
Tun cette fièvre fera l’orgueil ouTen-, 
vie, dans Tautre Tamour du plaifir , où 
l’averfion 8c la haine du prochain j il 
faut premièrement rcconnoître quelle 
eft fa fièvre ; car chacun a la fienne , 8c 
fi on évite les violens accès , on ne 
peut empêcher les émotions <^ui y con- 
duifent lorfqu’ils font négliges : ayant 
reconnu la qualité du mal 5c la pailîon 
qui domine , il la faut haïr 8c la com- 
battre, fentant notre impui (Tance à nous 
en délivrer , nous devons aller à Jefus- 
Chrift avec une vive foi 8c une hum- 

Dij 
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ble conBance. O Jefu$, Médecin ce^ 
lefte également bon & puillànt pour 
pf. 40, nous guérir , guériiTez mon ame , parce 
que j'ai péché contre vous. 
lac 4 - Jelùs commanda à la fièvre, Sc 
elle la quitta : Ainfi Jefus commanda 
aux vents & à la 'mer;, &ilfefit un 
Mat. 8 calme. Toutes les créatures re- 

I çonnoilfait fa Majefté, & fe foûraet- 

tent à l’autorité de Jefus leur foure- 
rain Seigneur , non qu’elles foient ani- 
mées & douées de raifon ; mais parce 
que les chofes infenfibles à notre égard 
/ont fenfibles à Dieu , & qu’plies lui 
font toujours & parfaitement foû- 
mifps, O puiflance dp Dieu connue 
des chofes inanimées ! fi elles obéilfenc 
à votre fuprême pouvoir , ne ferai-je 
pas fournis. Seigneur, à votre amou- 
reufe bonté î fi elles font naturellement 
fujettes à vos ordres , ma feule volonté 
Tf.^61, rçfiftera- t’elle à la vôtre? Mon ame 
ne fera-t’elle pas foumîfç à Dieu , & 
fi pour relever l’obéilfance , vous vous 
êtes rendu obéiflant , Seigneur , non.r 
feulement à Dieu votre Perc, mais 
‘ auffi aux hpmmes , en votre vie & en 
votre mort , refuferai-je de vous obéir 
^ à toute créature , pour l’amour de 
ypus î Imprimez en mon ame de ei^ 
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toutes mes facultés , une heureufe im- 
puilfance de faire quelque chofe con- 
tre vous ou fans vous. 

XX. MEDITATION. 

POUR LE VENDREDI. 

I; TEfus fc^^cigué du chemin étoit aflis 
J fur une fontaine. Jefus la force Sc la 
puilïancedu Pere , auprès duquel ceux 
qui font las, trouvent leur foulagement* 
& duquel étant délaiifés , nous demeu- 
rons fans aucun pouvoir ^ Jefus la vertu 
fouveraine de Dieu,, fe trouve alFoi- 
• bli en nous & pour nous ; Jefus fort 
eft inErme j fort , parce qu’au commen- 
i cernent étoit le Verbe , & le Verbe 
étoit Dieu , & toutes chofes ont été 
faites par lui & fans aucun travail ; 
mais foible, parce que leVcrbe s’eft fait 
chair : que n la force de Jefus nous a 
créés , fa foiblelTe nous a rachetés , 
par fa force ce 'qui n’étoit point a 
commencé d’être , & fa foiblefle a 
fait que fon ouvrage ne pérît point: 
Il nous a faits par fa puiltànce , & il 
nous a préparés par fon infirmité. Jefus 
marche , lue & fatigue , & pourquoi 
tout cela ? pour gagner l’ame d’une 
pauvre Samaritaine : mais enfin Jcfua 
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lalTé du chemin & des tiavaux de toute; 
fa vie, chargé d’opprobres , ayant ré- 
pandu tout mn Sang , ttoit attaché pen- 
dant à la Croix : c’eft - là où il nous 
attend , c’eft-là où il trouve fon repos 
au midi de fa plus ardente charité pour 
nous, Qiii pourroit pénétrer & digne- 
ment reconnoître avec quelle douceur , 
quel zele , quelle foif de notre falut , 
il endure les dernieres humiliations & 
Tes plus extrêmes douleurs , au milieu 
defquelles il s’immole à Dieu fon Pere , 
& lui offre le facrifice fanglant de là 
vie ? 5c tout cela pour le falut de mon 
ame pécherelfe, O bon Jefus , puif- 
qu’elie vous eft fi cherc , & qu’elle 
vous a tant coûté , que tant de peines 
5c de travaux ne lui foient pas inutiles. 

II. Si vous fçavîez quel eft le don 
de Dieu, &c quel eft celui qui vous 
demande à boire, peut-être lui en au- 
riez-vous demandé 'vous-même. Les 
dons de Dieu ne profitent qu’autant 
qu’ils font reconnus & eftimés : qui 
connoîtroit l’excellence de la grâce 
acquife au prix du Sang de Jefus- 
Chrift, croiroit-il jamais affez faire 
pour la mériter ; mais fi avec les dons 
nous regardons celui qui donne , Jefus 
€& enfemble le don , 5ç celui qui don« 
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tic ; car il nous a aimés & s’eft livié 
pour nous en la Croix , & à nous dans 
î’Euchariftie : là il fe donne & il eft 
donné pour la vie de nbs'apes j c‘eft 
lui qui coniacre & qui eft eonlacré { 
il eft le Sacrificateur &. le faadfice; 
le Prêtre & la viétime. Difons plus, 
il eft celui qui ofFre, & qui eft offert, & 
qui reçoit le facrifice. O Jefus , nous 
vous offrons vous-même à vous-même, 
en reconnoifîànce de vos dons. Jefus 
qui n’a rien de plus grand & de plus 
divin que lui-même , s’offre à fon Pere, 
& fe donne à nous en des maniérés 
très-exçellentes , ainfinous approchant 
de l’Autel, nous devons méditer ces 
paroles : Si vous fçaviez- quel èft le 
don de Dieu. Don précieux , préfent 
îneftimable j fi vous fçaviez quel dl ce- 
lui qui vient à vous , & fi vous le pou- 
viez honorer & recevoir dignement. 
O J efus , qu’eft-ce que l’homme pour 
vous fouvenir de lui , & ie ' Fils de 
l’homme , pour être vifité de vous î O 
fi les hommes Vous coniioifloient , 
pourroient-ils aimer ou defirer quel- 
que chofe hors de vous ? 

' III. Qui boira dé Peau que je lui 
donnerai, li’aura jamais foif. Toutes 
w les eaux des bieii^ créés , honneurs v ri- 
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chdîès & délices ne fonc point capa-^ 
blés d’étancher nôtre foif , & de rafv 
fafier nos appétits j il n’y a que Dieu qui 
puilTe remplir la capacité de nos âmes z 
S.Aug. Vous nous avez faits pour vous. Sei- 
gneur , & notre coeur fera toûjours in- 
quiet jufqu’à ce qu’il repofe en vous.. 
S. Btrn, immortelle créée à l’image de 

Dieu , fe peut bien occuper des chofes 
extérieures , mais elle n’en peut être (a- 
tisfaite 5 tout ce qui eft moindre que 
Dieu ne peut contenter une ame çapa- 
F. de ble de Dieu ; mais qui defirera les 
S&ks, eaux bourbeufes de ce monde portant 
en foi la fontaine d’eau vive , Jefus & 
Jean +. (a. grace : L’eau que je lui donnerai , 
*4. dit-il;,: deviendra en lui une fontaine 
réjailliflànte çn la vie éternelle j parce 
que la grace eft une femence & un 
gage de la gloire j elle nous y donne 
droit J ou pour mieux dire , fur Dieu 
. ' même, qui eft la récompense , la vie 
^ & la couronne des Saints, Je fuis 

M,. ^ moi-même votre grande récompenfe , 
difoit-il à Abraham. O force de la 
grâce, qui pour un moment nous don- 
ne l’éterrûté , qui nous rend dignes de 
la gloire ! ou plutôt du Dieu de la 
la gloire ! O excellence de cette eau 
célefte, de rejaillir jufqu’en la vis 
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éternelle , qu’elle nous mérite & qu’elle 
nous donne. 

XXI. MEDITATION. 

P O U ^ LE SAMEDI. 

I. TÉfus ayant été à la montagne des 
J Oliviers, dès le matin y il vint au 
Temple. Jefus paflbit les nuits à prier 
& les jours à inftruire : Voilà le 
partage de fon tems & de fa vie , la 
retraite & l’aétion , le repos de la vio 
contemplative & lès exercices de la 
vie adive. Exemple très-faint qui nous 
eft un modèle de la vie parfaite ^ où 
l’on doit palier de la folitude aux cho- 
ses extérieures , de la plénitude reçue 
en rOraifon aux emplois de la cha- 
rité envers le prochain j. foit dans les 
fondions facrées , foit par d’autres 
moyens félon notre vocation j^car fou-^ 
vent des âmes folitaires & cachées^ 
profitent autant ou plus, par un hum- 
ble filence , pleurant & priant aux pieds 
de Jefus-Chrift, que d’autres par l’é- 
clat des paroles & le travail de la pré- 
dication : en l’un il y a plus de bruit 
& en l’autre quelquefois plus de fruit : 

Jout le peuple vint à Jelus , & il Ifs md xi- 
■ D V . 
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iSî’ La III. Semaine 
enfeignoic. Allons à Jefas dans Cotl 
Temple , c’eft- là où nous le trouve- 
rons } c’eft-là où il nous inftruira , où 
il écoutera nos Prières -, c’eft la Mai- 
fon d’Oraifon & du facré commerce 
de Dieu avec les hommes 5 allons donc 
dès le point du jour à Jefus dans le 
Temple. Seigneur, à qui irons-nous ? 
Vous feul avez les paroles de Ja vie 
éternelle : Vous êtes le Dofteur de 
jtjftice que le Pere nous a donné, ÔC 
qu’il nous commande d’écouter & de 
croire. Parlez donc , Seigneur, & fai- 
tes-vous entendre efficacement aux 
oreilles de nos cœurs. 

IL Ils lui amenèrent une femme 
furprife en adultéré. Les pécheurs 
viennent à Jefus pour s’en retourner 
juftes ; les maLides s’approchent de 
lui afin d’être guéris , & puifqu’il efl: 
defcendudu Ciel en tèrre, pour nous 
chercher & fauver ce qui étoit perdu j 
n’cft-il pas raifonnable que nous al- 
lions au-devant de lui , & que nous 
faflîons une partie du chemin ? Heu- 
reufe rencontre de la mifere du pé- 
cheur & de la miféricorde du Sau» 
veut ! L’heureufe femme d’avoir trou- 
vé après fou malheur un fi grand Pro«- 
rcéteur. Dieu^ dit-il, n’a pas envoyé | 
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fon Fils au monde pour juger le mon- 
de, mais afin que le monde fûc fauvé 
par lui. Les pécheurs en £a préfencc 
ou font convaincus confondus, en 
leur malice, ou fontrcliaiigés !, .con- 
vertis ^ abfous comme cette femme ; 
mais aucun n’eft condamné que par fa 
propre confciehcc : parce quejefus n’eft 
pas venu pour, perdre , mais . pour 
fauver & fandifier. O Jeîus , frappez , 
touchez les pécheurs Je. votre crainte,’ 
percez lefe' cœurs, pénétrez-lcs de votre 
divin amour , couvrez-lcs d’une falu- 
taire confufion , qui les conduife aune 
vraie pénitence. 

ni. Je ne vous condamnerai pas , 
allez & ne* péchez plus. Jeftis conver- 
fant fur la^ terre, a fait éclater fa- clé- 
mence ôc fa mifericorde j il n’a jamais 
refufé d’écouter.Jes raiférables, parce 
qu’il vouloir , de vouloit les fecourir 
dans leurs néceflités : il/a'- fait .<ia 
bien à tous , & n’a voplu punir per- 
fonne : il délivre aujourd’hui de la 
mort une pécherelïe que la Loi y con- 
damnoit , & enfuite il lui rend une fé- 
condé & plus excellente vie , qui eft 
celle de la grâce : auflî les Difciples 
voulant faire defeendrd le feu du 
Ciel, il les reprit & leur dit : Vous ne 


Jean 8J 
10 . Ill 


Jean S.' 

14 . 


19 . 

}«. 


Luc 5; 
J4. fh 


Digilized by Google 



l 


84 L A in, s E M A I N ï 
fçavez de quel efpritvous êtespoulTés-; 
Le Fils de THomme n’eft pas vena' 
pour perdre les âmes , mais pour les 
lauver, Jefus-a comme deux Tribu-- 
naux , l’un de mifedeorde , l’autre de 
juftice , & nous pouvons toûjourS, pour^ 
ainfi dire, appeller de fa juftice , à fa mi- 
féricorde , qui change la rigueur en dou- 
ceur & la peine en pardon : Nous 
avons recours. à la .Croix & à l’Au- 
tel , qui font les deux trônes de fa clè- ‘ 
mence j la Penitence eft un Tribunal 
de juftice & de mifericorde tout enfem- 
ble 5 les peines y font legeres , ôc les 
grâces abondantes j mais au .dernier 
jour la juftice reprendra fes. droits , 8 c 
, fes arrêts feront fans retour. Jelus y 
' exercera l’office d’un Juge fevere , com- 
me à préfent , il fait celui de Sauveur 6 c 
de Pere. O Jefus ,loyez-moi , Sauveur 
maintenant 8c en votre Jugement , que 
votre mifericorde me reçoive 8 c ne 
m’abandonne ' jamais» ' 








DE GaRESME' 

XXII. MEDITATION, 

J^OUJi LE IK DIMANCHE 

d€ Cétrtme^ 

I.TEfus dît à Philippe : D’où ache- fean 6r 
J terons-nous des pains pour nour- f- 
rir cette multitude. La providence de 
Dieu nous eft figurée par les quatre 
animaux que vit Ezechiel , & qui re- y, 

f refentent quatre perfedions divines : 

Aigle marque la‘icience de Dieu , aux eA. 
yeux duquel tout eft à découvert j il i * 8 .'- 
voit tout, il pénétré tout ; & rien ne ^ 
lui peut être caché : La force del’hom- 
me marque la bonté de Dieu , par la- 
quelle il veut pourvoir , aux beibins 
qu’il connoît, car îl n’abandonne pas 
les ouvrages , & il ne délai Ife pas ce 
qu’il aime , le Lion marque fa puif- 5 ^^ g -, 
fance, qui atteint fortement depuis un i. 
bout juiqu’à l’autre y & le Bœuf labo-- 
rieux & docile figure la fagelTe qui dif- 
pofe tout fuavement. La providence ap- 
puyée fur ces quatre peifedions , pâlie 
depuis les abîmes jufqu’au plus haut des 
Cieux , modéré & régit le Ciel & la 
Terre, les chofes. grandes & petites,, 
les hautes & les baffes,. les généra^ - 
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les & les paniculieres ^ jarqu’aux feuil- 
les des arbres & aux goures de pluie &C 
de rofée , jufqu’aux cheveux de votre 
tête, font comptés par la providence, 
dit le Fils de Dieu : Il h’y a rien enfin qui 
ne foit fournis à Tes ord res & à fa fouve- 
raineté. Qui donc ne s’abandonnera à 
cette aimable providence, qui par fa fa- 
gefl'e ôc fa fcience voit & a loin de tout 
pour fa gloire, & pour notre falut î Qui 
ne fe foûmettra à fa puilTance & ne fe 
repoferaen fa bonté , qui tire le bien de 
nos maux , & fait tout fervir à l’avan- 
tage de ceux qui l’airnent ? 

II. La foi en la providence de Jefus eft 
appuyée fur deux fondemetas inébranla- 
bles-, le premier eft fa parole, par lai' 
quelle il nous invite lî loüvcrit ct’allcr à’ 
lui , & de remettre à fa difpolïtion tou- 
tes nos follicitudes : Remettez au Sei- 
gneur toute votre inquiétude, nous fait- 
il dire , ôc il vous nourrira. Ne vous em- 
barralTez pas ^ nous dit-il lui-même , de 
ce que vous mangerez ou boirez , ou de 
quoi vous ferez vêtus , votre pere fçait 
que vous avez befoin de toutes ces cho-' 
fes.Venez à moi , vous tous qui travail- 
lez & êtes chargés , & je vous foulage-, 
rai t Je fuis à la pôrtc' Ôc jc'frappe , li 
quelqu’un m’ouvré , j’éntrerâi. Le fe- 



deCaô-esme ’ Sy 
con<î appui de notre confiance en Je- 
fus , c ’cltla certitude de fes promelles , 
Qui aura délaifle fa maifon , fes peres , 
ineres , frétés ou foeurs , pour mon 
nom , il recevra le centuple en cette 
vie , & le bonheur éternel en l’autre* 
Combien de fois cette providence s’cft- 
elle montrée admirable envers ceux qui 
ont tout abandonné pour fuivre Jefus ? 
Nous en avons un exemple dans ces 
cinq mille hommes, qui attirés par fa 
parole & par les attraits de fa grâce, 
avoient lailfé leufî maifons & toutes 


leurs parens , leur pays , pour fuivre 
Jefus en la Croix , & jamais rien ne 
leur a manqué pour la vie ? Que de 
merveilles fa providence a-t’elle faites 
en leur faveur? mais de quel aliment 
repaît-il nos âmes en l’Euchariftie î Tenul» 
C’eft-là oû elles font engrailTées de fa 
divinité ; c’cft-là oii l’homme mange 
le pain des Anges. O Jefus, que vous PmIi;. 
rendrai- je pour tous vos foins amoui 
reux î Je remets mon corps , mon ame , 
ma vie & mon éternité entre vos mains, 
puifque vous yeUlez fur mol , & quel 


leurs commodités pour le fuivre. Jefus 
en prend foin , il les nourrit miraculcü- 
fement avec cinq pains. Et combien de 1 1. 
faintes âmes ont quitté leurs biens , 
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vous me ralfurez par vos promeïTes ÿ- 
dont ji’éprouve déjà heureufement la 
véricé. 

III. Ce peuple qui fuit Jefus dans 
le défert , nous apprend qu’il faut fe re- 
tirer du monde au moins d’afFcârion , 
fi nous voulons être guéris de nos ma- 
ladies fpirituelles , & devenir enfuite 
dignes d’être inftruits par le Fils de 
Dieu. Le pain de la vérité , dit un 
S. Ami. donne point à ceux qui 

demeurent oififs parmi les vains diver- 
tilFemens , mais à ceux qui méprifent le 
monde pour fuivre Jefus dans la re- 
traite. Les paroles que les Apôtres lui 
Jean 6. adreCTent ; Qui pourra ralîàfier un fi' 
7* grand peuple au milieu de ce défert î 
reprefentent les mondains , qui no vi- 
vant point par la foi , ne peuvent com- 
prendre de quoiVentretient une ame 
qui fè fépare des créatures pour ne plus 
converfèr qu’avec Dieu î CÀel moyen 
difent-ils , de fubfifter de laTorte ! mais 
ceux qui font à Dieu , qui Ibnt ani- 
més de fon cfprit , fçavent de quelle 
■ manne célefte & delicieufe il nourrit 
ceux qui quittent tout pour le polTé- 
der, il leur fait goûter combien il eft 
cfée. 1 . doux de l’écouter & de le fuivre : Je 
1*4 le menem la foUtude , Si là ^diu 
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il , |e parlerai à foti cœur : mais pour 
ceux qui vivent dans la diffipation du 
fiecle, la parole de Dieu frappe leurs 
oreilles Sc quelquefois leurs efprits, 
mais elle touche rarement leurs cœurs, 

XXIII. MEDITATION. 

P O UH LE LU ND L 

I. yT A maîfon eft une maifon d’orai- Mcet.tù 

-IVJLfon. Qualité très - propre à TE- i j. ^ 
glife , qui feule dépofîtaire de la foi , 
peut être appellée maifon de foi , & 
enfuite maifon d’oraifon , puifque la 
priere eft le premier fruit de la foi \ ÔC 
que la foi feule la forme ^ la rend ef- 
ficace. L’Eglife donc eft la ttiaifon de- 
là foi ôc de la prière ; mais ce qui eft 
dit d’elle en general fe doit encore vé- 
rifier de chaque fidèle , qui en fon par- 
ticulier eft la demeure de Dieu & le 
Temple de fefus-Chrift. Pour ce qui - ^ , 
regarde la foi ; faint ,Paul dit en par- ’ 
lant du vrai Chrétien : Le jufte vit de Luc.ii, 
la foi ; & touchant la priere J. C.nous 
apprend qu’il faut toûjours prier, ôc 
ne s’en )amais lalfer. Ainfi le Chrétien 
doit vivre de -foi & de priere ; c’eft- 
à-^rc , qu’il nedoit pas conûdérer les j-ri?,. 
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TCoIo/.f» chofes de la terre , mais celles du Ciel j 
1 . les chofes inconftantes & palTageres , 
mais les immuables & éternelles j & erw 
fuite il doit delirer & demander à Dieu 
les biens céleftes , attendant tout de fa 
main liberale & de fa bonté , que la foi 
lui montre 6c lui fait voir comme la 
fource de fon bonheur. 

Jean i. n. Ne faites pas de la maifon de mon 
Pere une mâifon de trafic. Dieu eft par 
tout, il remplit par fon eflencele Ciel 
6c la terre ; mais il a toujours choiïî 
quelques lieux qu’il a fanélifiés de fa 
préfence & de les grâces fpeciales : 
Ainfi la montagne où facrifia Abra- 
harn devint célébré, elle fut appellée 
Gm ii. l* Seigneur a vit y 6c Jacob après' la 
* 4. vifion de l’échelle my fterieufe , s’écria : 
Gen. 1 %, Vraiment ce lieu eft terrible. Dieu eft 
'' ici , c’eft fa maifon, & la porte du Ciel ; 
6c Dieu paroiflant à Moïfe du milieu 
Exoà. J. du buifton ardent , lui dit .• Le li^ où 
S* vous êtes eft une terre fainte j mais ce 
. qui s’eft dit dans le tems des figures 
& des ombres anciennes , fe peut ap- 
pliquer bien plus juftementànosEgli- 
fes confacrées au culte 6c à l’honneur 
de la majefté divine ; car c’eft vraiment 
le lieu où le Seigneur voit, c’eft-là 
. . où il eft en vérité , c’éft' fa maifon , 3e- 
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la porte cîii Ciel ; c’dl oi\ la Terre eft 
fainte , l’air qu’on y refpire eft faint, 
les murailles l'ainces & confacrées , Sc 
il n’y a rien que de faint j donc il n’y 
doit rien entrer que de faint , au feul 
afpeâ: de ces lieux facrés , toute idée 
prophane doit difparoître, & nos pen- 
îees , nos démarches , nos actions , Sc 
encore plus nos afFeétions , doivent de- 
venir faintes. C’eft pourquoi faint Ber- 
nard approchant de l’Eglife, difoit en 
foi-même : Arrêtez-vous, penfées, foins 
'& inquiétudes temporelles : je vous re- 
prendrai lorfqu’il en fera rems , il vous 
eft défendu d’entrer ici ; ôc Moïfe pour 
s’approcheq du buiffon qui n’en étoît Exod^i 
que la figure, quitta fes fouliers par S* 
l’ordre de Dieu , qui nous montroit par 
cet exemple , combien nous devons être 
dégagés de tout ce qui eft terreftre , 
pour nous élever vers lui , & n’être 
occupés que de lui feul. ^ 

III. La célébration du très-redou- 
table facrifice, & la préfence réelle Sc 
véritable de Jefus-Chrift Notre Sei- 
gneur , rendent nos Temples fi auguC- 
tes , qu’ils doivent être regardés com- 
me une montagna de Sinaï , où Dieu 
paroît , non en fa majefté , mais en 19. i g. 
ion humilité j non plein de terreur &fij- 
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mais d’amour -, oi\ il nous invite d’a^V 
piocher , pour nous y donner le gage’ 
d’une éternelle Vie* C eft un Ciel empi- 
lée , où l’Autel eft le trône de Dieu , chI 
les bienheureux Efprits defcendent en 
foule ,• pour affifter aux facrésMyfteres 
& pour adorer avec nous Jefus-Chrift 
notre Roi j ils environnent jour & 
nuit fon Sanxftuaire ^ 6c ils ne ceftent 
jamais d’admirer fcs grandeurs , & dt 
publier fes louange^ : mais fi les Angeis 
font devant le Seigneur avec crainte 
,• & tremblement , & voilant leurs faces, 
eux qui font de purs efprits fans tache 
& fans corruption , que devons-nous 
faire , & dans <juel abîme d’humilité ^ 
de refpeét ôc d’adoration, devons-nous 
. entrer, nous quinefommesque pouf- 
fiere , & chargés de péchés innombra- 
bles ? Mais quel doit être notre amour 
Sc notre reconnoilfance î car Jefus def- 
cend fur l’Autel , non pour les Anges , 
mais pour nous pécheurs , pour nous 
hommes & pour notre falut r & com- 
me il eft defcendu du Ciel une fois , 
pour fe faire Horhme, il defcend tous 
les jours pour demeurer Dieu Sc Hom- 
me avec nous. O charité îneftimable , 
qui ne peut être jamais aftèz adorée , 
eftiraée , reconnue 1 : 


Digitized by Google 



J! 


X>£.Cab.ZSM1. 5^ 

XXIV. MEDITATION. 
rOV R LE MARDI. 

J. T Es Juifs admirpient , ■ diTans : ^^4;, 7. 

X-/Commenc celui-ci fçaic-il les xy, - 
lettres, &c. Jefus-Chrift Notre Sei- 
gneur eft en tout admirable, en fa na- 
ture divine, en fa nature humaine, en 
tous fes njyfteres , en tous les momens 
de fa vie, en fçs adions & en £ès fouf- 
frances ; c’eft pourquoi les Juifs dé- 
voient en effet l’admirer jmais s’étonner 
comment il fixait Les écritures fans leç 
avoir apprifes ; & comment ne les Cqa.u^ 
r.oit-il pas , puifque lui-même les a die* 
tées & infpirées ^ar Ton efprit ? Il donne 
aux hommes fans rien recevoir d’eux , il 
les enfeigne fans en rien apprendre, par- Col. i. 
ce qu’il renferme en lui-même tous les } • 
trefors de la fagefîe & de la fcience divi- 
ne : Il les a reçûs de foû- Pere en deux 
maniérés ineffables , par fon émanation 
ou là naiflance éternelle } par laquelle le 
Perç lui comniunique .avec fon elîènce 
fes pérfedions infinies , & par l’union 
bypoftatique, qui remplit ion ame de 
toutes les lumières divines :Allons donc 
i lui pojir être inftruips dap? nos i^np;. 
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rances , pour être afllirés dans nos dou~ 
tes , pour être éclairés dans nos ténè- 
bres. OJefus , apprenez-moi à faire vo- 
tre volonté, puilque vous êtes mon 
Dieu. Que l’occupation de ma vie foît 
de. vous étudier , & d’apprendre de vous 
ce que je dois faire & éviter j que les 
délices de mon tems & de mon éternité 
foient de vous regarder , adorer & ad- 
mirer dans vos grandeurs & dans vos 
abbaififemens j car vous êtes également 
un prodige en l’un & en l’autre, & un 
objet inBniment aimable , adorable & 
ddirable. 

II. Si quelqu’un veut faire la volon- 
té de celui qui m’a envoyé , il con- 
noîtra fi ma doétrine eft de Dieu, Il 

Î r a cette différence entre les chofes ce- 
efles & les temporelles , qu’en celles- 
ci la connoifiànce précédé l’amour ; 
& comme la lumière du Soleil produit 
la chaleur , l’entendement fait aimer 
à là volonté ce qu’elle lui montre ai- 
mable 5 mais ' dans les chofes divines 
i’amour de Dieu en produit la vraie 
connoifiànce , ainfi que le feu p^r fa 
chaleur nous produit la clarté. Goû- 
tez & voyez, dit David, que le Seigneur 
eft doux. Il veut que l’on goûte avant 
que de voir. C’eft pourquoi les Saints 
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qui ont plus aimé ont été plus éclai- 
rés, comme laint Jean l’Évangelifte 
encre les autres Apôtres j faine AuguH- 
tin encre les Doéleurs, fainte Tlierefe 
,& tant d’autres : Je n’ai rien appris , 
difoic faine Bernard, aufli doûe que 
faine , qu’aux pieds de Jefus-Chrift 
crucifié. Enfin la fcience du falut s’ac- 
quiert plûtôt par une foi humble & fer- 
vente , que par une forte fpéculation j 
elle s’apprend moins par l’étude que par 
laj)ratique ; & elle confifte plus aux 
efifets 6c au fidèle ufage des. grâces de 
Dieu, qu’aux efforts de l’efprit, O Ecole 
facrée de Jefus j Ecole de l’amour & 
des bonnes œuvres ; Ecole , non d’une 
vaine élévation , mais de la vraie com- 
ponétion ; Ecole trop abandonnée , & 
feule digne d’être fréquentée, qui ne 
parle point du mouvement des Cieux~, 
mais qui nous conduit àia gloire 6c au 
bonheur des Cieux I - 

* III, Pourquoi voulez-vous'me faire jeanj. ' 
mourir ? Jefus-Chrift qui connoif, to 
foit les replis les plus cachés des cœurs , ** 

parce que c’eft lui-même quf a fait 
l’homme , n’avoit pas befoin de les in- 
terroger •, mais il veut les faire rentrer 
en eux-mêmes , pour y reconnoîcre la 
malignité de leurs dellèins , pleins de 
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rag€ & d’enyie contre lui. Jefus ne 
leur avoit fait que du bien , il ayoit 
guéri les malades , éclairé les aveugles ; 
éc opéré un nombre infini de miracles 
en leur fayeur , il ne ceiroit point de 
lesinftruice & de leur montrer le che-, 
min du Ciel ; mais la fuperbe & l’en^ 
yie les cndurcilfoient contre tant de 
bienfaits , ils ne chercfioient qu’à fe dé- 
faire de leur bienfaiteur, parce qu’ils 
ne pouyoient fouffrir l’éclat de fà fain- 
teté & de là fagefie ; comme autrefois 
(ïeff.4, Caïn tua Abel, regardant fon innocence , 

.*• comme la condamnation dç fa naalice, 

O Dieu î qui , fur la tçrre n’a point 
. trempé fes mains dans le fang de fon 

frere , noircilfant fa réputation , ou ter- j 

nilTant l’éclat de fa yertu , que l’orgueil 
rend infupportable î Cette parole s’a- 
dtelTe donc à nous aullî bien qu’aujc 
Juifs : Pourquoi youlez-vpus me faire 
mourir? Car l’envie, qui nous ôte la 
- charité, ôte à Jefys }a vie qu’il pollè- 
doit en nous. O Jefus , venez , vivez 
^ regnez en moi. Imprimez -y une 
‘ horreur éternelle pour une pafnpn lî . 
dangereufe , quoique fi commune, pour | 
une pallîon qui vous a donné la mort 
fur une croix , & qui. vous la fait fouf- 
frir fi fouvent dans les cœurs des Chré- 
tiens J 
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S tiens , rendez le mien doux , humble & 
* làns jaloufic, & qu il ne connoilTe plus 
>1 d’autre pallion que votre amour. 

( 

i XXV. MEDITATION. 

I 

POUR LE ME RC RED L 

I.TEfus vit un homme- qui étoit né 
' J aveugle. Il le vit , non par hazard , 
mais exprès, 8c de propos délibéré, 
ayant clioi/i & prévû la maniéré de 
l’éclairer, & de nous ouvrir par lui 
les yeux , pour nous apprendre que fes 
grâces font les effets de fa pure bonté : 
Il vit cet homme qui ne le pouvoir voir, 
& comme le Soleil frappe le matin 
nos yeux avant qu’ils foient ouverts , 
ainfi Jefus nous regarde & nous aime, 
avant que nous le puilîions regarder & 
aimer , & même avant que nous fuf. 
fions : car il nous a vûs dès fort éternité , 
& dans tous les momens de fa vie. Ain- 
fi , difoît-il à Nathanaël, avant que Phi- 
lippe vous eût appellé fous le figuier,' 
1 vous ai vû. Aimons donc Jefus 
dans le tems , puifqu’il' nous a aimés 
dans l'éternité. Aimons-le, puifqu’il 
nous a aimés le premier. Regardons- 
le, car il eft la beauté elTentiel le. Ai- 
Tomill. E 
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98 La IV. Semaine. 
mons-le , parce qu’il eft la bonté fou- 
veraine. jefus vit , &c. Quand Jefus 
regarde , il pénétre les cœurs , il éclaire 
les efprits , il juftifie les pécheurs , ôc 
il guérit les âmes & les corps : il re- 
garda faint Pierre , &c il perça fon cœur 
de douleur & d’amour ; il regarda les 
Pêcheurs de poi lions , & il les fit pê- 
cheurs d’hommes : il regarda un Publi- 
cain & en fit un Apôtre : il voit l’a- 
veugle né , & il l’éclaire extérieurement 
ôc intérieurement: il le voit, afin d’en 
être vu , & de lui faire miféricorde. 
Regardez-moi donc ,ô Seigneur Jefus, 
&ayez pitié de moi. 

1 1. Ce n’eft point pour fes péchés 
que cet homme eft aveugle, ni pour 
ceux de fes parens , mais afin que les 
œuvres de Dieu foient manifcftées en 
lui. Les affliéHons de cette vie font en- 
voyées de Dieu pour fa gloire & pour 
notre falut -, d’une part la mifericorde 
ôc fa puilTance éclatent lorfqu’il nous 
en délivre , ou qu’il nous donne la force 
^ la patience pour les foûtenir ; ou bien 
la vertu y eft éprouvée & purifiée com- 
me l’or dans le creufet : nous profitons 
de la tentation, en devenant plus hum- 
bles , & nous attachant à Dieu avecplus 
de confiance, comme a l’unique rellour- 
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ce de notre bonheur. Il faut que je tra- jean 9.4. 
vaille aux œuvres de celui qui m’a en- 
voyé durant qu’il fait jour ; c’eft en 
foufFrant que Jelusa fait & confommé 
fa miflîon célefte, qu’il a répandu par 
tout la connoilTance de Dieu & Ton 
amour j ç’a été fon occupation & fon ' 

foin , tant qu’il a fait jour *, c’eft-à-dire, 
pendant tout le cours de fa vie. C’eft . 
pourquoi , étant prêt de la finir , il lui 
dit : J’ai manifefté votre nom auxhom- jean 17. 
mes , j’ai achevé l’œuvre que vous m’a- 4. 6 . 
vez donnée à faire. Difons à l’exemple 
de notre Maître , qu’il faut & qu'il eft 
néceflaire que nous faffions l’œuvre de 
Dieu , en foufFrant & pafFant par plu- 
fieiirs tribulations pour fa gloire, tant 
que le jour de notre vie dure : Faifons le 
bien , dit l’Apôtre , durant que nous en Gai. 6, 
avons letems. La nuit de la mort vien- 
dra en laquelle per fonne ne pourra plus 
travailler, ni mériter en foufFrant ôc 
en aimant. 

III. Jefus fitdelaboueavecfa falive, jean 
qu”il mit fur les yeux de l’aveugle ne. 6, 

Nous fommes tous nés aveugles comme 
enfans d’Adam , & il n’y a que Jefus , 
qui nous puifïe rendre la vûe: la fuperbe 
du premier homme nous a tous aveu- 
glés , l’humilité du fécond peut feule • 

E i) 


/ 


Digitized by Google 



joo La IV. Semaine 
nous éclairer. Jefus veut réparer l’hom-. 
me avec le même limon dont il Ta for- 
S. Aiig, mé J la falive détrempée avec la terre 
nous figure la fagclTc incréée, procédât 
de l’entendement du Pere , qui s’eft unie 
à notre pouffiere par l’Incarnation : Je 
pf. II. fuis , dit-il , un ver , & non un homme, 
7p C’eft ainfi qu’il a fait de fes humilia- 
tions un remede falutaire pour guérir 
notre orgueil j c’eft ainfi que par fes 
abailfemens il nous a ouvert les yeux 
pour npus connoîtrc , pour le connoître 
lui-même , & enfuite nous attacher à 
lui i pour pouvoir enfin vivre & triom- 
pher avec lui dans la gloire ; Jefus a 
voulu aufli nous montrer par cette ac- 
tion , qu’il n’y a rien en lui que de vi- 
vant & de vivifiant, que de faint & de 
fandifiant • & que tout ce qui part de 
lui , jufqu’à fa falive , e^ falutaire & 
medecinal aux corps & aux âmes. O 
Jefus , par la vertu de votre chair fa- 
crée , purifiez ma chair j appliquez à 
la fuperbe de mon efprit la bouc de 
votre humilité & de vos opprobres ; 
délivrez cet aveugle né du plus fatal de 
tous les aveuglemens j éclairez-moi , 
jeat, VOUS qui êtes la vraie lumière , qui 

9. éclairez tout homme venant en pc 

monde. 
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XXVI. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI, 

i.TEfus fût émû de compaflÂon. Je- 
J fus prenant notre chair mortelle, 
s’eft revêtu des entrailles de miférieor- 
de , comme parle l’Ecriture ; fe faifant 
homme, il eft entré dans nos îentimenS. 
C’eft pourquoi voyant une veuve éplo- 
rée , il eft touché de pitié. Ainft re- 
gardant Jerufalem , & prévoyant fa 
ruine prochaine , il pleura fur elle j & 
c’eft encore ainfi qu’il compatit à nos 
affligions, à nos malheurs, & aux per- 
fécutions que nous fouffrons ; fa bonté 
ayant toujours foin de les adoucir par 
des confolations fecrettes. Béni loit 
Dieu le Pere de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift , difoit faint Paul , qui nous con- 
fole & nous fortifie de telle forte dans 
nos affliélions, que nous fommes rendus 
par lui , capables de confoler ceux qui 
endurent avec nous ! heureufe rencon- 
tre qui fe fait aujourd’hui , d’une merc 
affligée & du fouverain Confolateur , 
qui lui rend ce qu’elle a perdu , & 
nous découvre fa clemence & (a mifé- 
ricorde ! O Jefus, la joie de ceux qu* 
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pleurent en ce monde , fi vous êtes /î 
bon envers nous pécheurs , encore pel&- 
rins & exilés pour nos crimes en cette 
terre des mourans , quel océan de déli- 
ces ôc de bonheur , préparez-vous pour 
ceux qui vous aiment , dans la terre des 
vivans ? 

II. Les tendres fentimens dejefus fur 
Jerufalem & fur la veuve de notre 
Evangile, nous reprefentcnt fa com- 
paffion fur toute la nature humaine, 
tombée dans l’cfclavage du péché,& fur 
chacune de âmes mortes à la grâce ; car 
* dès le moment de fon Incarnation , il 
a été émû de miféricorde fur tous , ôc 
fur un chacun en particulier ; & com- 
me l’ame eft plus précieufe que le 
corps , & l’éternité plus précieufe que 
le temsj auffi a-t’il été plus prelfé de tou- 
ché de douleur , fur cette mort de Tarn e, 
S.Aiig. qui eft le péché *, car ainfi que mon 
corps vit de mon ame , mon ame vit de 
mon Dieu , dit faint Auguftin. Y a-t’il 
donc quelques reftes de pieté en vous , fi 
pleurant le corps , duquel l’ame eft for- 
tie, vous ne pleurez pas l’ame , de la- 
quelle Dieu s’eft retiré î C’eft un mal- 
heur digne d’être pleuré avec des lar- 
mes de fang. Quelle perte d’être fans 
grâce , fans charité & fans fon Dieu ! 
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Audi a-t’il fait l'homme Teul capable 
de pleurer j parce qu'il eft feul capable 
de commettre le péché , & que les lai^ 
itîes ne doivent être employées que 
pour le pleurer. O Jefus , mon ame cri- 
minelle a donc été le fujet de vos dou- 
leurs & de vos ai^oifles ! Donnez-moi 
un cœur qui puiiîe répondre au vôtre, 
ôc des larmes d’une vraie pénitence, 
pour les mêler à celles que votre amour 
vous a fait répandre. 

III. Ne pleurez point. La mort cor- 
porelle n’eft pas digne d’être pleurée. 
Nous naiflbns avec la nécelïité de mou- 
rir ; c’eft un tribut commun que la na- 
ture doit à la juftice divine , puifque 
c’efl: la peine & le châtiment du pé- 
ché , dont perfonne n’eft exempt j mais 
Jefus fe foûmettantà cette Loi, quoi- 
que faint & fans tache , il a ôté à la 
mort fon éguillon , il l’a rendue un 
paftàge à une vie heureufe , le terme 
de notre courfe & de nos travaux , qui 
nous fépare du monde & nous delivre 
du joug du péché , de la chair , & de 
nous-mêmes , pour nous procurer l’en- 
trée du Ciel , & nous unir inféparable- 
mentàDieu 5 enfin elle nous fait hono- 
rer la mort deJefus-Chrift, & nous con- 
forme à lui comme crucifié & mourant 

E iiij 
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104 La IV. Semaine 
pour nos iniquités ; il vient lui-même 
a cette heure derniere nous donner des 
arrhes de l’immortalité , dontil nous 
ouvre le chemin par la mort même *: 
il Ce donne à nous en viatique , pour 
nourrir & fortifier nos âmes , dans le 
paliage fi périlleux du tems à l’éterni- 
té.O confolations dignes delà bonté de 
Dieu , qui doivent nous ôter la craint» 
de la mort, & nous la rendre défirable. 
OJefixs que ma mort foit fanétifiée ôc 
rendue heureufe , par les mérites de la 
vôtre ! 

XXVII. MEDITATION. 

POUR LE rENDREDL 

Jeanu. LTL^us aimoit Marthe & Marie fa 
xo. & J fœur. Jefus vivant fur la terre , a 
honoré quelques Saints de fa familia- 
rité & de fon amour fpecial , entre 
lefquels Lazare & fes deux fœurs font 
jILRois. remarquables. Qu’heureux font ceux 
IC. 8. qui vous ont vû. Seigneur, qui ont 
été favorifés de votre amitié , qui ont 
Exod. joui de votre préfence, & qui vous 
33. II. ont parlé face à face , comme un ami 
^ parle à fon ami ! Grâce égale , & plus 
grande que celle que Dieu fit autre- 
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fois à Moïfe. Les foeurs de Lazare fc 
-Confiant en cette afFecftion de Jefus , lui 
envoient cette nouvelle , Seigneur , ce- jean 
lui que vous aimez eft malade. Priere n- J 
courte j mais fervente , humble & rem- 
plie de confiance ; car elle expofe feule- 
ment l’état & le befoin , remettant le 
refte à la bonté dejefus , qui ne peut dé- 
iailTer ce qu’il aime ; fi nous n’avons pas 
ce bonheur de voir Jefus converfant ici- 
bas, par quel nombre innombrable d’au- 
tres bienfaits fommes-nous alfurés de 
fon amour ? Conjurons-le donc par ce 
facré nom d’amour , fur - tout par cec 
amour, qui le rend compagnon de notre 
pelérinage j car s’il ne loge pas chez 
nous, comme chez les deux fœurs enBe- 
thanie, ne fait-il pas quelque chofe de 
plus, demeurant non- feulement dans 
nos Temples , où nous le trouvons à 
toute Heure, mais en nous-mêmes & 
dans nôtre propre cœur , par la com- 
munion ; préfentons-lui donc ce cœur 
qu’il aime , le voilà , Seigneur , voilà 
celui que vous aimez qui eft malade , 
relevez-le dans fes chûtes , fortifiez-le 
dans fes foibleffes , guériftez-le dans 
fes maladies , cherchez celui que vous 
aimez , afin qu’il vous aime &: qu’il S, 
vous cherche. 


Ev 
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jeanii. IL JeLis pleura. Jelus excitoic les 
jf. fencimens de fa compaffion, de fon 
amour ou de fa haine , félon fon bon 
plaifir , & les réglés de fa fagellè ; il 
leur donnoic des limites qu’elles ne paf^ 

' foient point , & elles lui étoient foûmi- 
Ihid . } 3 • ; il frémit & il pleure , voyant la mi- 

j fere extrême où le péché nous a réduitsj 
car il apperçoit dans le mort qu’on lui 
prefente, l’image du pécheur qui a 
perdu la vie de Ta grâce , qui s’eft pré- 
cipité dans les ténèbres Ôc dans l’om- 
bre de la mort , qui eft enfeveli dans 
la terre par fon attachement à la terre , 
dont l’ame corrompue exhale par fes 
mauvais exemples une odeur de mort , 
qui empoifonne& qui tue. Jefus voit 
dans ce mort tous ceux à qui l’hypo- 
crifie fert de voile à leur impiété , qui 
Mattk. font des fepulchres blanchis , parés au 
2 î ■ 2,7- dehors , & pleins de corruption au de- 
dans, dont les cœurs endurcis comme 
la pierre, font infenfibles à leur falut j 
c’eft fur tous ceux-la que Jefus-Chrift 
pleure ; il verfedes larmes , de voir par 
eux la gloire & la volonté defon Pere , 
méprifée , fa bonté outragée , ôc la per- 
te éternelle des âmes qu’il a rachetées. 
Mais , ô Jefus , vos larmes fi précieu/es 
ôc fi côlcaces n’amoilironc-eîles point 
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I nos cœurs durs & infenfibles ? Vous qui 
I d’une voix puiflante tirez Lazare du 
I fepulchr€ , & lui faites revoir la lumiè- 
re du jour , éclairez les pécheurs , ren- 
dez-les dociles à votre voix ; car les 
morts entendent la voix du Fils de Jean y; 
l’homme , ceux qui l’entendent vivent , ^ î • 

& celui qui croit en vous , encore qu’il 
foit mort, il vivra, parce que vous êtes 
la réfurredHon aufli bien que la vie. - 
III. Voilà comme il l’aimoit. Si les 
Juifs voyant pleurer Jefus fur Lazare, 
fe difoient entr’eux. Voila comme il 
l’aimoit ; qu’auroicnt-ils dit & penfé , 
fi éclairés des lumières de la mi qui 
nous environne , ils avoient reconnu 
Jefus comme celui quieft defeendu du 
ciel en terre , pour faire monter l’hom- 
, me de la terre au Ciel , qui a pris la 

^ forme d’efclave , & qui s’eft dit Fils de 

l’homme pour racheter l’homme , & le 
, faire enfant de Dieu. Voilà comme 
il l’aimoit. Dieu s’eft fait chair , pour 
j fairel’homme Dieu. J’ai dit, Vous êtes pfii.6. 
^ tous des Dieux & les enfans du Très- 
, ’ haut. Jefus s’eft fait pauvre pour nous 
enrichir , il s’eft abailfé pour nôus éle- 
j vjçt , il s’eft plongé dans nos mi fer es 

j, pour npus en retirer -, & voilà comme 

il nous a aimés : il a fait un bain fa« 

Evj 
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lutaire , non feulement de fes larmes > 
mais- de fon fang , pour nous laver de* 
nos taches , & nous revêtir de la robe 
d’innocence ; il a fouffert les plus ex- 
ceflives douleurs , pour nous procurer 
les delices de fon royaume, & nous 
cnyvrer de fes voluptés faintes ; il a été 
ralfahé d’opprobres , pour nous mériter 
, la gloire , Sc nous mettre en droit de 
pf. ié> dire : Je ferai raflafé’lorfqué vous me 
montrerez votre gloire ; & enfin par 
le dernier effort de fon amour , il eft 
fj. mort entre les fcélerats , pour nous- 

V procurer la vie éternelle , & nous cou- . 

ronncr avec les juftes ; & voici jufqu’à 
quel point il nous a aimés. O Jefus , 
que puis-je faire pour répondre à un 
tel amour , que n’ai-je mille vies pour 
vous les facrifier, & tous les cœurs des 
hommes pour vous aimer ? 

XXVIII. MEDITATION. 

POUJi LE SAMEDI. 

) 

Jc.in S, LTE fuis la lumière du monde. L’a- 
li. J mede Jefus eft remplie de grâces i 
fa volonté de vertus , fon efprit de lu- 
I. miere & de vérité. Nous- l’avons vft , 
dit faînt Jean , plein de grâce -& de ve- 
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rîté. L’humanité fainte , Arche facrée 
de la nouvelle alliance , infiniment plus 
précieufe de la première, eft remplie 
de la manne cclefte de toutes fortes de 
eracesjde lumière & de vérité, comme 
lource de la loi nouvelle , & enfin des- 
fruits & des fleurs de toutes les ver^ 
tus I c’eft de ces diflcrentes plénitudes 
que nous avons tous reçu. En la pre- 
miere Jefus eft appelle fontaine de vie, ic. 
où il nous invite d’approcher. Venez 
à moi, vous tous qui avez foif, venez^ 
aux eaux , & bien que vous n’ayez pas 
de quoi payer , ne lailfez pas de venic 
& de boire dans la joie de votre cœur. 

Comme plénitude de lumière , il eft ap- 
pellé Soleil , & il ne cefle point d’é^ 
clairer nos efprits , & d’échaufer nos 
cœurs de fon laint amour ; & qui fe py. ig, 
peut dérober à fa divine chaleur ? Il eft i. 
enfin le Seigneur des vertus, il les fait | 

naître, il les foûcient & les perfeéiion- 
neen nous. O Jefus , Soleil de juftice,. 
fôurce de grâce , de lumière êc de 
toute vertu , fans lequel nous n’avons 
rien, donnez-nous de votre abondan- 
ce , répandez fur nous de notre pléni- 
tude. ■ 'I . 

1 1. Celui qui me fuît ne marche j 

point dans les tc.icbrcs, la fagcITe du j 

1 

' I 
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I Cor. monde eft folie devant Dieu , dît 1*A- 
*• pôcre , & toute la lumière <lu liecle 
ij’eft qu’une fombre nuit, où l’on eft- 
toujours en danger de s’égarer , & de 
tomber par les continuelles occafions 
de pécher j nous avons donc befoin 
d’un guide sûr &c fidele, nous avons 
befoin de la vraie lumière pour nous 
conduire , quiconque la fuit ne marche 
point dans les tenebres. Nous voyons 
Jefus comme notre chemin & notre 
voie en croyant en lui , nous le fui- 
vons comme vérité en lui obéilîant , 
& nous le polîedons comme vie en 
l’aimant. O Jefus , donnez-moi la foi , 
17. Fier, appgll^e par votre Apôtre , une lampe 
luifante au milieu des nuages & de 
l’obfcurité, afin que je marche en la 
voie de vos commandemens j donnez- 
moi cette foi vive animée par la cha- 
rité , afin que je vous regarde & vous 
fuive comme la vérité qui m’éclaire , 
& qui me conduit parmi les fentiers 
dangereux de ce monde, afin que je 
parvienne à vous-même , qui êtes ma 
vie , & que je vous polfede dans le tems 
& dans l’éternité. 

jtan 8. IIL Celui qui me fuît ne marche 
ït. point dans les tenebres, mais il aura 
la lumière de vie. Suivre Jefus, c’eft 
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imiter fes vertus, c’eft conformer fa 
conduite à la lîenne , c’eft marcher par 
la voie étroite qu’il nous a frayée, c’eft 
aller après lui , c’eft renoncer à foi- 
même, fe dépouiller du vieil homme col. 
pour le revêtir du nouveau, qui n’eft 9 . i®. 
autre que Jefus-Chrift. Celui qui le 
fuit^ de la forte marche en affurance, 

& il nefçauroit manquer d’arriver avec 
lui au terme heureux qui doit terminer 
fa courfe & mettre fin à fes travaux. Le 
monde eft vain & trompeur, il n’a que 
de faulfes lueurs , qui nous mènent au 
précipice & à la mort; mais Jefus en fes . ' 
exemples & en fes paroles , eft une lu- 
mière certaine, qui brille toujours 
ne s’éteint jamais ; elle nous comUiic 
^ au port , & comme elle eft la lumière 
de vie , elle nous fait entrer dans la 
terre des vivans , pour y jouir éternel- 
lement de la lumière de gloire. O Je- *7. ^ 
fus , apres les tenebres j’efpere la lu- ^ 
miere. Que je vous fuivedonc quelque 
part que vous alliez , que je vous fuive 
en vos travaux, au Calvaire , àla Croix, 
à la mort , afin que je puifle entrer avec 
vous dans la vie & dans le repos. 


Digitized by GoogI 



1 I X 


La Semaikb 


XXIX. MEDITATION. 

POUR LE DIMANCHE 
de U PaJJion, 

Jean 8. I. Ui d’entre Vous pourra ma 
convaincre de péché? Il nous 
falloir un fouverain. Prêtre qui pût 
Heh. 7. parler de la forte ; il falloir que noud 
euiïions un tel Pontife , faint , inno- 
cent, fans tache , féparé des pécheurs , 
& plus élevé que les cieux. Jefus eft 
faint & fans tadhe , parce qu’il n’a ja- 
mais péché , & qu’aucun menfonge ne 
s’eft trouve ,en fa bouche, parce qu’il 
ne peut pécher, &c que tout-puilfant 
qu’il eft pour le bien, il eft impuilfant 
J, Vier, pour le mal ; il étoit necelTaire que Je- 
1. fus fût fans péché , pour être la propi- 
tiation & l’Hoftie fainte, agréable à 
Dieu, & digne de lui ; il falïoit qu’il 
ne pût pécher , pour être le fouverain 
Pontife, qui par fon facrificenous re- 
conciliât avec fon Pere j car il eft tout 
enfemble le Prêtre & la viélime , & il 
eft non- feulement innocent , & ne peut 
être convaincu de péché j mais il eft: 
faint , & le Saint des Saints , comme vrai 
& unique Fils de Dieu , qui avec lui 
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DE LA Passion, iij 
êc le faint Efprit e(t inceflamment prcK Ifai. 6. 
clamé trois fois Saint par les Sera- 3 - 
phins. C'eft donc à lui feul qu’il ap- 
partient de fanétifier les pécheurs , & 
de les rendre juftes. O Jefus , vrai 
Agneau de Dieu , qui ôtez les péchés ** 
du monde, ôcez-les tous de nos cœurs 
pour jamais , & faites qu’en honorant 
, vos grandeurs & votre fainteté , nous 
foyons rendus dignes d’y participer , en 
devenant impuiflans à vous offenfer, 

& que nous répondions avec le charte 
Joleph à quiconque ofera nous y fol- Gen. 
îiciterrNeus ne pouvons ,& comment 9 * 
nous feroit-il pofïible de pécher con- 
tre le Seigneur > 

II. Qui d’entre vous pourra me jean 
convaincre de péché ? Toutes les créa- ^6. 
tures ont rendu témoignage à l’inno- 
cence de Jefus dans fa partion, les An- Luc zzs 
ges en-fon agonie, Judas avouant fon 
crime, j’ai péché en livrant le fang du 
Jufte ; Pilate , je fuis innocent du fang Manh. 
de ce Jurte ; le larron , le centenier & 17. z4i 
plufîeurs autres, comme la femme de 
Pilate , qui lui envoya dire qu’il n’eût 
rien à.démefler avec ce Jurte -, les cho- 
fes même inanimées , le Soleil qui s’ob- 
fcurcit , la terre qui tremba, les fe- 
pulchfes qui s’ouvrirent, l’enfer qui 
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114 La Semaine 
fut dépouillé, & contraint de rendre 
Varc. les captifs, le voile du tabernacle an- 
if. } 8 . den qui fe déchira. Cependant Jefiis 
innocent , jufte ôc faint , a été con- 
damné & jugé de tous digne de mort , 

& honteufement crucifié comme le 
plus indigne criminel. O fainteté de 
Jefus , reconnue par tous , 8c con- 
damnée de tous ! Mais fi nous regar- 
dons les péchés d’autrui , que J élus a 
jfai.sy portés fur la Croix, car le Seigneur 
4. a mis fur lui toutes nos iniquités, ô 
bon Jefus , qui en ce fens ne vous ac- 
eufera de péché ? Je vous ai chargé 
des miens , & il n y a perfonne qui 
ne puilTe convaincre votre charité d’a- 
voir porté & expié les fiens. Nous 
vous adorons en cette profonde humi- 
Ff. 57 . liation fous le poids de tous les péchés 
y. du monde , qui ont été comme un pe- 

fant fardeau lur votre tête ; qu’ils foient ' 
Heb. 9. donc effacés, Seigneur ; car fi le fang 
!}• 14. des taureaux purifioit autrefois félon 
la chair , combien plus votre fang pré- 
cieux doit-il purifier nos confcienccs 
des œuvres mortes , ce fang que vous I 
avez verfé en vous offrant par le faint ^ 
Efprit comme une Hoftie pure ôc imr* 
maculée , lorfque vous êtes mort , 
non comme pécheur, mais comme le 
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i Sauveur des pécheurs ; ce fang que vous 
J - nous donnez à l’Autel , Seigneur , il ne 
J demande pas vengeance , mais grâce 
I & mifericorde , pour nous'-mêmes qui 
; l’avons répandu. 

III. Ils prirent des pierres pour 
le lapider. L’Eglife, qui lève aujour- 
t d’hui l’étendart de la Croix, qui la 
, montre à fes enfans , & qui deftinc & 
confacre ce tems à honorer la paffion 
du Sauveur , nous met devant les yeux 
une efpece de paflion qui a précédé 
celle du Calvaire , & qui pour n’être 
pas fi violente, n’en a pas moins exer- 
I cé la patience de jefus , & c’eft celle 
I qu’il a foufiért des continuelles per- 
I fëcutions & contradiélions des Juifs ; 

I leur injufte jaloufiene leur permet pas 
I de conjeélurer autre chofe de la pro- 
I fondeur de fa doélrine , & de la multi- 
, tude de fes miracles , finon qu’il agifi- 
! foit par la* vertu de Béelfebuth ; ils ne 
* cherchent qu’à lui drefler des piégés 
, pour le furprendre en fes paroles , pour 
, condamner fes aélions les plus faintes 
I & les plus éclatantes ; tantôt ils pren- 
^ nent des pierres pour le lapider , tan- 
j tôt ils dfayent de le précipiter , ou de fe 
^ laifir de fa perfonne ; mais fa douceur 
^ ne s’altere point , ni de leurs noirs défi- 
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feins dont il connoîc toute la malice"^ 
ni de leurs mauvais traitemens & in- 
jures atroces j il leur répond par un 
humble filence ou avec une modéra- 
tion divine , & par fes exemples il in- 
ftruit & fortifie les ferviteurs^ Il a vou- 
lu être appelle féduéteur^ ditunPere, 
pour la confolation des fiens , lorfquMls 
fe trouvent expofés à de femblables 
calomnies : Ne vous étonnez pas , leur 
dit-il , fi le monde vous hait y puifqu’il 
m’a haï le premier j le ferviteur n’eft 
pas plus grand que fon maître ; fi ce- 
lui qui eft faint & irreprehenfible a été 
ainfi traité , oferons-nous nous plain- 
dre, pécheurs & criminels que nous 
fommes î 

. XXX, MEDITATION, 

FOUR LE LUNDI. 

ï. T T Ous me chercherez , & vous ne 
V iTie trouverez pas. Les Juifs 
n’ont pas reçu le Meffie qui leur étoit 
envoyé , &c par un jufte jugement de 
Dieu , ils le cherchent & l’attendent en- 
core maintenant , & ils ne le trouvent 
pas : combien devons -nous craindre 
d’être frappés d’un femblable aveugle- 
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ment , que Jefus foit au milieu de 
nous , & que nous n’ayons aucun fen- 
timent de la prérence. Ceux qui abu- 
fent des grâces , qui ne profitent pas 
des occanons & des moyens de falut, 
qui leur font prcfentés, qui ne répon- 
dent pas aux volontés de Dieu fur eux j 
par un redoutable & équitable juge- 
ment, ils chercheront Jefus , ÔCsne le 
trouveront pas. Le pécheur eft puni de 
ce terrible châtiment , dit un fakit Doo» 
teur , qu’ayant oublié Dieu en vivant , 
il oublie Dieu & foi-même en mou^ 
rant. Aînfi les folles Vierges s’étant 
endormies, la porte leur fut fermée, 
^ lorfqu’elles vinrent fraper en criant : 
Seigneur , ouvrez-nous , il leur fut ré- 
pondu , je ne vous connois point. Qu’il 
eft donc dangereux de ne vouloir pas 
lorfque l’on peut ! car par un échange 
terrible, quand on voudra on ne pourra 
plus ; c’ell pourquoi Jefus dit: Oi\ je 
• fuis , vous ne pouvez venir ; il eft entré 
par la croix &c par fa mort en fa gloi- 
re ; c’eft par le rnême chemin qu’il nous 
faut arriver à la même fin : nous le 
pouvons par la grâce qui nous eft dorw 
née ; mais fi nous ne le voulons effica- 
cement, nous ne le pourrons plus. Oi\ 
je fuis , c’eft-à-dire , en la gloire de mpn 
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Pere , vous ne pouvez venir , parce que 
vous ne voulez pas entrer en la voie 
qui eft de loufFrir &c mourir. 
je.m 7. II. Si quelqu’un à foif , qu’il vienne 
} 7 . à moi, & qu’il boive. J élus eft la fon- 
U* taine de vie, les eaux l'ont les divines 
grâces , il les offre à tous , & nous in- 
vite d’aller à lui ; il nous attend , il nous 
regarde, il nous aime, il nous prépare 
fes faveurs : fi quelqu’un a foif, qu’il 
vienne à moi , & qu’il boive. C’eft une 
‘ fource féconde, qui coule toûjours & 
ne tarit jamais ; fa grâce eft précieufe , 

- & digne d’être eftimée & recherchée , 

& dans fon augufte Sacrement il eft 
lui-même un aliment celefte , & un 
breuvage fpirituel qui donne l’immor- 
Matth. talité. Heureux donc ceux qui ont faim 
y* 1^* & foif de la jiiftice , parce qu’ils feront 

raflafiés ; fi quelqu’un a foif, qu*il vien- 
' ne à moi , & qu’il boive ; nous y fom_ 

mes invités ipécialemcnt en ce faint 
P/. 41. tems. O Jefus, comme le cerf altéré 
court à la fontaine des eaux , ainfi mon 
ame vous defire , elle a foif de vous , 
ô Dieu fort & vivant. Quand vien- 
drai-je , & quand paroîtrai-je devant 
votre face? Quand vous pofiederai-je, 

. Seigneur , mon cœur foûpire unique- 
ment pour vous. 
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î 1 1. Les Princes <ies Prêtres en- jean 7 . 
voyerent des archers, pour prendre Je- 
fus. Jeius par les charmes de fa faince 
parole , captive & change les cœurs 
de ceux qui venoient pour fe faifîr de 
lui : Quand fon heure n’eft pas ve- 
nue , les ennemis font fans pouvoir j 
mais lorfque le tems déterminé par 
fon Pere eft arrivé , il fe livre lui-mê- . 
me entre leurs mains ; tous les évene- 
mens de fa vie ont été prévus & fixés 
parla Sagelfe éternelle, & Jefus n’a 
jamais voulu les reculer ni les avan- 
cer'*, exemple qui nous apprend à ré- 
gler notre conduite félon les delfeins 
de Dieu. Ils fe font alTemblcs , difoit a. ' 
à Dieu la primitive Eglife, pour exe- 17- 
cuter ce que votre main & votre con- 
feil avoit ordonné. Car des rérernité 
Dieu prévoyant la chûte de l’homme, 
en a voulu tirer une jufte fatisfaélion, 

& comme fon Fils feul pouvoît la faire 
& glorifier la majefté divine, autant 
qu’elle en eft digne , Dieu a ordonné s.Thom. 
en fon confeil éternel les travaux, la > 
paflîon & la mort de Jefus pour ra- 
cheter les hommes , & il a refolu de 
ne point accomplir cette œuvre à un 
moindre prix , afin que la juftice di- 
vine fût pleinement fatisfaite , que 
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notre rédemption fût abondante, qiic 
nous euflions dequoi payer toutes nos 
dettes, & que la multitude des dou- 
leurs & des foufFrances de Jefus , ré- 
pondît à la multitude de nos péchés. 
Eph. i. O grand Dieu , riche en vos miferi- 
cordes , combien vous ai-je coûté î Qtie 
je reconnoilfe vos peines par mon 
amour , & votre amour par une vive 
douleur de vous avoir ofFenfé, 

XXXI. MEDITATION. 

TOUR LE MARDI, 

Mafth. I. T A Paflî on de notre Seigneur Je- 
JL-j lus-Chrift. L’Eglilemet ce titre 
à la tçtc du récit de fes foufFrances. Les 
plus furprenans miracles ou la créa- 
tion d’un monde nouveau ne feroient 
pas des chofes fi difficiles à concevoir , 
ni fl étrangères au Fils de Dieu. Ce 
font des enets propres à fa toute- puiC. 
fancc,qui ne lui coûtent pas plus à faire, 
qu’à ordonner ou defirer j mais fa paf- 
fion , les foufFrances de celui qui eft im^ 
paffible, la mort du Dieu immortel, 
c’eft-là ce qui eft incomprehenfible 3c 
jercm. admirable. O Cieux , étonnez-vous fur 
cela , la Paflion de Notre Seigneur Jfe- 

fus- 
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fus-Chrift , ce n*cft pas la Paffion d’un 
ferviteur ni le luppîice d’un efclave , 
mais du Seigneur de tout le monde , qui 
cft, notre Souverain, notre Maître ôc 
notre Roi. Quel prodige ! il endure 
par nous & pour nous , & il nous 
cionne le fruit ôc le mérité de Tes dou- 
leurs J le Créateur foufFre pour fes créa- 
tures , l’innocent pour des pécheurs , 
le Seigneur pour les efclaves , &c par 
leurs, mains ; car ils font affranchis par 
les liens donc ils l’attachent , délivrés 
d’un défefpoir éternel par les angoifïes 
dont ils percent fon cœur , vivifiés 
par la mort qu’ils lui donnent , fanétii 
nés par fon fang qu’ils répandent : il 
loufîfe donc , non comme pécheur, 
mais comme Jefus & Sauveur , comme 
Chrift qui fignifie oint , ôc fanéHfié 
par la divinité même ; c’eft comme tel 
qu’il nous fauve & qu’il nous racheté ; 
car tous les travaux des hommes & des 
Anges dans le tems & dans l’éternité,’ 
la deftruélion ou le facrifice de leur 
être & de leurs vies fans les mérités 
de Jefus , n’auroient pû effacer un feul 
péché, ni mériter 'un feul degré de 
^grace ; il n’y a que Jefus qui a pû nous 
acquérir tous ces tréfors, O énormité 
déteftable du péché , qui n'a pû être 
T9me lU ï 
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cxpii & réparé par toute la iiatur® 
créée 1 & comment ofons-nous le 
commettre fi facilement, O Dieu qui 
fouflTrez & mourez jufte pour Içs mé- 
chans , innocent pour les coupables 
imprimez en mon anie une horreur 
éternelle pour le péché , & une vive 
reconnoifiance de votre excefiive cha- 
rité, 

Matth. n, Jefiis commença à s’atrifter , à 
af* 37- être laifi d’angoîfle ôc d’affliélion. 
Comme le péché a fia racine dans 'le 
cœur de l’homnoe , Jefius a voulu Tex- 
pîer par les douleurs & Ips angoifies 
du fien J & parce que le péché eu toû- 
iours accompagné d’un plaifir intér 
rieur , Jefus a voulu être plongé dans 
i’amertume , & pénétré d’une triftefie 
Matth. mortelle, félon qu’il s’en exprime îMoij 
3*’ ame eft trifte jufqu’à la mort. Si donc 
^ nous lui demandons pourquoi il gémît 
Mare. Sc s’afflige ? il nous répondra que cc 
3 3* font nps péchés qui l’attriftent , qui 
l’accablent & le percent de douleur, 
Prov. Itien ne peut attrîfter un homme de bien 
»»• i/* dit le Sage, Jefus eft la fainteté même ^ 
l’innocence Sc f intégrité de fa vie doi, 
vent tendre foh ame inacceflible à la 
douleur j mais il Ce regarde comme un 
Pénitent public , qui 4 pU pprcçr tpiiçe 


Digilizedbi CUfrtjÿ 



' DELA P A SSION, îlj 

îÂ peine de nps crimes , parce qu’il veut 
y facisfaire en toute rigueur ; il voit 
ion Pere offenfé , & il en conçoit une 
douleur quil veut égaler à l’extrême, 
indignité , à l’iniquité & à la malice de 
cette oiFenfe : il foufFre autan: qu’il a 
d’amour , & comme il nous aime d’une 
charité infinie , & fon Pere d’un amour 
qui n’a point de bornes , il faut con- 
clure que fon affliétion , fa douleur & 
fa triftelfe font fans méfixre. O Jefus I 
O la. joie des Anges & la béatitude foo- 
veraine des Saints î faut-il que je vous 
yoye plongé dans une mer d’amertu- 
me pour mes crimes & mes péchés , 8c 
que je les commette avec plaifir , que 
je les regarde d’un œil fcc & avec une 
déteftable indifférence î Percez , ô mon 
Sauveur , &- pénétrez mon cœur de la 
douleur qui accable le vôtre , 8c que je 
ne me confole jamais d’avoir été & d’ê- 
tre fans.ceflê le fujet de vos angoiffes ; 
mon amour pour vous eft trop, foible 
poux y méfurer mes regrets jmais qu’ils 
foient méfurés , Seigneur, à la charité 
que vous avez pour moi. 

, 1 1 1. Jefus commença d’être faifi 

d’ennui , de crainte & de frayeur. Pro- 
dige furprenant i le Tout- puî fiant à 
qui rien ne peut nuire , fe trouve faifi 

. ■■ ■ Fij 
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d’une terreur morcelle. Si la craints 
vient d’un mal qu on voudroît fuir , ôe . 
qu’on ne peut éviter , qu'appréhende 
celui , au pouvoir duquel tout eft fou^ 
mis ! Sa crainte n’étant donc pas uri 
effet de foiblelTe , elle vient infailli- 
blement de Ton amour y il craint, parce 
qu’il a pris la place dès pécheurs , & 
qu’il veut fentir toutes leurs peines , & 
le revêtir de toutes leurs miféres , ex- 
5. Aftg. ccpté le péché : il craint pour nous con^ 
foîer dans nos craintes , &'pour les fanc7 
S- Ciril. tifier j il fouffrc la peur pour nous l’ô- 
ter , il tremble pour rendre fes Dif- 
5 . Leon» ciples intrépides.' O mon Sauveur , les 
Martyrs courent à la mort comme à un 
triomphe, & vous y allez en frémilîant, 
.vous qui êtes le chef des Martyrs : lé 
prpv. iufte eft hardi comme un Lion j il eft 
»8. I. f xempt de crainte , & vous , Seigneur , 
qui par votre juftice juftifiez & for- 
mez cous les Juftes , qui ne le font que 
par vous , vous êtes abbattu de frayeur : 
vos Soldats revêtus de vos armes vont 
avec joie au combat, ^ fe rejouifTénc 
en mourant , dans l’efperancc de rece- 
voir la couronne, & vous à qui elle 
appartient , ôc qui êtes sur de la vi(> 
toire , vous pâliftcz d’effroi ! C’eft , ô 
jn.pn piçii , pafcç ^uç,vous ave? pri| 
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toute leur foibletTe pour leur commu- 
niquer toute votre force. Votre crainte 
& votre timidité vient d’eux j leur cou- 
rage & leur alïùrance vient de vous i S.Bern. 
Qui eut dû s’étonner , Seigneur , de 
vous voir afFronter la mort avec con- 
ftance , vous qui avez le pouvoir de jeaH i; 
quitter la vie & de la reprendre quand 19. 
il vous plaît ; mais il étoit digne de 
vous de tirer la force de vôtre foiblelTe , 
la fermeté de votre crainte, & la paix 
de vos enfans du trouble de votre fa- 
cré cœur. O Médecin incomparable , s* Aiig. 
vous avez pris la voix & le gémiirement 
du malade ! O charité ineltimable ! O 
bonté fans égale , puifque vous vous 
êtes revêtu de mes infirmités , Sei- 
gneur , gueriflez-moi , fortifiez-moi & pf. j.' 
lauvez-moi en votre vertu ! 

XXXn. MEDITATION. 

^ POUR LE MERCREDI. 

■I. T Efus s’étant éloigné, il fléchit les tue xzj 

J genoux & fe mit à prier. Tout ce 41. • 

que Jefus fait doit être l’objet de nos 

'attentions , puifqu’il eft le modèle de ' ' ' 

'nos aéHons : c’cll: principalement en 

* fes foufFrances au Jardin des Oliviers 

* ** • * 

F iij 


Digitized by Google 



Exod. 
1). 40. 


S. Aug. 


P/ 68. 
34 - 


Iw. XI. 
4 ©. 

Marc. 

14. }4* 


rf. x6. 

• 14. 

3* . 

Lut» li. 
40. 43» 
Frov. 8. 
»7. 


f L A S ï'M A I NË 

& fur le Calvaire , qu’il nous 'dît t 
Regardez & faites félon l’exemple qtü 
vous a été donné fur la montagne. 
Je fus dans le fort de fa douleur a re'- 
cours à la prîere , & il nous apprend 
par-là que c’eft l’unique & principal 
remède à tous nos maux ; ayant été dé- 
pouillés par le péché de tous les biens- 
que nous avions reçûs de la main libe- 
rale du Créateur , il a voulu nous lailTer 
. cette relTource dans nos miféres , d’ofer' 
recourir à lui , de prier > & il écoute 
les gémiflemens des pauvres, Jefus s’é- 
loigne de fes Difciples , pour nous 
montrer que l’oraifon doit être faite à- 
l’écart , dans le filence & la fepairation' 
des créatures. Attendez-moi ici , &. 
veillez. L’Oraifon eft un don de Dieir 
& l’efFet de fa grâce , il faut le deman- 
der & l’attendre : Attendez le Seigneur 
& que votre cœur fe fortifie j attendez 
avec patience dans les fterilités & feche- 
relfes' , il viendra , & ne tardera pas j 
car c’eft lui qui vous commande de 
l’attendre & de l’appeller : Veillez cc- 
pendant avec fidelité pour le recevoir 
quand il viendra ; Heureux , dit-il , 
les lerviteurs que le maître trouvera 
veillans à fon arrivée'! & la SagelTe nous 
avertit, que ceux qui dès le matin veil— 
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DE 1 A A S SI O N. . XJ 
lerotir pour la chercher , la trouveront. 

;La vigilance eft donc néceiraire pour 
recevoir & coopérer aux grâces de Dieu / . 
en rOraîfon. Jefus fléchit les genoux , 

& il fe proflerne la face contre terre : 
Apprenons d’un Dieu fupliant & hu- 
milié , comme nous le devons prier 
nous-mêmes : Avec quel refpeéfc fer 
préfente-t-il à fon Pere î il combe fur 
fa face j comme autrefois Abraham 
difant à Dieu ; Je parlerai à mon Sei- cen. i«. 
gneur , encore que je ne fois que cen- 2,7. 
dre & poulîiere : ou comme le Roi 
Prophète , qui difoic : Mon ame s’eft 
attachée au pavé, vivificz-moi , Sei- pf. 
gneur , félon votre parole. O abailfe- ^5* - 
ment de Jefus , que nous devons ho- 
. noter , pa:r les plus profondes, humi- 
liations de nos corps & de nos âmes , 
jufq u’au centre de la terre , jufqu aux - 
abîmes du néant ! O face adorable de j. pieri 
•Jefus , que les Anges défirent de regar- 1. 
der collée contre terre , pleine de fueur 
.Sc de fang ! Regardez , ô Pere faine, pf»t^, f 
cn la face de votre Ghrift , & pardonr- 
nez en fon nom aux pécheurs pour les- 
quels il vous prie. 

. II. Mon Pere, s’il eft poffîble, que Matth: 
ce Calice pafte fans que je le boive. 3 >* 
.Jefus parle comme nous , pour nous ' 

aiB • a • . ^ « 
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apprendre à parler ccomme lui ; il s’a* . 
drelfe à fon Pere , & comme il fqa.it 
.qu’il n’ignore rien des fentimens de 
ion coEur , qu’il y lit la répugnance fi 
jufte & fl naturelle qu’il relient à mou.- 
rir pour des ingrats & pour des cri- 
minels J à les voir accomplir fur fa 
perfonne facrée , le plus énorme & le 
plus execrable de tous les crimes ; à Ce 
voir le fujet de leurs blafphcmes , de 
leurs railleries facrileges , de leurs in- . 
fuites & de leur cruauté plus que bar- 
bare : il demande que , s’il fe peut , il foie 
délivré de cè Calice , de cette heure de la 
puilfance des ténèbres y mais il ajoûte 
aufli-tôt & fans intervalle : Que ma vo- 
lonté ne foit pas faite , mais la vôtre. 
Inclination humaine , jufte & raifonna- 
ble qu’il veut bien lailfer agir ; fermeté 
digne d’un Dieu , foûmiflîon , religna- 
rion digne d’un homme Dieu , qui nous 
inftruit , qui nous mérité des grâces , 

Sc qui nous donne des forces pour 
l’imiter ! Demandons avec Jefus& à 
lui-même , les biçns que nous délirons , 
l’éloignement des maux que nous crai- 
gnons J pourvû que nous ajoûtions 
comme lui , que votre volonté fôit faite 
& non la mienne : perfeverons à prier 
avec Jefus & à demeurer fermes & fide-. 
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les , dans la réfignacion de notre volon- 
té i acceptons le Calice qu’il nous pré- 
fente malgré les révoltes de la nature ^ 
il ne peut être jamais fi amer que le 
fien J & fr c’eft du lien même qu’il nous » 

fait part , quel honneur d’être traités 
comme lui , & quelle douceur & quelle 
confolation n’y trouverons-nous pas î 
Que li la tentation fenxble prévaloir 
contre ce que la grâce nous infpire , 
prions plus ardemment , prolongeons 
notre prière , ne la quittons point que 
nous n’ayons furmonté nos ennemis j 
c’eft-à-dire , nos propres pallions & ré- 
pugnances J car le fruit de l’Oraifon la 
plus fublime & la plus excellente , c’eft 
de fortir de foi-même & de fon amour 
propre , poufunir.la volonté , ou plûtôt 
la perdre heureufement en celle de 
Dieu-même. 


... III. Etant à l’agonie il prioit avec 
plus d’ardeur , & il lui prit une fueur l«c tx. 
comme de gouttes de fang, qui décou- 45. 44. 
loient en terre. .L’agonie de Jefus eft 
un profond abîme d’humiliation ; dans 
lequel fon ame eft- plongée pour tous 
les péchés du monde , dont il porte de- 
vant fon Pereirle très-péfant fardeau , 
toute la confulion : la divine juftice 
écoit comme apj^éfantie fur lui. Ce que 

Fv 



Digitized by Google 



Myo La Seu a mv 
Jefus foufFré en cette cruelle agome 
n’cft donc pas de l’invention , ni de la.' 
main des hommes , mais de celle de ion 
J/tf. Si Pere : Je l’ai frappé , dit-il , pour les* 

*• péchés de mon Peuple. Véritablement^ 
dit un Prophète, il a porté nos lan.* 
gueurs , & il a foufFert nos douleurs t- 
nous Pavons regardé comme un lé- 
preux frappé de Dieu 6c humilié } ce- 
pendant c’eft pour nos iniquités qu’il a 
été blelFé j c’efl: pour nos crimes qu*iL • 
cft affligé : il eft réduit â l’agonie par la 
vive douleur qu’ils lui caufent , il ea 
voit l’énormité & la multitude innom- 
5./frcw, brable : il envifage l’ingratitude des 
hommes , & combien il y en aura peu 
qui profiteront dé Ton fang répandu 
de Tes foufFrances & dé (a mort ; il en 
relTent toutes les horreurs , & il endure 
par avance en fon efprit , tout ce qu’il 
va foufRir en fon corps & en fon hon-, 
neur. Pénétrons enfin , fi nqus pouvons 
' un autre abîme 'impénétrable ^ qui eft 
celui de fon amour , amour fi violent ,, 
que fans attendre la cruauté des bour- 
reaux, il lui fit verfer des ruiflcaux de 
5. Thom. fâng , dont la terre eft artofée j l’amour 
qu’il porte à nos âmes eveîte un combat; 
dans fon coeur qui tire le fang'de fes 
Veines j il fe réfout , il fe détermine à 
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DELA Passion iji 
fe livrer à la mort & à toutes* les cruel- 
les & ignominieufes circonftances , que 
la divine juilice exigeoit de lui : il ac- 
cepte le Calice , il s’offre à fon Pere 
pour tout fouffxir , il s'immole & il » 
répand fon fang par l’effort de fon 
amour , avant que de le verfer fur le 
.Calvaire. O Jefus , fouffxirez-vous 
feul y aimerez-vous feul , combattrez- 
.vous feul jufqu’au fang ? Faites , je vous 
,en conjure ^ar le même fang adorable , 
que je fouffre , que je combatte avec 
vous , que je m’immole & facrifie à 
vous & pour vous , que je fois tout 
embrafé & confommé dans les flam- 
mes de votre faint amour. 

^ \ 

...XXXIII. MEDITATION.. 

FOUR. LE JEUDI. 

I. T Evez-vous , allons voilà celui Mattlu 
X-/ qui me doit trahir qui s’appro- 
ehe. Premier pas de Jefus , en execu- 
.tion de l’Arrêt prononcé par fon Pere , 

& de l’acceptation qu*il en a faite ! 

.effet merveilleux de la priere , qui nous y 
fert de leçon. Jefus avant fon Oraifon 
paroiflbit foible & timide , en la flnif- 
iànt il eft fort àc courageux. Il craignoic 

' Fvj 
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& fuyoit ia more , à préfent il la chérît 
che J le voila qui marche & qui va lô 
premier au combat : il n’attend pas Tes 
ennemis , il va au-devant d’eux : Qui 
cherchez-vous, leur dit-il ? Sa charité 
le prellè , il vient de fe donner. à les 
amis dans la derniere Cène , en les for<% 
tifiant & nourriirar.t de fa chair facrée^ 
dans la divine Euchariftie , il fe donne 
maintenant à fes ennemis , pour foulFrir 
la mort , en faveur de ceux-mêmes qui 
vont la lui faire endurer. Ils repondi- 
rent ; Jefus de Nazareth, lelusleur dit : 
Je le luis ; C’eft à lui feul qu’il appar- 
tient comme vrai Dieu , de prononcer 
je fuis ; je fuis celui qui eft, & comme 
homme-Dieu envoyé de fon Pere , ôc 
Médiateur entre lui & nous : celui qui 
eft m’a envoyé vers vous. A ce mot ; Je 
le fuis , ils. tombèrent àla renverlè. Pa- 
role puiftànte de Jefus , qui a tiré le 
Ciel & la Terre des abîmes du néant , 
& qui poufoit y réduire fes ennemis^ 
aulTi aifément , que de les renverfer par 
terre , je fuis , Jefus eft avec le Pere & 
le Saint Efpiit, feul fubfiftant parlui- 
meme , & toutes les Nations, lont de- 
vant lui comme ^ une goutte d’eau ^ 
con me un petit grain qui donne à peine, 
an penchant à la balance, Q Jefus, je. 



DB LAPAJSICÿN, 
rc^onnois votre être fuprême, vous 
êtes celui qui êtes , & moi celui qui 
lïe fuis point j je vous adore en vos 
grandeurs 6c en votre pouvoir abfclu 
iiir touuêtie créé : vous n’en ufez au- 
jourd’hui , Seigneur , que pour fatis- 
faire votre bonté , vous abattez vos 
ennemis à vos pieds , il eft vrai ; mais 
ce n’eft que- pour les éclairer 6c les re- 
lever J par une nouvelle grâce que vous 
leur prefentez encore , par un dernier 
eflFort de votre miféricorde. Que je ne 
fois pas infenhble comme eux à vos 
bontés , que j’en reÜènte & que j’en 
reçoive efficacement les effets , & que 
je vous en loue 6c beniife dans tous les 
/îécles éternels. 

II. Judas s’approcha de Jefus , lui 
difant : Maître , je vous faluc , & il le 
baifa. Jefus lui dit : Mon ami , pourquoi 
êtes vous venu î vous trahiflez le Fils 
de l’homme par un bailer. Qu^’il eft à 
craindre de lalTer Dieu , d’abufer de fcs 
grâces , & de mériter par.là , d’être 
abandonné de lui. Perfonne , dit le Saçe, 
ne peut corriger celui ^qui s’eft attiré 
le mépris de Dieu ; le coeur endurci de 
Judas ne peut être touché ni par l’a- 
vertiftèmcnt de Jefus en la Cène , ni 
par le don qu’il lui fit de fon précieux 


M»t. ig: 
49 . 

Ibid s • 
Luc, ixj 
4«. 


Eccl. 7^ 

14 ^ 


Digitized by Google 



if 5if 'L A S E wr A 1 N É * 

Corps , ni par fon regard aulli ainiaBIff- 
que puiflanc ,^ni par le nom d'ami , ni 
par le baifer qu'il ne réfufe pas à ce' 
traître , ni par le doux reproche par 
lequel il l’éclaire & lui montre fon pe- 
pf, fo. ché. O Jefus ne me rejetccz pas de 
î 4 * devant votre face , ne m’ôtez pas votre 
Jfai. 14. faint-Efprit. Lucifer eft tombé du Ciel^. 

Adam a été chaflé du Paradis , Judas a 
Gen. 3. vendu fon Dieu , trahi Ion Maître ,dl 
*î'* 4 . eft privé de’ l’Apoftolat ; Qüi-ofera 
Matt.16, s’allurer ? Qui ne tremblera ? Qui n’o- 
4 ». perera fon falui avec crainte ? Judas- 
nourri dans l’école de la Sageflè éter- 
nelle , appellé de Jefus , inftruit par lui , 
comblé de lès bienfaits , entendant tous 
les. jours les paroles de vie qui for- 
‘ ' f oient de fa bouche , & qui convertif- 
foient les cceurs les plus durs & les con- 
’ pan 7. traignoient de s’écrier : Jamais homme 
n'a parlé de la forte. Judas qui avoit 
fans cefte devant les yeux , ce modèle 
le plus accompli de toutes. les vertus, 
tombe cependant dans le plus honteux , 
le plus indigne & le plus abominable 
de tous les crimes ; il commet le plus 
fioir attentat & la plus lâche perfidie , 
qui fut jamais. Exemple terrible pour 
un Chrétien , pour une ame confacrée 
à Dieu, loriqu’elie négligé l’amour & 
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la Hdélicé qu elle lui doit. Judas , dî-' 
fent les Peres^n'eft pas parvenu tout: 
d’un coup , À ce comble d'iniquité ^ de 
vendre fon ame en vendant ion Dieu 
pour trente deniers ; l’avarice avoit déjà 
pris poireflion de Ton cœur j il n’eut ]7‘ 
point foin de (e défendre contre cette ^ 
paillon i A quelle extrémité l’a-t-elle 
Conduit ? Combien devons-nous nous 
défier des nôtres ; Avec quelle vigi-^ 
lance les faut-il combattre i car fi Tes^ 
cedres font ébranlés & fuccombent 
que deviendront ies^foibles rofeaux ? O 
Jefus y. qui feul pouvez foûtenir ma- 
Foiblelîè , gardez-vous de moi , ou pM- /’/. id 
tôt gardez-moi fous l’ombre de vos *• 
ailes ,.de peur que je ne vous trahiiïè : 
vous, êtes feul'ma force & tout mon py; 
bien eft de m’attacher à vous , & de ts. ^ 
mettre en vous toute mori efperance.. 

III. C’eft.ici votre heure & la puif- 
fance des ténèbres. Jefus par ces paro- Lw. xzg. 
les s’abandonne à la fureur de fes en- O* 
nemis & à celle de l’Enfer même. Dieu- 
Kvra autrefois Job entre les mains de Job. ti 
fetan-, avec cette réferve , de fie point 
toucher à fa vie j mais Jefus eft délaiiTc 
de Dieu fon Pere , il fc livre lui-- 
même à la rage des démons & à la mort ifaK. f j, 
de la croix : il s’eit donc immolé , parce?* 
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qu'il a voulu ; ç’a été par fa volonté ÿ‘ 
& non par concraince , qu’il a fouflFèrt 
c’eft par les chaînes de Ion amour qu’il, 
a été pris & ferré plus que par les liens • 
des Juifs ; c’eft ce qu’il fait'aflez en-, 
tendre lorfqu'îl dit ; J’étois tous les 
jours avec vous au Temple , & vous 
n’avez point mis les mains fur moi j 
mais c’eft ici votre heure. Et à fes Dif^ 
ciples qui le vouloient défendre : Re- 
mettez votre épée dans le fourreau , 
ne voulez-vous pas que je boive le 
Caliçe que mon Pere m’a donné î 6c . 
comment- les écritures feroient-elles 
accomplies î Jefus s’eft offert non-feu- 
lement librement , mais avec un ardent 
defir de fouflFrir & de mourir , pour 
obéir à Dieu fon Pere , pour accomplir 
les Prophéties,& pour fauver le monde. 
Si vous me cherchez, ajoute-t-il, laifTez 
ajller ceux-ci : Parole de vie & de mort 
de mort pour Jefus , de vie & d’amour 
pour nous. Il défend de toucher à fes 
Difciples , & lorfqu’il en prend un foin 
fi tendre , il s’abandonne lui-même fans 
réfiftance au pouvoir des pécheurs. En 
ce moment ils jetteront les mains fur 
lui ,Je prirent & le lièrent. O mon 
Dieu , fi autrefois Heli apprenant que 
l’Arche étoit prife , tomba à la renverfe 
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& mourut , à ce mot & à cette penfée- 
de Jefus , pris , lié & captif , ne de* 
vons-nous pas tomber dans un abîme 
de douleur & d’étonnement^ d’autant 
plus , que c’eft nous qui avons tiflTu ces 
tîineftes liens par nt^ iniquités > qui 
lui pèlent plus que fes chaînes* O Sei- 
gneur , faites donc que nous les pieu* 
rions tous les jours de notre vie ? vous 
voulez être lié pour lier les mains de 
votre juftice vengerelTe , prête à éclater 
fur nous , afin que par votre captivité 
nous foyons affranchis. O bonté trop 
exceflive ! que vos liens j Seigneur , ^ 

rompent pour jamais ceux de nos pé- 
chés & de nos raauvaifes habitudes } 

.qu’en la force de vos mômes liens jef 
devienne votre captif , votre efclave 
par les liens indiffolublcs d’une charité 
parfaite, par les chaînes fortes & falu- 
taires de votre tres-faint amour* 

XXXIV. MEDITATION* 

TOUR LE VENDREDL 

t 

I. T A Mcre de Jefus étoît debout Jean if, 
-L/ aux pieds de la Croix. Marie 
fut préfente au trifte fpeélacle du facri- 
ficc fanglant.de fon Fils *, elle le vic.de 
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fes yeux , couvert de plaies , crachâfs ÿ 
de iang ôc de meurcriirures ,cioué ôe 
pendant à on gibet entre deux larrons ; 
elle entendit de fes oreilles les blafphê-- 
mes , les railleries & les injûres , donc 
fes ennemis infulroient à fes douleurs y 
èc les fouffrances de ce Fils bien-aimé ,. 
crucifioient famé de fa chafte Mere ; 
ce fut pour lors que la prophétie de 
Simeon s’accomplit : Le glaive de dou- 
leur tranfpercera votre ame.Cçmême 
coup qui fait mourir Jefus , blelTe mor-^ 
tellement le cœur de Marie ; il en eft 
'pénétré d’une plaie profonde que per- 
fonne ne peut fonder ^ parce que foii 
afflîéfcion répond à fon amour j elle aî- 
rooic lefus d’on amour naturel comme 
fon fils J mais quel Fils ! le plus par- 
fait, le plus faint , le plus beau d’entre 
les enfans des hommes -, elle l’aimoic 
d’un amour furnaturel comme fon 
Dieu, & parce que cet amour divin & 
furnaturel , furpalToit en elle celui de 
tous les Anges & des Saints , Sc qu elle 
en polîêdoit la plénitude ; elle a auflî 
été plongée dans une plénitude ou plû- 
tôt dans une vafte mer d’amertume & 
de douleur.- O amour d’une mere de 
Dieu envers un Fils Homme-Dieu , 
amour, incompréhcnfible , ineffable! 
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'douleur cxceffive , & au^elTus de 
toutes nos idées , douleur imprimée par 
la main coute-puïlTante de Dieu même 
abîme impénétrable , que nous pou- 
Tons plutôt admirer que concevoir r 
Mais U Marie , fainte , innocente fouf- 
fre de la forte , ne voudrons-nous rie» 
endurer , nous criminels & pécheurs ? •- 
' II. Marie étoit debout y pénétrée de 
îa plus amere douleur , mais confiante 
& loumife aut ordres de Dieu , qu’elle 
adoroit dans Ton affliélion , & comme 
autrefois Abraham immolant fon Fils- 
ïfaac fur la montagne. Jefus du haut do 
la Croix voyoit fa fainte Mere , & elle 
levant fouvent fes yeux chargés de lar- 
mes y regardoitle fruit bénit de fan fein- 
pendant à cet arbre futiefte , de mort 
pour lui & de vie pour nous •, cette vûe 
caufoitune nouvelle douleur au Fils , 
étoit un glarve tranchant au cœur de la - 
Mere , qui l’envifageoit expofé comme 
un but à la trcs-fevere juftice de Dieu ^ 
ainfî que Job qui en étoit une figurejAs" 
qui parlant eri fa perfonne s’écrioit : Les Joh. tfi. 
flèches du Seigneur font tirées contre +• 
moi , fon indrgnation épuife mon efprit,. 

Et David': Seigneur , vous avez fait paf pf. 87’r 
fer fur moi tous les flots irrités de votre 
colère* Jefus en Croix étoit encore u» 
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ligne expofé à la contradiârion des dé-'- 
mons , des Juifs , des Gentils & des pé-^ 
cheurs, qui ont déchargé fur lui cous les^ 
traits envenimés de leur malignité, 'de 
leur infidélité, dc de leur impiété j les 
uns par les tourmens qu’ils lui faifoienc 
endurer , les autres par leurs crimes y 
leurs ingratitudes ôc leurs péchés , ôc 
tous , quoique diverfement , l’ont cru- 
cifié ; & en ce fens l’Ecriture dit, qu’aii 
dernier jugement ris regarderont celut 
qu’ils ont percé de plaies. Jefus a donc 
été affligé & tourmenté par tous tantr 
que nous fommes / il a donc goûté toute 
l’amertume,' foûtenu tout le poids 
reçû tous les coups de la rigoureufe juC. 
rice de Dieu irritée contre les pécheurs j 
& pour un furcroît à fes douleurs , il en 
Yoyoit le cotitre-coup porté jufqu’au 
lèin de Marie, qui en étoic comme percé 
Sc cruellement déchiré; elle nous peut 
dire en cet état avec fon Fils :■ O vous 
tous qui palTez , regardez ôc voyez s’il y 
a une douleur femblable à ma douleur. 
O Marie fource & fontaine d’amour;- 
faites-moi fentir vos douleurs , faites 
que je pleure avec vous , puifqu’ayanc 
donné la mort à' votre Fils , je fuis la' 
caufe de vos peines. 

: III. Jefus dit à' fa Mere'^i* Femme ^ 


tJigi'.'èd by Google 



"X 


SE L A PaSSIo'x. 141 
yoilà votre Fils. Jefus ne Tappelle pa» 
mere , de peur que ce doux nom ne dé- 
chirât de nouveau fon cœur, ou bien 
parce qu’il ne foufFroit pas en la Croix 
comme le Fils innocent de Marie, mais 
comme traité par fon Pere en efclave 
coupable de tous les péchés du monde , 
ou bien parce qu’il n’écoit plus eftimé 
vivant , mai? réputé U tenu pour mort ; 

& ainfi Marie perdoit en quelque façon 
le nom de Mere, puifqu’elle étoit ians 
Fils. O Femme forte que le S. Efprît 
cherchoit autrefois , & qu’il a trouvé ji. 10, 1 
fur le Calvaire i les douleurs de la mort 
vous environnent , & vous pouvez dire 
avec la cliafte Sufanne : Les angoilfes 
me preffent de toutes parts , je ne fçai 
ce que je dois choifir ^ car fi vous choi- 
filfez , ô Vierge affligée d’être Mere du 
divin crucifié , ce vous fera un rude 
tourment ^ mais d’ailleurs quel fupplice 
pour vous de perdre ce doux nom de 
Mere, en voyant expirer votre Fil? bien^ 
aimé , qui vous lailie fiir la terre feparée 
de lui. fenime , voilà votre Fils, La 
douleur de Marie eft telle , & fi étrange* 
qu’elle reçoit de l’accroiffement d’où 
' elle attend fa confolation j elle connoît 
la dignité de Jefus qu’elle. perd , & cet , 

Inchangé du au Difci^le ^ 
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141 La s e m a I n £ ( 
vrai Dieu à un hom me, de J efus à Jcan^ 
lui cft .un aouyeau glaive de douleur. 
Jefus nous adopta. & nous reçoit en la 
perfonne de S. Jean pour les enfans dp 
Marie ; elle étoit par nature & dans le 
tems Merede Jefus , Mere de celui qui 
eft éternel , & elle devient la nôtre par 
grâce & par amour 5 elle npus adopte 
aux pieds de la. Croix, mais avec des 
.douleurs incroyables. .O Jefus , Dieu 
IbufFrant & mourant , qui nous ave? 
adoptez vous-même pour vos enfansau 
milieu des plus cruels lüpplices, notre 
partage doit être la fbulfrance & la dou^ 
leur , puifque nous fommes les enfans 
de vos douleurs & des douleurs de votre 
fainte Mere. O très-pure Vierge, don^ 
nez-nous votre Fils , & recevez-nous 
par lui, & fi c’eft trop . d’afpirer à la 
qualité de vos enfans , que nous foyons 
dignes au moins d’êrre vos ferviteurs &c 
vos efclaves, 

XXXV. MEDITATION. 

FOUR LE SAMEDI, 

« % 

LT'Efus lacordeau col , les mains & le 
- J corps ferré de rudes liens , eft mené 
& traîné indignement par les rues de 

Jerufalem, premièrement à la.maifpft 
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d'Anne, qui l’envoya lié en cellede 
Caïphe. Conlîdérpns la honte & la conr 
fuhon de Jefus eiurant en cet état dans 
une célébré Ville , où peu de jours aupar 
ravant il avoir été reçu avec les accla^ 
niations & les louanges de tout le peu- 
ple. Peuple ingrat , inconftant , aveugle 
Ai perfide , image trop naturelle de no? 
ire inponftance de notre lâcheté j 
yoilà deux entrées bien differentes , 
l’une triomphante & glorieule , l’autre 
humiliante & ignominieufe; l’une digne 
de la grandeur de Jefus l’autre dûe à 
nos péchés , à nos crimes & à notre in- 
dignité. La çoraparition de Jefus , Juge 
fouverain , devant des juges iniques 
du Saint des Saints devant les pécheurs , 
& de Dieu devant fes créatures , quelle 
autre humiliation î ô abîme d’étonnCr 
ment ôc de frayeur ! -Jefus eft interrogé 
fur fa doârine & fur fes Difciples. S^ 
doétrine étoit publique , & ne pouvoir 
être accufée , bien moins convaincue 
d’erreur 5 c’ell: pourquoi Jefus leur dit : 
Interrogez ceux qui m ont entendu j 
^ que S. Pierre paroiffe , & il répondra 
que c’eff: Jefus qui a les paroles de la 
vie éternelle ; qu’on interroge les peur 
pies , & ils diront , qu’il a bien fait tou- 
choies ; Si -Içs deux pèlerins , qu’il 


Jean II, 
it. 

Jean 

6 

Mau. 7, 
Î7- 

Luc. Zj(* 

17» 


Digilized by Google 



144 Semaihb 

cft puifTant en œuvres & en paroles, 
i^lors un de fes ferviteurs donna- un 
fouflet à Jefus. O main infernale qui 
a ofé toucher l’Oint du Seigneur ! ô 
cieux , couvrez-nous de ténèbres & 
d’horreur , & que la terre tremble juf^ 
qu’au centre à ce facrilege attentat. Jc- 
Jfan i8. fus répond ; Si j’ai mal parlé , rendez 
témoignage du mal j mais fi j’ai bien 
parlé , pourquoi me frappez-vous ? 
Ces paroles nous enfeignent à joindre 
la prudence du ferpent à la fimplicité de 
Mafth. la colombe , la force à la douceur , en 
JO. 1 6. ce qui regarde l’honneur de Dieu & fon 
fervice. Admirons la patience divine 
tivec laquelle Jefus fouffre une injure fi 
atroce , &c apprenons de lui à pardon- 
ner un afFiont , à ne pas rendre mal 
pour mal , & à foufFrir les infultes & les 
injuftices , fans perdre la modération & 
la charité. Toute forte de .-gloire & 
.d’honneur appartiennent à Jefus , & 
cependant il endure les blafphêmes & 
les plus indignes traitemens. La confu- 
fion& le mépris nous font dûs comme 
pécheurs , & nous ne pouvons foufFrir 
une raillerie legere, O Jefus , fi votre 
humilité confond notre orgueil , qu’elle 
nous obtienne grâce , pour foufFrir avec 
jpatience pouj vous & avec vous, 
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ÎI. Ils cherchoient de faux témoi- Matth: 
gnages contre Jefus, Si nous en cher- 
chons de véritables, le ciel & Ta terre pf, 
répondront : C’eft lui qui nous a faits, }• 
le Pere rendra témoignage du Ciel , 
làint Jean du defert, & les Saints de 
l’ancienne & de la nouvelle Loi. Les 
démons mêmes du fond de leur abîme , 
le traître Judas , le Préfident Pilate , 

& tous publieront la fainteté de Je- 
fiis. Il eft donc vrai , Seigneur , que 
vous foufFrez , non comme criminel , • 
mais comme Jefus , & le Sauveur des 
pécheurs. Jeliis conjuré par le Paint 
nom de Dieu , confetPe qu’il eft lui- 
même le vrai Fils de Dieu, & par l’aveu 
de cette vérité fondamentale en la foi , 
il a voulu , comme chef des Martyrs , 
erre condamné & jugé coupable de 
mort J cependant il étonne les Juges, 
les menaçant de fon dernier avenement; 

Vous verrez , leur die- il, le Fils de Matth» 
l’Homme venir dans les nuées du Ciel. 64. 
Que fi les paroles de Jefus lié & con- 
damné épouvantent les méchans , hé 
que fera au tribunal de Ibn jugement» 
cette fentence terrible qu’il prononce- 
ra; Retirez-vous de moi maudits , allez Maith. 
au feu éternel. Jefus fous les fers de fes .41. 
ennemis eflàie de les convertir, faifant 
Toj» f II, G 
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luire fur eux la lumière de fa vérité , 8c 
leur prédifant les châcimens de fa jufti^ 
ce } mais ces maüieureux n’y répondent 
que par des infulces & des railleries ; 
il eft déclaré univerfellement de tous 
coupable & digne dç mort , 3c en cette 
qualité il eft abandonné à l’infolcnce 
d’une troupe de fatellites , gens de 
néant. O grand Dieu , vous vous ap^ 
peliez en cet état par votre Prophète lé 
dernier des hommes, l’opprobre & l’ab» 
jeâion du peuple. Alors ils commen- 
cèrent à cracher fur fa face , à la meur- 
trir de fouflets ôc de coups de poings, 
ils la couvrent , & le frappant les uns 
après les autres , ils lui dilent ; Prophe- 
tifez, G Chrift, qui d’entre nous vous 
a frapé. O Seigneur , qui êtes vous ? 
qu’eft devenu votre pouvoir î pourquoi 
donc vous livrez-vous à de fi langlans 
ôf fi infupportables outrages ? dites un 
mot , & la terre s’ouvrira pour englou- 
tir ces facrileges , ou le feu du Ciel tom- 
bera fur eux pour les confommer.Jefiis 
fouffre en filence & avec une patience 
inaltérable , il ne fe détourne point de 
ceux qui le frapent , qui lui donnent 
des fouflets & le couvrent d’injures & 
de crachats. Il veut être raflafié d’op- 
probres pour expier nos vanités & la 



DELA Passion. 14.7 
^elicatefle de notre orgueil , qui ne veut 
rien endurer ; mais qui font ceux qui 
renouvellent ces outrages, qui crachent 
fur fa face divine , finon ceux qui fe , 
mocquent des chofes faintes , qui tour- 
nent en rifée l’humilité & la fimplicité 
chrétienne , & qui eftiment une folie 
de fuivre Jefus en fes ignominies , & 
de porter fa croix après lui. Honorons 
l’état de Jefus, qui delaiffé des fiens, 
abandonné de fes difcîples , ne trouve 
perfonne qui ofe le défendre & parler 
pour lui: Je confiderois, dit -il, .je pf, 14.1. 
regardois , & il n’y en avoit aucun qui y. 
me connût. O Jefus , je vous recon- 
noîs & vous adore en vos abailTemens 
comme mon Dieu & mon Sauveur , 
foufFrez que je vous y fuive toûjours ; 
lorfque je ferai delailTé des hommes, 
daignez me recevoir & me tenir au- 
près ddvous. 

H I. Le péché de fàint Pierre eft 
une autre circonftance des foufFran- 
ces de Jefus. Voilà ce fervent Apôtre, 
fi chéri de fon Maître, fl privilégié de 
lui ; après tant de grâces , après l’a- 
voir fuivi trois ans fans le quitter , en 
un inftant oubliant tout cela , fans fe 
fouvenir de la proteftation qu’il lui 
avoit faite la même nuit. Quand il me i 6 . j ' 
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faudroit mourir avec vous, je ne vous 
renoncerai poinc. Par une crainte fu- 
Matth. bite & fervile il renie Jefus , il nie de le 
x 6 . 70. connoître, il a honte de s'avouer foii 
^ difciple. il le nie avec jurement , non 
Marc» difterentes apres 

14. 68. nne heure d’intervalle à chaque fois , 
70- & fans y être contraint ni excité , mais 
• feulement interrogé par hazard : exem- 
yg* foiblefle humaine , qui nous 

* doit être un grand fujet de crainte & 
d’humiliation. Qui à la vûe de cette 
chûte ne marchera avec une lage dé- 
fiance de foi-même ? qui ofera le coru 
fier en fes réfolutions & en fa ferveur t 
qui n’écoutera cet avis de l’Apôtre ? 
I. Cor. Ôpc celui qui eft debout prenne garde 
19. iz. de ne pas tomber. Pierre s’eft endor- 
mi aux avertilTemens de fon Maître , 
s’appuyant fur fes forces , il a négligé 
le péril, il s’y trouve honteufensenteru 
veloppé. Jefus voit ôc entend tout ce 
qui le palîe , il le relient , & en eft plus 
affligé en fon ame , que de toutes les 
peines qu’il foulFre d’ailleurs. Ame 
mondaine & trop timide , pourquoi 
ajoûtez-vous avec ce difciple affliélion 
fur affliétion à Jefus ? Car vous le re- 
niez autant de mis que vous avez hon- 
te de le cpnfelTer devant les hommes ; 
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eft dangereux. Seigneur , de ne Lucit; 
vous fuivre que de loin J helas ! je ne 
m’étonne plus de mes rechutes , en vous 
perdant de vue , je me perds & je m’é- 
gare comme votre Apôtre ; Qu’il eft 
important de fe relever promptement, 
un péché en attire un autres A la pre- 
mière demande , faint Pierre renonce , 
à la fécondé il ajoute un ferment , à la 
troifiéme il va jufqu’aux imprécations, 

Tefus fe retournant regarda S. Pierre, 
lequel fe relTouvenant de fa prédidtion, 6i. 
fur touché & relTufcité du péché à la 
grâce. Si nous l’avons imité en fa chû- 
te , ne devons-nous pas le fuivre en fa 
pénitence ? Il fortît dehors , & pleura 
amerement ; la douleur de fon cœur , 
la confufion & l’humiliation de fon 
ame, la fuite de l’occafion, & enfin 
les ruilfeaux de larmes qu’il verfa , lui 
meriterent fon pardon , & la grâce de 
reparer peu après fes trois reniemens 
que la crainte lui avoir arrachés , par 
trois confeffions d’attachement & d’a- 
mour ; cependant , quoiqu’abfous , il 
ne cefia jamais tout le cours de fa vie 
de pleurer fon ancienne perfidie , félon 
cet avis du Sage; Ne foyez point fans Eccîi,fl 
crainte fur le péché déjà pardonné. Si /• 
faint Pierre a toûjours gémi fur le fien, 

Giij 
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quoiqu’il ait reçu de Jefus même l’afl 
• fu rance de fon pardon & la récompen- 
fe de fes larmes , comment & avec 
quelle fecurité mettons-nous des bor- 
nes Cl courtes à notre pénitence Ôc à 
nos regrets , nous qui ne pouvons 
nombrer nos crimes Sc nos infidélités , 
& qui avons fi peu fait pour mériter 
qu’ils foient efiàcés ? Ne mefurons 
donc point nos pleurs ôc nos foupirs , 
que nos gemifïèmens ôc notre contri- 
tion durent autant que notre vie , afin 
qu’elles nous attirent le pardon ôc la 
confolation que Jefus promet: Bien- 
î . ) . heureux ceux qui pleurent , parce qu’ils 

feront confolés. 

.XXXVI. MEDITATION. 

POUR LE DIMANCHE 
des Rameaux, 

% 

Ma$th. I, T E matin venu , ils menèrent Je- 
27.1.1. JL/ fus lié de la maifon de Caïphe 
Jean Prétoire. Jefus qui paffoit tous les 
18. II. jours dans les rues de Jerufalem , ope- 
^ î • rant toutes fortes de miracles , ôc faî- 
Æ. 10. fant du bien à tous , eft ignominieufe- 
38. ^ ment traîné par ces mêmes rues, & 
regardé comme un trompeur, meprifé 
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&expofé aux opprobres de tous. Jelus 
lié comme un criminel condamne eft 
livré aux bourreaux, & préfenté devant 
Pilate idolâtre & Gentil. Circonftance 
honteufe & fou vent prédite par Jefus : 
Le Fils de Phomme fera livré entre les 
mains des pécheurs •, ils le livreront aux 
Gentils. O Seigneur , par cette nouvelle 
humiliation ayez pitié de monamey ÔC 
ne permettez point qu’à la mort elle 
foit livrée à fes ennemis. Jefus eft livré 
par Judas aux Juifs, & par les Juifs 
aux Gentils j grand Sc déplorable mal- 
heur ! lorfque ceux qui font plus obli- 
gés à fcrvir Dieu ^ comme les Prêtres 
& les Religieux , le trahiflent par leurs 
facrileges & par leur mauvais exemple, 
Jefus eft aceufé d’être un féditieux qui 
pervertit la nation , qui fouleve le peu- 
ple , 8c défend de payer le tribut à 
Cefar. O Jefîis , vous êtes innocent , 
& aceufé à tort , c’eft moi qui fuis ce 
coupable, & ce feditieux , qui par mes 
péchés pervertit l’ordre de votre pro- 
vidence ; c’eft moi qui par mes injud 
tices , mes révoltés , refiife à Dieu le 
tribut & l’honneur qui lui eft dû ; mais 
c’eft vous , Seigneur , qui pacifiez le 
ciel 8c la terre , qui enfeîgnez la doc- 
trine de falut c’eft vous feul qui ren- 
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de^ à Dieu ce qui eft à Dieu , c*eft-à- 
dire, une gloire infinie & digne de fa 
majefté. Jefus fut enfin accufé de fe 
dire roi ? l'ur quoi lePrefident l’inter- 
Luc 1). logea : Etes- vous le Roi des Juifs î ôc 
J* il avoua qu’il l’étoit. Réjouiffez-vous 
Zach.9- ^ Jefus s’avoue votre Roi, 

le voilà qui vient à vous , mais debon- 
Jean naire & pauvre : car , ajoûte-t-il , mon 
18.55. royaume n’eft pas de ce monde, ce 
monde ingrat, inconftant & perfide ne 
mérite point de l’avoir pour roi ; mais 
ceux qui pour fon amour méprifent ce 
monde prophane , y meurent tous les 
jours , & fe glorifient de dire avec Je- 
jean 8. fus : Je ne fuis point de ce monde, il 
15. m’eft crucifié , & moi à lui ; c’eft fur 
Gai, 6 . ceux-la que J efus régné , car fon royau- 
14 - me eft fpirituel,& non temporel ; il eft 
roi , non pour lever des tribus fur fes 
fujets & les dominer par force , mais 
pour les enrichir de fes gtaces & les 
P/144. régir par amour. O Jefus, qui venez 
7. à nous par votre Sacrement dans l’a- 
bondance de votre douceur , venez-y 
comme roi fouverain, dominez avec 
un empire abfolu fur toutes mes puif. 
fances & facultés , alfujettilfez-les à 
votre volonté , venez & regnez en moi, 
gouvernez , ordonnez, & que tout vous 
loit fournis. 
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II. Pilate apprenant que Jefus étoit 

la jurifdi^tion d’Herode , il le lui en- 
voya. Jefus eft conduit du Prétoire chez^ 
Herode parmi un concours de peuple 
qui jettoit mille cris de blafphêmes & 
de mocqueries y il eft prelenté à ce 
Prince , qui l’interroge fur plufieurs 
chefs, mais il ne lui répondit rien., 
Nouvelle comparition, nouvelle accu- 
fation , nouvelle ignominie pourjefus j, 
il garde le filence devant ce roi , com- 
me il avoit fait devant le Préftdent , 
parce que l’un & l’autre étoient indi- 
gnes d’entendre les paroles de vie qui 
fortoient de fa*boucne. Silence de Je- 
fus , aufïi admirable que fa parole , 6c 
qui procédé d’une même fageffe, il par^ 
le lorfqu’il faut rendre témoignage à 
la vérité, inftruire & édifier j il fe 
tait & il n’ouvre pas la bouche pour 
fe juftifier j il s’immole intérieurement 
à Ion pcre , de regardant dans toutes 
fes foufFrances fon ordre & fa volonté,, 
il lui dit du fond de fon cœur : Je me 
fuis tû & je n’ai point ouvert la bou- 
che , parce que c’eft vous qui l’avez 
fait. O filence de Jefus admirable, 
non-feulement à fes juges impies qui 
en font étonnés, maisbeàucoup plus 
.aux Chrétiens qui le doivent imiter, 
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Jefus n’ayant pas voulu fatisfaire la 
curîodté d’Herode, il en fut méprifé , 
il le revêtit d’une robe blanche com- 
me un fol , fe jouant & fe mocquant de 
lui avec toute fon armée. Jefus en cec 
état ne pouvoit-il pas dire à fon pere , 
& à nous-mêmes : C’eft pour vous , ô 
Pere éternel , & pour reparer votre 
gloire i c’eft pour vous , ô pécheurs , 6c 
pour expier votre fuperbe, que je fouf- 
fre ces opprobres , & que ma face eft 
couverte de confufîon. Il fut ainfi , 6c 
fous cet habit d’ignominie reconduit 
vers Pilate , qui foiihaitant de le déli- 
vrer , le propofa au peuple avec un au- 
tre prifonnier, afin que l’un ou l’au- 
tre fût mis en liberté félon la coûtu- 
me de la Fête. Jefus eft donc comparé: 
avec Barabbas , le vrai Dieu avec un 
infigne voleur , l’auteur de la paix avec 
un feditieux , le Sauveur de tous les 
hommes avec un homicide. Pilate par 
trois fois s’adrefle au peuple , & lui 
parle en faveur de Jefus j mais , ô aveu- 
glement terrible 1 ô fureur infenfée ! 
chaque fois avec des cris redoublés ôc 
de plus fortes clameurs il demande 
qu’il foit crucifié. Pilate leur répond 
Quel mal a-t-il fait î O Jefîis , ceft 
moi qui ai fait le mal , c’eft moi qui ai 
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péché , & c’eft moi qui renouvelle tous 
les jours cette injufte &c deteftable pré- 
férence de Barabbas à vous , lorfque je 
vous offenfe pour plaire aux créatures 
& à moi-même, c’efl: la voix de mes 
iniquités qui s’élève & qui demande 
votre mort. O jefus , par les mérités 
de ces humiliations (i prodigieufes aujt 
quelles vous vous êtes fournis , rem- 
plillez tous les cœurs de refpe<à pour 
vous , & de cet amour de prcference 
qui vous eft dû par tant de titres , & 
qui n’appartient qu’à vous feul. 

III. Après avoir fait flageller Je- 
fus , il l’abandonna- pour être crucifié. 
Voilà donc Jefus livré à la cruauté 
des foldats , lefqucls pleins de rage le 
jetterent fur lui , le dépouillèrent , 
& commencèrent à décharger fur fes 
épaules facrées une multitude de coups 
innombrables qui lui firent feniir les 
plus vives douleurs. O Dieu humi- 
lié jufques fous les coups de fouets ! 
ô fplendeur de la gloire du Pere , dans 
quel obfcurciflement êtes -vous ! ô 
grandeur éternelle, de Jefus abailTée 
jufqu’au fupplice des derniers efclavesî 
ô que tous les Anges , que toutes les 
créatures deviennent muettes & inter- 
.dites à la vûe d’un tel objet , qu'elles 
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demeurent abforbées dans le plus pra— 
fond étonnement. Contemplons Jellis 
baigné dans fon propre fang , fa chair 
très-pure déchirée & meurtrie , & nous 
jettant à fes pieds écrions-nous : O hu- 
manité fainte & précieufe 1 ô robe de 
l’innocent Jofeph toute déchirée ôc 
teinte de fon fang! vraiement c’eft cet- 
te bête féroce , le péché qui l’a dévoré j 
c’eft-à^dire , qui l’a lié à la colomne 
& l’a réduit en ce pitoyable état j re- 
préfentons-nous la douceur & la pa- 
tience de Jefus au milieu de cet infâ- 
me & cruel fupplice , les regards pleins- 
de clemence qu’il jettoit fur fes bour- 
reaux j.pour lefquels mêmes-il enduroic 
& s’ofFroit à fon pere ; & à fes peines- 
extérieures , ajoutons ce qui étoit ca- 
ché au-dedans j. c’eft-à-dire , ce que le 
zele qui le confumoit pour la gloire de 
Dieu & pour notre falut , lui faifoic 
intérieurement faire & fouffrir : Je- 
paye ce que je n’ai pas dérobé ydifbit- 
il, cependant je livre mon corps à ceux 
qui me frapent , & je fuis préparé à tous; 
vos châtimens. O Seigneur, qui vou- 
lez les fubir dans toute leur plus feve- 
re rigueur , afin de m’en délivrer , n’en- 
trez pas en jugement avec moi ; dai- 
gnez nous tr^ter félon votre milêri- 
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' corde ; & vous , ô Pere faint , ne nous 
châtiez pas en votre fureur j nous mé- 
ritons tous les fléaux de votre indigna- 
. tion, mais votre Fils innocent fait pé- 
nitence pour nous , toutes fes plaies 
implorent votre clemence, & vous de- 
mandent notre pardon : fi vous voulez 
nous faire fouffrir avec lui , il eft jufte , 
Seigneur , affligez ce corps mortel Sc 

f »ériflable , mais fauvez nos âmes pour 

s / • / * 

etermte, 

XXXVII MEDITATION, 

POUR LE LUNDI 

I. A Près la cruelle flagellation der 
jTjL Jefus , les-foldats s’alfcmblemr 
autour de lai , le revêtent d’un robe de 
pourpre ; lui mettent une couronne d’é- 
pincs fur la tête , & un rofeau à la main 
pour en faire un roi de mocquerie j ils 
lui crachent au vifage : & pour joindre 
la cruauté à l’ignominie , ils le frapent 
&c lui donnent des foufflets , ôc mettant 
un genoux en terre , ils lui difent: Je 
vous falue. Roi des Juifs, avec mille 
autres indignités & derifions : car , dit 
le texte facré , ils fe jouoient de lui. O 
Sagelfe incréée , éses vous donc 
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cendu de votre trône royal ici-bas Cut 
la terre , pour être le jouet des hommes , 
qui avec une inhumanité inouie & un 
infupportable mépris , font de vous un 
homme de douleurs ! ô Seigneur , où 
mes péchés , mes ingratitudes , mon 
orgueil & mon impenitence vous ont- 
ils réduit } V oilà les oxnemens que mes 
vanités ont mis fur vous ^ car e’eft pour 
les expier que vous foufFrez toutes 
ces chofes : oferai-je déformais me 
plaindre , vous voyant fi indignement 
outragé pour moi ? Qui donnera de 
l’eau a ma tête , & une fontaine de lar- 
mes à mes yeux pour pleurer jour Sc 
nuit à un fi étrange & (i lamentable 

r ry 1 ^ 

Ipectacle, & comment pourrai- je ren- 
dre aflez d’hommages & de gloire à 
Jefus , pour les opprobres qu’il reçoit y 
Qu’il n’arrive jamais que je me glori- 
fie , fi ce n’eftf en fes opprobres & en 
fon ignominie , par lefquels il me déli- 
vre d’un opprobre éternel. Jefus en cet 
état eft un fcandale aux Juifs & une 
folie aux Gentils j mais aux Saints & 
aux élus, il eft la iageire & la vertu de 
Dieu. Reflentons la douleur que cau- 
fent les épines qui percent & pénétrent 
fa tête facrée, & tirent des ruiilèaux de 
fang. Les Juifs par imprécation & par ' 
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ütie implacable fureur, demandent qu il 
foie fur eux & fur leurs enfans ; mais 
moi , Seigneur , par un profond refpeâ:, 
par une haute eftime & par une humble 
Confiance en fa vertu , j’ofe vous adref- 
fer cette priere : Que ce Sang divin foit 
fur moi & fur mes enfans j qu’il foit 
fur moi pour me laver & purifier de 
toutes mes iniquités j qu’il foit fur moi 
pour guérir l’homme tout entier ^ qu’il 
foit mr moi comme un ornement glo- 
rieux qui couvre la nudité de mon ame , 
& qui me rende la robe d’innocence 
que jjai perdue , qu’il foie fUr les en- 
fans de mon cœur , fur les bons defirs 
que vous lui avez fait concevoir , d’être 
tout à vous , afin qu’ils produifent des 
fruits de penitence & de vertu , dignes 
de la vie éternelle* 

II. jefus fortit portant une couronne 
d’épines ôc un manteau de pourpre , & 
Pilate dit au peuple : Voilà l’Homme* 
Voilà l’Homme-Dieu défiguré, pour 
retracer en l’homme l’image de Dieu j 
fa face divine eft toute falie de fang & 
de crachats , toute meurtrie de coups : 
Nous l’avons vû , dit fon Prophète, ôc 
il n’y avoit plus aucune apparence de 
beauté cn lai *, il n’avoic plus de forme 
dC' vifage , nous ne, l’avons pas re- 
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t(So LaSematné 
connu , cet homme meprifé comme ta 
dernier entre tous les hommes , qui 
connoît l’infirmité par expérience , ôc 
fa face étoit comme cachée fous le» 
ignominies & les opprobres. C’eft ainft 
qu’il a pris nos miféres , qu’il a porté 
nos langueurs & fouffert nos douleurs , 
afin de nous communiquer fa force , 
fes grâces, fes vertus. Admirons fa 
modeftie, fa patience , fon filence, fa 
douceur & fon obéilfance : il fe laifle 
habiller & deshabiller , conduire & 
mener par tout où l’on veut fans répli- 
qué , fans plainte , fans réfiftance. O 
quels exemples pour nous 1 Audi faint 
Paul nous conjure par la modeftie, par 
la manfuetude de Jefus-Chrift , de le 
fuivre & de l’imiter ; & quel pouvoir 
ne doit-il pas avoir fur nous ? Voilà 
l’Homme , voilà l’Homme nouveau , 
voilà le modèle fur lequel nous devons 
être reformés ; Je vous ai donné l’e- 
xemple , nous dit-il lui-même , afin 
que vous falTiez comme j’ai fait. Voilà 
l’Homme enfin qui eft un fpeéfacle à 
Dieu , au monde , aux Anges , aux 
hommes. Il eft à Dieu fon Pere un fpec- 
tacle de propitiation pour nous; V oilà 
O Dieu , votre Fils unique & bien-ai- 
jné qui n’a pas eftimé une ufurpation » 
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de fe dire femblable à vous , & qui 
cependant s’eft humilié jufqu’à cette 
forme , non^feulement de ferviteur , 
mais de criminel , portant tous les pé- 
chés des hommes , pour fatisfaire plei- 
nement à votre juftice ofFenfée ; & par 
fes prodigieux abaiflemens reparer vo- 
tre gloire , & vous rendre infiniment 
plus d’honneur que tous nos crimes ne 
vous en avoient enlevé. Pardonnez- 
nous donc , Seigneur , puifqu’il vous 
donne plus que nous ne vous devons, 
Jefus eft un fpedacle aux Anges d’é- 
tonnement , d’admiration , d’hommage 
& de refpeél ; il eft un fpeélacle aux 
hommes en differentes maniérés : Spec- 
tacle de mépris & de mocqueries à 
Herode & aux Gentils , de crainte à 
Pilate, de haine aux Juifs, & l’objet 
de leur rage & de leur cruauté , qui les 
fait s’écrier : Otez-le , otez-lc , cru- 
cifiez-le ; Mais fpeétacle aux juftes & 
aux élus , de pieté , de douleur , d’a- 
doration & d’amour. O Jefus , don- 
nez-vous à moi , je ne veux que vous , 
je ne cherche que vous , je ne defire que 
vous. Vous êtes le defiré des Nations , 
attendu & demandé dans tous les flé- 
cles, O mon Dieu , mon Sauveur, ma 
vie, mon.tréfor , l’amour du Ciel ,1a 
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l 6 i LaSémaïni 
joie des Bienheureux , le fouverain tîeii 
& la grande & riche récompeniè de 
vos Saints î • 

III. Pilate leur abandonna' Jefuë pouf 
être crucifié : ils l’emmenerent , lui 
faifant porter fa Croix iufqu’au Cal- 
vaire. V oilà l’innocent Ilaac , qui porte 
le bois de Ton facrifice fur la montagne : 
Voilàjefus chargé d une pélànte Croix, 
moins par fon propre poids , que par 
celui de tous nos péchés que le Pere 
éternel a mis fur lui. Cette fortie de 
Jerufalem & ce voyage au Calvaire eft 
aufli figuré par le Bouc , qui chargé 
des péchés & des maledidions du peu- 
ple, étoit autrefois chafle dans le dé- 
fert ; & par la fortie de David , lorfque 
inarchant à pied le long du torrent de 
Cedron , Semeî lui jettoit des pierres , 

& vomilfoit contre lui mille atroces- 
imprécations ^ car Jefus porte avec ce 
bois infâme toutes les maledidions 
tous les fléaux , tous les châtimens de 
la juftice divine , afin que tout Torage 
qui devoit fondre fur nos têtes crimi- 
nelles , en foit détourné pour retom- 
ber fur lui, O Jefus , condamné beau- 
coup plus par votre amour , que par 
rinjuftice de Pilate î O Jefus portant 
votre Croix comme efclave i C'eft une 
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grande ignominie pour vous , il eft vrai j , 
mais vous la changerez bientôt en un 
Sceptre Royal que les Monarques mê- 
mes adoreront. Sortez maintenant, fil- Cam.i, 
les de Sion, & voyez votre Roi avec le 
diadème , dont fa mere la Synagogue 
l’a couronné d\i jour de fes nôcei. Al- 
lez , âmes chrétiennes , à la rencontre 
de vôtre Epoux , entendez le trifle fon 
des trompettes qui marchent devant 
pour le mener au fupplice. Voilà l’E- Matihw 
poux qui vient enfanglanté & couronné 
d’épines , allez audevant de lui ; c’eft Exod 
un Epoux de fang : il vous demande 
des fruits de penitence pour fes fouf- 
frances , des larmes pour fon fang , & 
amour pour amour. Pleurez , dît-il aux Luc x}, 
faintes femmes , non fur moi , mais ^8. 
fur vous ôc fur vos enfans. Il veut que 
nous pleurions fur nous-mêmes plus 
que fur lui ; parce que nos iniquités ôc ■ 
nos crimes l’affligent plus que fes pro- 

f )res maux , dont il voit ( percé de dou- 
ent ) l’inutilité pour plufieurs ; c’efl: 
pourquoi , il ajoûte :Si ces chofes font ll^id j r» 
faites au bois vert , que fera-t-il fait au 
bois (èc î Si celui qui paye pour les au- 
tres eft ainfi traité, fi celui qui eft la fain- 
teté & l’innocence meme eft ainfi puni 
pour les péchés d'autrui , quels châti- 
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mens feront réfervés pour les péchcrtr^ 
memes , s’ils foulent aux pieds le Sang 
du Rédempteur par leur cndurciflè- 
ment , leur ingratitude & leur impeni- 
tence î O Jefus j il eft jufte qu’au I 
moins nous portions notre Croix âpre» 
vous. Allons & mourons avec lui. Sor- 
tons hors du Camp , c’eft-à-dire , de 
nous mêmes , prenorvs parc à Tes oppro- 
bres , pour en avoir un jour à fa vie & à 
fa gloire, O Jefus , votre amour me 
condamne à me haïr faintement moi- 
même, pour ne plus aimer que vous, . 

XXXVIII. MEDITATION»” 

I 

TOVR LE MARDI ' 

i 

I. T? Tant au lieu appellé Calvaire^ 

X-/ là ils le crucinerent. Accom- 
>pagnons Jefus , &: montons avec lui 
au Calvaire ; e’eft-là fans doute la Mon- 
tagne appellée , le Seigneur verra ^ fur 
laquelle Abraham va immoler fon Fils 
Ifaac ; c’eft-à-dire, le Pere éternel fon 
Fils unique. C’efl: le Bethel de Jacob , 
la maifon de Dieu & ta Porte du. Ciel , 
où va être plantée l’échelle de la Croix ^ 
qui joint le Ciel à la Terre , qui recon- 
cilie les hommes avec Dieu, & par ' 
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lâ<juelle feule nous pouvons parvenir 
à lui. Déchauflbns nos fouliers avec Exod.^^ 
Moïfe , quittons toutes les afFecftions 
humaines & tcrreftres , pour appro- 
cher de ce builïon ardent : car cette 
terre du Calvaire eft faintc, puifqu’elle 
eft confacrée par le Sang de Jefus. O 
lieu de paix & de guerre , de repos ôc 
de travail , de vie & de mort , ou Jefus 
par tout ce qu’il foufFre & endure , Sc 

f >ar la mort à laquelle il fe livre , opéré 
e falut du monde. Etant donc parvenu 
au lieu du facrifice , les bourreaux le 
dépouillent , les foldats le prennent j 
l’étendent fur la Croix , & Jefus leur 
donnant fes mains & fes pieds , ils les 
percent avec des clous pour l’attacher 
à cet infâme gibet ; ce qui ne fe peut 
faire fans lui caufer d’exceflîves Sc inex- 
plicables douleurs j les pieds & les 
mains étant les parties les plus fenfi- »' 
blés , parce que les nerfs y répondent 
ôc s’y ralîèmblent ; ainli le fupplice de 
la Croix fut tout enfemble le plus 
ignominieux & le plus cruel. O Jefus , 
obéiflànt jufqu’à la mort & à la mort 
de la Croix : mais à qui obéiflez-vouS , g 
Seigneur î ce n’eft plus à Dieu votre 
Pere feulement , ce n’eft plus à Marie 
ôc à Jofeph; c’eft à des tigres affamés 
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de votre fang ; c’eft a vos plus impla- 
cables ennemis , aux derniers &*plus 
abominables des hommes. O grand 
Dieu , que vous voilà vengé ! que vous 
voilà dédommagé de la défobéiflance 
d’Adam , & des révoltes de fes enfans , 
par un tel Sc ti digne , mais fi difficile , 
fi rigoureux & fi fanglant facrifice ! O 
mon Sauveur, que ces clous facrés per- 
cent mon cœur endurci , que les mar- 
teaux le brifent , que votre Sang l’amoL- 
lilfe , que votre obéiflance le rende do- | 
cile , humble & fournis , & que je meure 
mille fois plutôt que de retomber dans 
le péché , qui vous fait foufFrir de fi 
cruels fupplices. 

II. Jefus aînfi attaché eft élevé avec 
la Croix j fon Corps adorable qui ne 
tient , & qui ne porte que fur des plaies, 
eft tourmenté à chaque fecoulfe ; il ' 
fouffre une douleur univerfelle , la plus 
vive & la plus extrême qui fe puilFe 
imaginer , éc qui reçoit à tout moment 
de nouveaux accroilfemens : C’eft véri- 
tablement alors , que depuis la plante 
des pieds jufqu’au fommetde la tête, 
il n’y a rien de fain en lui , & c’eft par 
cette uni verfalité de fes peines qu’il a 
voulu guérir l’homme tout entier , & 
qu’il ne fouffrit rien , ni au corps , ni 


Dlgitlzed by Go'ogk’ 



1 


Sainte. i (îy 

en I*arae , qui ne pût lui être offert , 
uni à Tes foufï'rances & fan6tifié par 
.elles, Jefus en Croix fouffre de tous & 
en toutes maniérés ; il fouflfe de fes 
^ ennemis J qui non contens de voir leur 
rage affouvie , dans le cruel état ou ils 
l’ont réduit , infultent encore à Tes dou- 
leurs , s’en repaiifent , en font le fujct 
de leurs railleries , & avec des regards 
infolens & mocqueurs , le chargent de 
blafphêmes & d’outrages ; la foule du 
peuple qui étoit accourue à ce fpeéta- 
cle l’infulte aufîi , & tous oublians fes 
bienfaits , difoient par la plus noir in- 
gratitude ; Il a fauve les autres , & il ne 
peut fe fauver lui-même. S’il eft le Roi 
d’Ifracl , qu’il defcende de la Croix , & 
nous croirons en lui : Si vous êtes le 
Fils de Diei^i, defcendez de la Croix. 
Vous le pouvez. Seigneur , nous le 
confefl'ons hautement , vous pouvez 
defcendre de la Croix , & confondre , 
perdre & abîmer tous ces facrileges ; 
mais votre amour ne vous le permet 
pas , votre charité vous y retient , vous 
y voulez confommer votre facrifice, 
vous voulez achever l’ouvrage de no., 
tre falut , vous voulez nous être un 
modèle de confiance dans ce que nous 
entreprenons pour vous ; Seigneur , fai- 
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ï(îS La Semaine 
tes donc qu’à votre exemple nous per- 
dions plûtôc la vie , l’honneur & les 
biens , que de vous ofFenfer & de man- 
quer à la fidelité que nous vous avons 
vouée, Jefus fouflPreide la préfence 
même de fes amis , & fur tout de £a 
fainte Mere j la douleur où il les voit 
plongés le pénétre & le touche fenfi- 
blement : Enfin tout l’Homme-Dieu a 
été a^ffligé , parce que l’homme tout 
entier avoit befoin d’être r^aré. O 
Jefus , les Anges vous bénilïent dans 
le Ciel pour tout ce que vous foufFrez 
fur la terre ; les démons croient & 
tremblent dans les Enfers ; mais les 
hommes que vous avez rachetés d’un fi 
grand prix, comment pourront-ils re- 
connoître vos bontés ? 

III. Ils crucifièrent deux ^rrons avec 
lui , l’un à fa droite , l’autre à la gauche. 
Quelle compagnie , Seigneur ! Les 
Puilfances céîeftes s’eftimcnt heureufes 
d’alfifter avec une crainte refpedtueule 
devant vous , elles. comtemplent avec 
complailance vos divines perfeâiions, 
& font lans celfe attentives à vos vo- 
lontés pour courir à leur execution ; ' 
vous voilà cloué fur un gibet par- 
mi les voleurs : vous n’êtes diftingué 
d’eux , que par des marques plus hon- 

teules 
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tcufcs & plus cruelles de la rage de voj 
ennemis. Jefus eft crucifié encre deu* 
Larrons , ielon le delTein des méchans , 
pour une plus grande conftifion , fui- 
vant cette Prophétie ; Il a été réputé 
encre les fcelerats , & traité comme le 
plus coupable de tous j mais dans le 
dellèin caché de Dieu , il a été crucifié 
encre deux pécheurs , non comme cri- 
minel , mais comme celui qui feulpeut 
juftificr & fauver les pécheurs ; auffi il 
avoir été circoncis comme eux , baprifS 
avec eux , afin qu’en prenant les rcmc;- 
des à leurs maladies , il leur méritât 8c 
leur rendît la fanté. O Médecin fou- 
-verain defeendu du Ciel , qui s’eft fait 
malade avec nous , afin de nous guérir , 

3 ui s’eft fait homme pour nous faire 
es Dieux , qui a pris la refTcmblance 
de la chair du péché pour nous déli- 
vrer du péché ; qui s’eft fait malédic- 
tion en la croix pour nous préferver de 
celle que nos péchés nous avoient at- 
tirée ! Jefus ne fouffre enfin que pour 
nous exemter de foufFrir éternellement, 
& il n’eft crucifié que pour nous glori- 
fier J efperons notre falut à la vûe de 
tout ce qu'il endure pour nous le mé- 
riter. Pouvons-nous douter qu’il ne le 
veuille , puifqu’il fait de fi "raades 
Tome IL H 
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çhofes , qu’il fe foumet à de fi indî* 
gnes , & qu’il en foufFre de û exceflî ve» 
& de fi cruelles pour l’accomplir 2 U 
ne nous faut donc plus que le vouloir 
avec lui j mais il faut le vouloir & le 
defirer aufli efficacement que lui. Cette 
gloire , ce falut qu’il nous a mérité , 
qu’il nous acheté au prix de Ibn ffir^ , 
n’eft que pour le Ciel : il faut fouflrir 
& mourir avec lui pour l’accpierir ; il 
faut avoir part à fes combats pour en 
prendre à les vidtoires ^ il faut imiter 
fa patience, fon humilité, les fouf- 
frances & toutes fes autres vertus , fi 
nous voulons être couronnés avec lui, 
O Jefus , qui verfez votre fang pré»- 
cieux pour laver toute la terre, que ce 
fang me purifie, m’éclaire, m’animç 
d’une lainte ardeur pour vous fuivre 8c 
pour vous imiter : qu’il m’enyvre d’une 
fai«ce y vrcfle , qui me fafle oublier ôç 
méprilèr tout ce qui n’eft point vous , 
î. afin que je vive déformais avec votre 
Apôtre crucifié au monde, 8c que Iç 
monde me foit crucifié. 
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XXXIX. MEDITATION. 

.. I 

POU LE MERCREDI. 

I. Enez , mes enfans , écoutez- p/I j j* 
V moi, nous dit J efu s en la Croix. *»• 
Allons à cette divine école du Calvaire} 
entendons notre fouverain Maître } al- 
lons recueillir les dernieres paroles de 
vie & de bénédiûion de notre Pere ; fes 
plaies font autant de bouches éloquen- 
tes qui nous inftruifent ; fes épines , 
fes clous , fon fang & fes douleurs par- 
lent à nous & pour nous , & nous font 
des fources de grâces & de lumières. 

Jefus en Croix a été le vrai builTon ar- 
dent figuré par celui que vit Mo.fe } 
car, ainfi que la flamme brûloir parmi Exoi. 
les épines ians en être étouffée ouétein- ?• î. j. . 
te , aufïï la charité de Jefus s’eft i^n- ^ +• 
trée plus grande & plus ardente entre 
les épines de fes affliétions ; la multi- Cam. g. 
tude des eaux n’ont pû l’éteindre: elle 
s’eft plutôt allumée^ rendue plus vive: 
Contemplons Jefus dans les angoifles 
qui preflént.fon ame de toutes parcs,, - 
rafTafié d’opprobres , brife de douféurs , , 

& voilà du milieu de ce builTon d’épi- A. J. ^ 
oes la flâme de fbn amour qui éclate par Jo* 

Hij 
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Lucxy, ces paroles : Mon Pere , pardonnez- 
J4. leur. Tous lès membres lacrés endu- 
rent chacun fon tourment particulier ; 
il n’a de libre que la langue , & il 
l’emploie en faveur de fes ennemis. O 
Eph.i, excès de charité, que S, Paul appelle 
4 - trop grande , par laquelle il nous a ai- 
Cam. 8, més !0 dileélion plus forte que la mort* 
6- Mon Pere pardonnez-leur , par le facré 
nom de Pere il implore les entrailles de 
la miferkorde de Dieu fur nous , par- 
lant pour foi , il l’appelle fon Dieu , fe 
regardant en la Croix , non comme fon 
' Fils , mais comme criminel de toutes 
nos offenfes j mais parlant pour nous , 
il femble oublier fon état préfent pour 
rentrer dans le droit de fa première Ôc 
naturelle dignité ; il appelle Dieu Con 
Pere. Pere , pardonnez-leur. Que ne 
Heh, 1 1 . envers Dieu la voix de fon Fils 
i*. unkjue , la voix de fon fang qui parle 
mieux & plus efficacement que celui 
d’Abel î Celui-la crioit vangeance , 8c 
celui de Jefus demande grâce & par- 
don , & ce qu’il demande par fa priere, 
il le mérité par fon fang. Ils ne fçavenc 
ce qu’ils font , ajoute Jefus, Nôn-feuleu 
il prie , il mérité , il s’offre en facrifice 
pour fes ennemis , mais il les défend , 
il les-excufej ils ne fçavent ce qu’ils 
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font , £Üt-il à Ton Pere. Non fans doute j 
car s’ils eufTent connu le Seigneur de i. Cor. 
la gloire , jamais iis ne l’auroient cru- *■* *• 
cifié. Et le pécheur ne penfc pas qu’il 
le crucifie de nouveau par fon péché } 

Il ne fçait pas combien il eft horrible ï*- 
de tomber entre les mains d’un Dieu i 
vivant , après avoir abufé de fes grâ- 
ces & foulé aux pieds fon fang pré- 
cieux J mais , 6 excès de notre ingra- 
titude J ils blafphémoient celui qui 
prtoit pour eux , & nous ne celTons *'• 
jrornt d’ofiénfer celui qui prie Se qui 
a tant foufFeit pour nous. O Jefus , 
qui priez pour vos perfécuteors , ne 
délaifïèz pas ceux qui vous aiment, qui 
mettent toute leur confiance en votre 
fang répandu , & qui pardonnent tout , 

' afin que vous leur pardonniez tout. 

^ II. Aujourd’hui vous ferez aveoanoi Luc xj; 

; en Paradis. Voilà une grande miferi- 4). 

> corde , qui efface en un moment une 

1 grande iniquité. Les larmes du Peni- 
' tent & l’indulgence du Sauveur , dit s. Ben. 

I un Pere , fe joignent fans aucun inter- 
I valle i le larron s’humilie , il accepte 
I fes tourmens comme dus à fes péchés ; 

I Nous recevons , dit-il , la jufte peine 
1 que nos crimes ont méritée, & rempli ijfç 
I de foi & de confiance, auffi-tot qu’il 41. 4x. 

H'-iij 
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frappe à la porte , elle lui eft ouverte J 
il n’a pas plûcôt demandé le pardon , 
qu’il lui eft oétroyé. Jefus , par un ex- 
cès de bonté donne bien plus qu’on ne 
lui demande ; ce larron ne demandoic 
qu’une petite part en fon fouvenir 
lorfqu’il feroit en fon Royaume , ôc 
Jefus lui promet qu’il y entrera ce 
même jour avec lui. O Jefus , qui 
comme Un Roi magnifique , diftribuer 
les Royaumes fur votre Croix , & qui 
comme vrai Dieu donnez le Paradis j 
dites-moi cette même douce & vivi- 
fiante parole à l’heure de la mort ; c’eft 
un vrai Enfer d’être fans vous : C’eft 
un vrai Paradis d’être avec vous , ôc 
en la Croix & en l’Enfer même , qui 
feroit changé en un Ciel fi vous y pou- 
viez defeendre. Nous apprenons de 
' l’exemple de ce faim Larron , que nul 
S- Tho ne doit défefperer de fon falut , parce 
que la miféricorde de Dieu eft infinie, 
ôc qu’on ne peut faire une plus grande 
injure à Dieu que de fe défier de la 
bonté : & ce fut le plus grand péché 
j,f, y 6 de Cain , & la confommation de celui 
ii.&ch. de Judas. O miféricorde de Dieu, éle- 
vée jufqu’aux Cieux & pardelTus tou- 
Pf. H4. œuvres , qui n’efperera aux me- 

». a. rites du Sauveur î Sa Pallion eft un 
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aMme fans fond , où les iniquités de 
mille mondes peuvent être enfevelies 
& effacées -, Ton fang eft comme une 
Vafte mer , dont la moindre goûte peut 
laver & purifier toute la terre. O Je- 
fas , lavez-moi dans ce fang précieux , pf. 
ôc je ferai net , purifiez-moi , & je 4- 
deviendrai plus blanc que la neige. Le 
Sacrement de Penitence eft une fon- 
taine publique où les vrais penitcns 
font guéris de toutes fortes d’infirmi- 
tés fpirituelles , parce que là fe trou- ■ 
vent enfemble & la miféricorde du 
Seigneur & le fang du Sauveur j là il 
eft diftribué , & jufqu’au dernier foû- 
pir Dieu nous laiffe la liberté d’y re- 
courir, de nous convertir & de retour- 
ner à lui. Comme il ne fauve perfonne 
fans qu’il le veuille , auffi il n’exclut 
perfonne de la grâce & du falut , fi par 
fa volonté perverfe & endurcie il ne 
s’en rend indigne. Bonté ineffable de 
Dieu J qui met ainfi notre falut en nos 
mains , qui en a prisfur lui toutes les 
difficultés , qui en leve tous les obfta- 
cles , & qui ne nous demande qu’une 
volonté fincere ! O Jefiis crucifié , c’eft 
à vous que nous devons tout cela ; ce 
n’eft pas aflez de vbus en louer dans 
le tems , la durée en eft trop courte j 

Hüij 
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que je chante donc vos niiréricorj'êa 

durant toute l’éternité. 

III. Mon Dieu , mon Dieu , pour- 
quoi m’avez-vous abandonné : Le dc- 
laiflement de Jefus en Croix a été uni- 
verfel j il a été abandonné de tous les 
hommes^ des Juifs , des Gentils , de 
amis, de les Difciples , & même en urt 
fens de fa làinte Mere j car elle étoic 
au pied de la Croix , mais fans le pou- 
voir fecourir ; Ùl préfence au contraire 
ajoûtoit à fes douleurs , celle dont elle- 
même étoit accablée , il en recevoit 
le contre-coup j les Efprits céleftcs 
ne paroilToicnt plus , foit pour le for- 
tifier comme au jardin des Oliviers , 
foit pour le fervir comme au défère. 
D’oi\ vient qu’il dit par fes Prophètes : 
J’ai foulé le prelToir tout feul , & au- 
cun homme de toutes les nations de 
la terre ne m’a aidé. J’ai attendu s’il 
y avoit quelqu’un qui prît part à mes 
peines , & je n’ai trouvé perfonne qui 
me confolât , ou -qui prît foin de fau- 
ver ma vie. La fuite même ou le moyen 
de s’enfuir s’eft éloigné de moi. Jefus 
a été comme délailTé de lui-même , & 
il s’eft livré fans referve aux tourmens 
& aux douleurs ; mais fon Pere pour 
l’amour duquel il foulFre tous ces dé- 
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laî(Temens , l’en dédommagera fans 
doute. Le voilà cependant qui s’écrie : 

Mon Dieu, mon Dieu , pourquoi m’a- 
vez -vous délailTé ? Cette répétition 
marque la force de fon angoilî'e & la 
vehemence de fa douleur j il n’ofe l’ap- 
peller fon Pere , parce qu’il s’en voit 
traité comme un ferviteur coupable , 
parce qu’il fent tout le poids de fon 
courroux & de fa très-fevere juftice. 

O Jefus , enfoncé dans nos miféres , 
abîm*é fous le déluge de nos iniquités , 
il n’eft pas furprenant que vous ne 
trouviez aucun fecours dans les créa- 
tures fl indigentes ôi Ci indignes j mais 
que vous élevant jufqu’à votre Pere , 
vous vous trouviez dans une plus fen- 
fîble affliélion , dans une extrémité de 
douleurs inexplicables ôc d’angoilTes 
ineffables , c’eft ce qui ne fe peut co re- 
cevoir ! O Pere Saint , comment trai- . 
tez vous votre Fils pour épargner vos 
efclaves ? Vraiment vous ne l’avez jpas- 
épargné lui-même , afin de nons fau- 
ver. O charité immenfe & incompré- Rom. 8. 
henfible ! Mais vous, 6 Jefus , vous 3 ». 
fouftrez toutes ces chofes pour glori- 
fier votre Pere , & pour nous rendre 
plus heureux : car il n’en falloir pas 
tant pour nous racheter, O bonté inef* 

Hv 
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timable ! ô Seigneur , ne me délaifTez 
pas , ne m’abandonnez pas , &c ne per- 
mettez jamais que je vous délaifïè, & 
que je m’éloigne de vous ni en la vie ni 
en la mort j recevez-moi en cette der- 
nière heure entre les bras de votre mi— 
féricorde, 

, XL. MEDITATION. 

FOUR L E J E U D T. 

I. T Efus fe levant de table quitta fesê 
J habits , fe ceignit d’un linge 
veiTa de l’eau dans un badin , lava les 
pieds de Tes Difciples , & les elTuya du' 
linge dont il étoit ceint. Jefus s’eft 
levé de fon trône royal , 'de fa table 
célefte ; il s’eft dépouillé des vétemens 
de fa gloire Sc de fa Majefté j il s’eH 
ceint ou revêtu de notre foible huma- 
nité , il en a verfé le fang pour nous 
laver & purifier , & par fa vertu & fes- 
divins mérités il a comme elfuyé & ef- 
facé les honteufes taches de nos âmes.. 
Si je ne vous lave , dit-il à laint Pierre ^ 
vous n’aurez point de part avec moi j 
nous montrant que fi lui-même ne nous 
lave des moindres fouillures&nenous 
lanélifie , nous n’aurons point de part 
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Avec lui à l’heritage des Cieux , où rien 
de fouilllé ne peut entrer , & qu’il ne 
ndiis eù pas permis de nous alfeoir à la 
table facrée , fans avoir auparavant 
été plongés dans le bain falutaire de fon 
précieux fang , & purifiés des péchés 
mortels , & autant qu’il fe peut de toute 
afFeélion aux veniels. O Seigneur Je- 
Tus , lavez donc & fanétifiez , non- 
feulement mes pieds , mais auflî mes 
mains & ma tête ; c’eft-à-dire , mon 
cœur , mon efprit , mes penfées, mes 
afFeélions,mes feus & mes facultés, afin 
qu’étant purgé de toute iniquité & puri- 
fié par vous même , il n’y ait rien en moi 
qui vous déplaife, & qui puilfe m’em- 
pêcher de m’unir à vous , & de rece- 
voir le préfent de votre immenfe libé- 
ralité. Nous voyons eiKore une autre 
difpofition necellaire , pour approcher 
dignement de l’Euchariftie, dans l’hu- 
miliation furprenante où Jefus fe ré- 
duit j avant que de communier lui- 
même , fe profternant devant fes Dif- 
ciples pour leur laver les pieds , fans erï 
excepter le traître Judas 5 il faut donc 
s’humilier aivec Jems avant que de s’é-- 
lever jufqu’à lui , fuivant l’exemplé' 
qu’il npus en a donné ; mais quel exem- 
j^e. Seigneur , quand je vouscoacena- 
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Th. t, pie, vous au nom duquel tout genouîl 
«O* fléchit , fléchir vous-même les genoux 
devant de pauvres pécheurs j vous en% 
tre les mains duquel le Perea mis toute 
fa puiflànce , employer ces mêmes 
mains à laver les pieds de Judas , je 
fuis faifi d’étonnement & de frayeur. 

Jean IJ. Ou irai-je maintenant. Seigneur, pour 
être plus abaiflc que vous ! Il faut donc 
m’abîmer jufqu’aux enfers j mais vous 
ne vous humiliez que pour m’en reti- 
, rer : qu’au moins , Seigneur , vos humi- 
liations m’humilient , qu’elles décrui- 
fent mafuperbe , & forment & établif- 
fent en moi une fincere humilité ; que 
je reconnoifl’e la grandeur de ma mala- 
die par la force des remèdes que vous 
prenez pour la guérir. Quel orgueil ne 
fera pas confondu par vos prodigieux 
abaiflèmens ? 

II. Jefus après avoir donné l’exem- 
ple à les Difciples , après les avoir puri- 
fiés encore plus de leurs fouillures in- 
térieures que des extérieures , il infti- 
tue l’Augufte Sacrement de fon corps. 
C’eft ici l’effort de la charité divine, 
e’cft le chef-d’œuvre de fa puiflànce & 
de fa fagefle ji toute celle du monde ne 
peuvoit imaginer rien de fl grand ; 
Dieu feul pouvoir penfer & executer 
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L un tel delTein digne de fa bonté & de 

fa magnificence , qui eft en ce myftere P/* 8* *• 

1 élevée au-delfus des cieux , puifqu’ü 
s*y donne lui-même, qui a formé les 
cieux avec tous les trélors de fes gra.- 
! ces , & qu’il y établit fa demeure au 
milieu de nous, comme notre frere, 
donc il ne dédaigne pas de prendre le ^ 

nom, & comme le compagnon & le 
guide de notre pèlerinage ; il fait plus, 
il fe donne à nous en qualité de nourri- 
ture & de breuvage ; il nous nourrit de Jean u 
cet aliment d’immortalité pour être en *4* 
nous un principe de refurreétion & de 
, -jr, vie éternelle , & pour nous unir fi étroi- 
_^H^ement à lui , que nous foyons tout 
changés & transformés en lui. Ce ne 
fera plus un agneau qui fera immolé 
en mémoire de la fortie de l’Egypte, 
mais ce fera le faint& facré corps de J. 

C. Dieu fait homme, qui s’étant offert 
àfon Pere comme une vidtime pure & 
fans tache , fera immolé fur la Croix v 

&c fur l’Autel pour notre Pâque , c’eft- 
à-dire , pour nous faire paüer du pé- 
ché à la grâce , de la vie terreftre du 
vieil homme à celle du nouveau , qui i. xor* 
eft toute célefte & divine, & enfin de 19 , 
nous-mêmes à Dieu. Préparons-lui un 
cœur immolé & une chair mortifiée. 
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c’eft encore aujourd’hui que Jefus mfti-- 
tuant le trcs-fainc Sacrifice de la Melïè , 
abolit les anciens facrifices , & perpetue 
& renouvelle chaque jour ce premier 
qu’il offrit fur le Calvaire ; & c’eft de 
Aîatih. celui-ci qu’il eft dit : Depuis le foleil 
*« levant jufqu’au couchant , on me facri-^ 
fie en tout lieu une oblation toute pure î 
c^eft auflî en ce jour que J. C. étabrlit 
ôc confacre les Prêtres , en leur don- 
nant le pouvoir & l’autorité de faire 
tous les jours & perpétuellement en ' 
l’Eglife, ce qu’il a fait une fois dans le 
cénacle avant que de mourir pour nous, 
O quelles faveurs , quelles mifcricor- 
des abondantes , & confiment y pour- 
rons-nous répondre dignement ? 

Jeani^. HP Jelus ayant aimé les fiens , il 
54. les aima jufqu’à la fin. Jefus par l’excès 
de fon amour s’eft premièrement fait 
homme comme nous , mais par la ma- 
gnificence, & pour ainfi dire, par la 
prodigalité de ce meme amour , il fè 
' donne lui-même à nous. En l’Incarna- 

tion il s’eft uni à nous en o^eneral , fe' 
revêtant d’une nature femblable à la 
nôtre J dans rEuchariftie il fe trans- 
forme en chacun dé nous en particu- 
S, 7 kom. lier. Sa charité dans le premier myftere 
abaiife Dieu jufqu’à l’homme , & dan& ' 
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le fécond elle éleve l’homme ju/qu’à 
Dieu. Celui-là eft l’arbre de vie , l’au- 
tre en eft le fruic. Au premier la faince 
Vierge a conçû le Verbe en fonfein j 
au fécond les Prêtres le reçoivent en 
leurs mains, pour le faire palTer dans 
leurs cœurs & dans ceux desfideles. O 
don précieux digne de l’amour d’un 
Dieu ! Mais cet amour reçoit un nouvel 
éclat du tems & des circonftances dans 
lefquelles il inftitue ce Sacrement, 
appellé Saint par excellence , parce 
qu’il renferme l’auteur de toute fain- 
teté : Ce fut , dit faim Paul , en la même 
nuit qu’il fut trahi , en la même heure , 
au même moment , que les hommes 
meditoient contre lui le plus noir def- 
fein , la plus énorme perfidie, durant 
_ qu’ils lui préparoient des chaînes , des 
épines , des fouets , un gibet j il leuiî 
difpofok le pain du Ciel, qui contient 
en foi toutes fortes de delices,. Bonté 
fuprême oppofée à notre extrême ma- 
lice, quel cœur n’en fera point amolli i 
Jefus étant prêt de quitter ce monde, 
fait un teftament en faveur de ceux 
qui vont l’en chafler 8c lui donner la 
mort , fa charité ingertieufe lui fait 
trouver le moyen de furvivre à lui-' 
même pour demeurer avec eux fur la 
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terre , pour ne les poinc abandonner ^ 
pour nous être un fecours toûjours pré- 
fent contre nos enemis , le viatique de 
notre pèlerinage , une vive fource de , 
grâces , & les arrhes de la vie éternelle j 
enfin le gage le plus facré de fon amour , 
& le memorial de la palïïon & de la 
mort qu il va endurer pour nous. O 
teftament plein d’amour , o don pré- 
cieux , ô libéralité inouie , ô charité . 
excelîive & ineffable ! ô Seigneur reiv. 
dez-nous dignes de relfcntir &c de re- 
connoître à jamais un tel & fi merveil- 
leux bienfait. 

XLI. MEDITATION. , 
POUR LE VENDREDI. . 

A 

• I. T Efus d’une voix lamentable s’écriaï 
J J’ai foif. Il n’y avoit en lui aucune 
partie faine , aucuns de fes fens & de Tes 
membres exemts de douleurs ; fa lan- 
gue feule écoit libre ; mais après l’avoir 
employée en faveur de fes enneiqis qui- 
l’ont inhumainement crucifié , il veut 
qu’elle endure par la foif un tourment, 
particulier , afin que l’Ecriture s’ac- 
compli ffe , que toutes fortes de peines 
de foufFrances foienc confommées en 
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lui , & que TApocre le puiffe nommer 
tenté & éprouvé en toute maniéré , 
ayant fouftert tous les divers châtimens 
dûs à nos excès : voilà donc que pour 
ajoûter à fes doulairs , fes ennemis 
fans pitié lui réfufenc de l’eau , & lui 
préfentent du vinaigre : En ma plus ar- 
dente foif , dit-il , ils m’ont abreuvé de 
vinaigre. O Jefus , qui ne refufez pas 
ce breuvage cruel , retranchez & mor- 
r’fiez en moi les péchés de la bouche, 
Jefus en la Croix étoit encore tour- 
menté d’une autre foif que les hommes 
ne connolToient pas j il étoit altéré de la 

f loire de fon Perc , & il fechoit d’af- 
iélion de le voir tant ofFenfé : il avoit 
foif de raccompliffement de fa vo- 
lonté : Ma nourriture , avoit-il dit au- 
trefois , eft de faire la volonté de celui 
qui m’a envoyé , & d’accomplir fon 
œuvre. Il avoit foif de la confomraer 
en fouffrant & niourant ; foif & alte- 
ration falutaire d’obéir à Dieu , de 
fouffrir pour lui , & de le glorifier , que 
nous devons demander à Jefus par les 
mérités de la fienne. Enfin Jefus avoit 
foif de notre falut , il étoit altéré des lar- 
mes de notre penitence , de la conver- 
fion des pécheurs ; il defîroit un autre 
breuvage que celui qui étoit propre à 
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foulager fon corps : mais auflî inCenfés 
que fes bourreaux ,• nous ne lui préfen^ 
tons que le fiel de notre ingratitude , 6^ 
nous l’abreuvons du vinaigre de notre 
malice , au lieu des larmes d’un cœur 
' eontrit & des oeuvres de converfion &* 
de penitence , qu’il veut & qu’il attend 
de nous. O Jefus, par vos extrêmes dou- 
leurs faites-moi pleurer mes pêchés qui 
en fom la caufe j tirez de la dureté de 
mon cœur les eaux abondantes & falu- 
caires que produit une fincere componc- 
tion , afin que je puilTe rafraîchir votre 
cœur alteié & brûlant d’amour , & que 
lemien méprifant la coupe empoifonnée 
des vains plaîfirs de la terre, n’ait plus 
foif que de vous feul. Faites , Seigneur , 
pf. \c 9 . que je prenne part à votre calice, que 
7* j’y boive apres vous , que je ne re- 
fufe point de participer à vos foufFran- 
Ces , afin qu’apres avoir bû avec vous , 
du torrent des affliétîons de cette vie 
palfagere S< fi courte , je mérité d’être 
eny vré à jamais dans le torrent de vos 
délices éternelles. 

Deut. n. Ecoutez , ô CieuXjCe que dit Jefus 
en Croix , & que la terre entende les 
paroles de fa bouçhc, que les Anges ôc 
Manh hommes prêtent l’oreille , c’eft no- 
X). 8. tre feul Maître & Doékeur qui nous 
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paxle ée la Croix , comme d’une chaire 
cclefte , où l’exemple de fon obéUrance 
& de toute fes vertus , nous preflfe & 
nous force à les imiter : c’eft-là ou les 
plaies de Jefus nous montrent celles de 
nos âmes , & lagrievetc du péché puni 
d’un châtiment ü fevere fur la perfonne 
d’un Dieu. Il eft élevé en la Croix com- 
me ce ferpent d’airain qui le figuroit , 
dont la feule vue guériiloic de la mor- 
fuie des ferpens. Qui peut voir Jefus 
en Croix & pecher. ? Mais qui peut 
défendre fon cœur de brûler de fon 
amour , voyant l’état où fa charité l’a 
réduit ? Qui trouvera les rigueilrs de fa 
penîtence trop ameres ? qui fe plaindra 
de fes affliélions , de fes difgraces , ou 
' des combats qu’il lui faut (oûtenir î 
Helas ! nous n’avons pas encore refifté , 
fouffertni combattu jufqu’au fapg com- 
me Jefus, qui le répand'par ruilfeaux 
avant que de prononcer ces parôles : 
Tout eft confommé, routes les promef- 
les de,Dieu , toutes les figures & pro- 
phéties font accomplies. Jefus a achevé 
l’ouvrage que ion pere lui avoir donné 
à faire j il a rempli tous Ces deifeins, 
exécuté tous fes ordres , au prix de fes 
travaux , de Ces fouflPrances , & de tous 
les excès de douleurs & d’opprobres 
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de Ton îgnominieure paffion *, c’efl: poUf- 

Î iuoi , étant prêt à rendre fon erprit à 
on Pere , il appelle devant lui toutes 
les créatures , & les prend à témoin 
qu’il a confommé ce qui pouvoic être 
requis ponr fa gloire & pour notre 
lut , fans qu’il s’y pût rien a)oûter i 
Y a-t-il quelque chofe que j’aye dû 
faire à ma vigne , nous diwl , que je 
n*aye pas pas fait ? O Jefus , que nous 
adorons 6c reconnoifTons comme l’au- 
teur & le confommateur de notre foi 
6c de notre falut , nous leconfelTona 
hautement , vous avez tout fait pour 
nous , Seigneur, Malheur à nous , lâ- 
ches , tîedes & ingrats , û nous ne co- 
opérons avec vous , fi nous ne faifons 
rien pour vous. O Jefus , par la vertu 
de vos mérités , par la force de votre 
fang , faites-moi remplir tous les def- 
feins que votre cœur a conçûs pour 
moi fur la Croix ; faites-moi accom- 
plir toutes vos volontés , afin que je 
puifle dire au moment de ma mort : 
J’ai achevé ma courfe , votre grâce n’â 
point été vuide en moi , tout ell con- 
fommé , j’ai achevé l’œuvre que vous 
m’avez donné à faire, 

III. A la fixiéme heure les ténèbres 
couvrirent toute la terre. -Jefus eft la 
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lumière du monde , le Soleil qu’il a tj: 
formé, ne doit-il pas s’éclipftr d’iior- 
reur , pour ne pas éclairer l’execrablc 
deïcide commis en fa perfonne î ne 
doit-il pas s'éclipfer durant que toutes 
les perfections de fon Dieu îont com- 
me éclipfées ou anéanties , fa fagellè 
cachée fous la folie de la croix , fa 
force fous fa foiblelTe , fa gloire fous 
les opprobres , fa fàinteté ious le fup- 
plice des criminels , fon immortalité 
Tous les approches de la mort ? Jefus 
dans le filence Sc fous le voile de cette 
nuit ténébreufe qui lui fert comme de 
retraite pour prier fon, Pere , lui parle 

f )our nous avec de fortes clameurs , des He6. f. 
armes , & des fuplications inftantes , 7» 
il lui demande pour nous fa grâce , fon 
royaume , en un mot notre falut. Unif. 
fons nos oraifons & nos gémilTemens à 
Jefus priant en Croix, il ne peut man- 
quer d’être exaucé. Jefus prie , & en 
priant il foufFre; il endure une cruelle 
agonie , & par tous les tourmens de 
fon’ame & de fon corps , il fanCtifie & 
rend méritoires toutes les fouffirances 
de fes enfans , Sc il nous racheté de PeC 
clavage du péché , du démon & de l’en- 
fer. Jefus enfin s’ofFre & s’immole à 
Dieu comme une viCtime d’holocaufte 
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où tout pafle par le feu de fa juftîce , 
pour ^eparer fa gloire & nous rendre 
dignes d’y avoir part, ôc après avoir 
foufFert jufqu’à l’extrémité , répandu 
tout fon fang , allbuvi la rage de l’en- 
fer , après avoir fatisfait pleinement ôc 
en toute rigueur , àla juftice de Dieu , 
& la propitiation pour tous les péchés 
du monde étant faite par la Croix , il 
finit Ja vie avec ces paroles : Mon Pere, 
je remets mon elprit entre vos mains ; 
ce qu’ayant dit , jettant un grand cri , 
il expira. O cri de Jelus mourant , qui 
demande la vie pour nous ! Ce cri 
nous appelle pour être témoins de la 
mort , il meurt d’amour pour nous , 
il meurt pour confirmer le teftamenc 
qu’il a fait en notre faveur , nous éta- 
blilîànt fes coheritiers & les heritiers 
de fon royaume. Qui pourra fut vivre 
à Jefus mort pour lui , fi ce n’eft pour 
procurer fa gloire de toutes les forces , 
^ lui donner une nouvelle vie de grâce 
en fon cœur ? Jefus.rChrift eft mort 
pour tous , dit l’Apôtre , donc tous fon; 
morts en lui ; il relie que ceux qui vi- 
vent , ne vivent plus à eux-mêmes , mais 
à celui ôc pour celui qui eft mort pour 
eux. O Jeliis , qui m’avez aimé & vous 
êtes livré pour moi & aux toutmens 


Digitizeef by Goo;H 



Saint*. 

gc à la mort , je vous aime 8c me livre 
pour jamais à vous & a la puiflance de 
votre amour , qu’il me fallè mourir au 
péché , au monde & à moi-même , afin 
de ne plus vivre & refpirer que vous, 
en vous , & par vous, 

XLII. MEDITATION. 

POUR LE SAMEDI. 

I. T T N foldat perça le côté de Je- 
fus d’un coup de lance. Jelüs 
par l'a mort a détruit la tyrannie de 
Satan , il a fini le divorce entre le ciel 
& la terre, il a appaifé la cojere de 
Dieu ; mais il n’a pu adoucir la fureur 
dp /ês ennemis , qui plus cruels que les 
bêtes féroces exercent encore leur rage 
fur fon corps mort , 8^ apres l’avoir dé- 
chiré vivant, lui percent le cœur après 
fon trépas. N’imitons pus ces malheu- 
reux , après avoir honore 8c pleuré les 
foufFrances de l’Homme-Dieu , après 
avoir détefté le péché qui en eft la 
caufe , ne perçons pas de nouveau fon 
eœur facré en l’affligeant par nos re^ 
chutes ; mais pénétrons dans ce memç 
cœur les motifs de cette profonde plaie 
qu’il y reçoit , nous trouverons que 
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c clt un nouvel effet de fa milericorde 
pjl JO. ôc de fa bonté j il veut pour nous laver 
de plus en plus , répandre julqu'à la 
derniere goutte , tout ce qui reftoit de 
fang dans fes veines ; ayant expié nos 
péchés de penfée par les épines, ceux 
de la langue par le fiel & le vinaigre , 
ceux de la chair par les coups de fouets , 
nos injuftices & toutes nos mauvaiies 
aétions par fes playes & par fa mort , il 
expie enfin tous ces péchés enfemble 
par la bleffure de fon cœur , parce que 
- toutes les iniquités ont leur origine 
dans le coeur. Il veut auflî par cette 
playe vifible nous découvrir la bleffure 
invifible , que fon amour pour nous lui 
avoir faite : le fer de la. lance a tranf. 
S, Bent, percé fon corps pour manificftet le le- 
cret de fon cœur , c’eft-à-dire , fon 
ineffable charité. O mon Sauveur , ca- 
chez-moi dans ce cœur adorable , dans 
ce fecret de votre tabernacle aux jours 
pf. i6, mauvais , afin qu’aucune tentation ne 
• J* puiffe jamais me feparer de vous, ni 
ralentir l’ardeur de mon zele & de mon 
attachement pour vous. 

Marc. II. Jofeph vint hardiment trouver 
43* Pilate, & lui demanda le corps de Jc- 
fus. Ce difciple fecret de Jefus durant 
fa vie, fe déclaré ouvertement après la 

mort , 
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iMort J il méprife avec un courage intré- 
pide le danger où il s’expofe par fa de- 
mande , & l’ayant obtenue , il va d,éta^ 
cher Jefiis de la Croix , & avec Nico- 
déme ils l’embaumerent , l’enfevelirent 
& le portèrent dans le fepulçhre. Nous 
trouvons dans ce myftere un modèle des 
difpofitions que nous devons avoir en 
ce faint tems pour faire dignement la 
Çommunipn Pafchale ; nous allons re- 


cevoir ce précieux dépôt du corps Sc 
du fang de Jefus-Chrift *, nous allons 
porter entre nos bras comme Jofeph & 
Nicodéme , celui qui foutient les deux ; 
que ce foit donc avec le mçme refpeék 
éc la même religion. Le fepulçhre où jean if . 
ils, le mirent étoit dans un jardin, que 41.4*. 
notre ?.me foit comme un jardin déli- 
cieux , fleurilfant en toutes fortes de 
vertus ; ce tombeau eft taillé dans le Luc ij; 


roc, difpofons-nous aux faints myftgres 
par la pénitence & la mortification ; 
retranchons çn nous tout ce qui eft dé- 
fedueux & fuperflu, il faut s’immoler 
foi-même pour être nourri de la chair 


Marc. I s: 


immolée de FAgneau divin j le tom- jean iji 
beau étoit tout neuf , fi notre cœur ne 4i. 


peut avoir cette qualité , réparons & 
recouvrons fon innocence par la péni- 
tence 5 'prenons garde que Jefus Foc- 
pmclL I 
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cupe feul , & qu’il n’y entre 'rien ^vec' 
,lui J & quand nous l-aurons reçû , fer- 
mons bien les avenues , mettons des 
gardes à tous nos iens afin que Jefus 
n’en forte jamais j prions quedon image 
y demeure gravée comme on la vofç 
encore aujourd’hui , fur les fuaires 
■qui eurent l’honneuir de d’envelopper^ 
qu’elle foie empreinte én notre ame", 
par la fidelle imitation de fa vie & dè 
ics vertus, 

ill. L’àme de Jelùs au moment de la 
feparatîon de fon très-fainc corps def. 
.cendit aux enfers. C’eft Jufqu’à cet ex- 
cès qu’il a voulu s’abàiüer & mettre le 
comble à (es anéantiffemens , ce qui fait 
écrier l’Eglife avee faint Paul la veille 
Spk. 4 , de l’Afcenfioh : Qui eft celui qui eft 
.inonté , finon celui qui eft première- 
ment defeeridu jufqu’aux parties les 
plus bafles de la terre J II eft vrai ce- 
Ff. *7* pendant que Jefus ^ feul libre entre 
/f* les morts, ne defeend pas en cette ré- 
gion de ténèbres commê captif , mais 
'comme le libérateur des cdptifs pour 
les en retirer, & les rendre parrîci pans 
,de fon triomphe-: fa prefence rbmpj 
ieurs chaînes & les rhet en liberté ; elle 
les éclaire d’une lumière- divine , les 
feniplit de jpie , de éonfolatib)ti.& d’ah» 
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iegrefïè., i8c en un mot change ces noirs 
.xjachots en un Paradis de délices & en 
un Ciel , où cette troupe innombrable 
de Juftes , qui depuis tant de ûécles 
foupiroient après le Rédempteur , pof- 
;lède enfin au milieu d’eux ce defiré des 
nations ^ ce Sauveur l’attente & le defir 
des collines éternelles , c’eft-à-dire , 
des Anges & des Saints de tous les 
;Jtems, O Jefus , rien ne vous eft impof- 
^ble , changez mon cœur , brifcz fes 
-liens , éclairez- le,, échaufFez-le, & qu’il 
'.ne porte plus de chaînes que celles de 
votre laint amour , jufqu’à ce qu’il 
•vous plaife le délivrer de ia .prilon , 
■pour aller vous louer 6c vous bénir à 
jamais , parmi les cœurs de toutes les 
•• • • 

XLIIL M ÉDIT ÂT ION, 

POUK LE SAINT JOUE, 
de Pâques., 

î. Tft aujourd’hui le jour que de 
, Seigneur >a fait , réjouilTons- 
<inous & loyons remplis d’allegrelïè. 
Dieu eft l’auteur des fiécles ^ il a fait 
tous les jours ; mais ce jour- entre les 
autres., jour de jner.veillfis.&.demyitc- 
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tes , jour de grandeurs & de lumière» ^ 
jour de gloire & de joie , lui eft attribué 
par excellence ; c’eft le jour qu’il a fait ^ 
& dans lequel il a rendu parfait le plus 
^ grand de les ouvrages , jour auquel Ce 
revêtant de gloire il devient l’auteur 8ç 
l’objet de la nôtre , & nous fait dire 
P/. «3. g,vec fon Prophète : Le Seigneur nous a 
donné la grâce & la gloire. La grâce 
qu’il nous a meriice en foufFrant , ôc la 
gloire qu’il nous montre en relTufci-* 
tant ; c’eft en ce jour & par ce myftere 
que tous les autres reçoivent leur con- 
lommation& Leur derniere perfeétion^ 
çù Jefus après avoir détruit en mou- 
rant , la mort & le péché , repare notre 
vie en reftufeitant ; 6c comme Dieu , 
1. ayant mis la derniere main à la création 
du monde , fe repofa le feptiéme jour, 
qu’il fanétifia & confacra à fon rèpos , 
qu’il voulut être célébré & honoré 
d’une mémoire perpétuelle , de même 
Jefus après avoir achevé en fa Croix 
l’œuvre de notre rédemption ; voici 

2 ’u’en ce jour il entre en fa gloire ôc en 
>n repos , & il le confacre pour jamais 
dans Ion Eglife à l’honneur de fa réfur- 
reétion. O Jefus , faites-nous prendre 
part aux travaux de votre vie & de vo- 
tre paffion, afin d’en mériter un jour $3^ 


Cen» 

pi 
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répos 4 de votre fainte Réfarre^tion. 

II. Ï1 eft refTufcité , il n’eft plus icL itn xfj 
Jefus eft forti du fepulchre vivant & 6. 
glorieux , fans que la pierre en fût ôtée, Maithi ^ 
la pénétrant par la vertu de Ton Corps • 

glorifié ; à cet inftant de fa Réfurrec- 
tion , fon ame s’éleva vers fon Pere pjiif 
des adorations & aélions de grâces. 

Vous avez changé lOes pleurs en joie, 
lui fait dire à ce fujet le Roi Prophète, 
vous avez rompu mon fac, & vous m’a- pf. tyz 
vez environné d’allegrelTe. Ce fut alors 1 
qu’il retourna viétorieux des enfers i, Cori 
après les avoir dépouillés , défarmé le ^4* 
démon & détruit le péché ; Ce fut dans 
ce moment qu’il palïa de la inort à la 
vie , de l’obfcurité du tombeau à la 
Iplendeur de la lumière , & à un état 
immortel & inacrceflîble à la douleur. 

Nous devons honorer ce myftere , en 
partant du péché à la grâce , de la 
chair à l’efprit , des créatures à Dieu , 
de notre amour propre à fon très-pur 
amour : Dépouillons - nous donc du 
vieil levain , de la malice & de toute 
iniquité , puifque Jefus-Chrift , a été 
immolé pour notre Pâques ; c’eft-à- 
dire , pour nous mériter ce partage ; 
ce changement heureux & nécertaire à ’ 
notre falut ; Souvenons-nous que tefus S.Aug; 

I * • » 
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a éré vainqueur & vidime , ^ qü"*!!' 
n’eft vainqueur que parce qu’il a été 
vidimeen mourant fur la Croix. Mou- 
’ rons donc & immolons-nous avec lui , 
afin devaincre & de triompher avec lui.- 
III. En ce faint jour l’humanité fa- 
crée de Jefus a été comblée de confb- 
lation , en fon ame , en fon corps & 
en toutes Tes facultés ; car la joie ôc 
la gloire de la Réfurredion répondent 
~ aux angoiffes & aux' ignominies de la 
Croix ; cette joie eft u grande , que le ’ 
f coeur humain eft incapable de la rece- 
voir & de la comprendre , & qu’il faut 
qu’il foit abîmé & abfoibé en elle. La 
langue ne peut exprimer cette gloire,, 
ni les yeux en foûtenir l’éclat & la ma- 
gnificence. Soupirons après ce bonheur ‘ 
inefluble ; car quelle part pouvons-nous 
y prétendre en ce liep de notre exil , fi ce 
n’eft .par l’efperance. Jefus eft notre 
JeMTt 11. Chef : Par-tout où je fuis , dit-il , mon 
ferviteur y fera auffi. Si donc nous 
lîcw. s. avons partagé fes foufFrances , fi nous 
l’avons fuivi au Calvaire , nous nous 
réjouirons & nous ferons glorifiés avec 
lui. Il vient nous en donner des arrhes 
& des affu rances dans la fainte Commu- 
w nion ; en nous nourriftant de fon Corps 
.vivant & glorieux , pour être en nous- 
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lin germe de réfurreftion & une fe- 
riïcncè de la vie éternelle & glorieufe ÿ 
enfin fi voü 5 m ’aimiei: , dit Jefus , vous jean i4V 
auriez de la joie de ce que je m’en vais à 
mon Pere. Si nous fommes touchés de 
quelque reconnoillànce dé ce qu’il a' 
fait pour nous nous fommes fenlî- 
bles à r 

excès de* fon amour ^ne devons-^ 
nous pas être tranfportés d’une faintcr ^ 
âllegrefie, le voyant palTer de l’état du 
mépris & des dernieres foulFrances , au' 
comble de la félicité & de la gloire ? O 
Jefus ,noti 9 nous rcjouilfons avec le 
,Ciel ÔC la Terre noùs vous louons,.' 
npus vous benillons , nous vous ren-.' 
dons, graces^' de votre triomphe & de 
vos viâoires.' 

XLIV. MEDITATIOKÎ 
POlJR LE LUNDL 

Difciplcs alloient en Em- Luc 143 
& Jefus s’approchant 
le joignit a eux; Jefus- le fait pèlerin 
avec les pèlerins , infirme avec les in-* 
firmes , afflige avec les affligés ; enfin j. Cor^ 
il s eft fait tout à tous* • afin de les ga^ 9» »xV 
gner tous. Excès de bonté de Jefus , 
làiK^ifie tous nos états , toutes nos'* 

T • • • • 

llllj* 
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difpolidons , toutes nos adion» , par 
quelque aéHon ou circonftance de fà 
vie , & qui proportionne & accom- 
mode fouvent fa grâce aux tems ôc 
lieux , & à la (rtuation des âmes, pour 
la leur faire accepter & Jeur rendre plus 
utile : ainü dans 1% jardin il paroîc 
^ean*à^ comme jardinier à Magdclaine ; aux 
^ voyageurs , en pelerin ; aux Scribes , 
comme un Dofteur & fçavant en la 
ï^-Rois. Loi -f & comme Elifée fe pencha & le 
}■<• racourcit fur l’enfant de la veuve pour 
le réfufcitcr , de même Jefus pour 
nous vivifier , s’abailTe jufqu’à nos foi- 
bl elfes , & fe rend petit avec les petitSi, 
O condefcendance adorable de la Ma- 
- - jcfté fouveraine , pourquoi ne nous 
alfujettirons-nous pas plûtôt , Seigneur, 
à tous les mouvemens de votre Efprit 
faint ? Qu’il eft doux & defirable d’a- , 
voir Jefus pour compagnon de nos 
pas , de nos penfées , de nos voyages , 
de notre vie î Si vous m’écrivez , dit 
S.Bern. un Saint , & que je n’apperçoive point 
Jefus en votre lettre , je n’y prens point 
de goût : Si vous difputez ou conférez , 
cela ne me plaît point j fi le nom de 
Jefus-Chrift , ne retentit à mes oreilles} 
toute la nourriture de l’ame eft infipide, 
fi cllcn’eft alfaifonnée de ce fel j elle eft 
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feche 8c aride , fi elle n’eft décrempce 
de cette huile. O Jefus , foyez donc 
toujours 8c par-tout avec moi , que je 
ne vous perde jamais de vue , foyez 
Fobjet unique de mes attentions & de 
mes prétentions, 

II. Vous êtes le feul étranger à Je- Lue 
rufalem qui ne fçavez pas les chofes 
quis’y font paflees. Jefus eft vraiement 
feul en tous fes états , il efi: feul 8c uni- 
que Fils de Dieu en la fainte T rinité , il 
eft feul entre les Perfonnes divines qui 
s’eft abailTé jufqu’à fe faire homme y 
pour nous , il eft feul Dieu & Homme , 
feul Fils d’une Vierge , feul Médiatèur j. T/m; 
entre Dieu ôc les hommes , feul Saint ». s-r 
fans tache Ôc fans péché, O Jefus, que 
j’entre dans une fainte folitude avec 
vous , ôc qu’à votre imitation je con-^ 
verfe ici bas comme pelerin & éfran-^ 
ger , que je me fcrve des chofes de la 
terre en paflant fans m’y arrêter , 8c 
que je cherche & afpire fans celfe à 
cette Cité future, -qui éft éternelle ÔC tjeh. tÿs.\ 
permanente dans le Ciel ; enfin Jefus , itf. 
apres la réfurreéHon étoit vraiement 
étranger ♦, car le Ciel étoit le' féjour 
convenable à.fon hiimanité , & non pas 
cette terre des mdurans. Il demeure 
çiKore au tres-faint Sacrement , com- 

' iv 
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me dans uneefpece d*exil parmi notrs- 
jufqu’à la fin des fiécles. O Jefus, que ’ 
je ne m’attache à rien fur la terre , 
que j’y vive comme un étranger , afin 
qu’il vous plaife un jour après cet 
exil , me recevoir en la patrie de la 
Jerufalem célefte. 

1 1 1. L’éclat & la grandeur des biens 
à venir eft telle , qu’elle fait oublier 
tous les travaux & les foufiFrances de 
. cette vie , qui n’ont aucune proportion, ^ 
ièlon l’Apôtre , avec la gloire future 
qui fera revclée en nous , pas meme 
avec un feul moment de cette gloire 
& des joies du Ciel ; c’eft pourquoi 
Jefus réfufeité , femble avoir déjà > 
perdu la memoiré de fes peines palTées j - 
il demande quelles font ces choies , 
commcî ne s’en fouvenant plus , ainfi 
qu’autrefois Jofeph^,' élevé à une haute 
fortune dans l’Egypte , appella -fon fils 
hf anafles , qui lignifie oubli , difant : • 
Dieu m’a fait ouWier toutes les peines 
& les perfécutions que j’ai fouffertes, 
Jefus aulÏÏ eftime peu cn 'comparaifon 
de fon amour tout ce qu’il avoir en- 
duré , & comme prêt d’en fouffrir eii- - 
cote plus \ s’il étoit< expédient , il de- 
mande ce que c’eft. Ainfi lés Elus lui 
diront au jugement- ; .Quand eft-co. 
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Seigneur , que nous vous avons vêtu 
logé & nourri ? comme comptant ÔC 
réputant pour rien tout ce qu’ils ont 
fait J & , félon rexpreffion de la Sa- ' 
gelTe , ils fe lèveront contre ceux qui 
leur auront ôté leurs travaux:', c*eft-à.. 
dire, 'qui les ayant abrégés leur au-» 
ront ôté le 'moyen de fooiffirir davéui.» 
tâge \ eftiniant peu ou rien du tout , c~e . 
qu’ils ont enduré pour mériter une fi' 
grande récompenfe : Mais ' difbns en- 
core que Jefus veut rappeller le fou», 
venir de fes douleurs , de fa Pàflion Ô2T 
de fa -mort : Il fe' plaît d’en entendre- 
parler. O mémoire de la Paffion & de 
là Croix', qüe vous êtes agréable & - 
chere à Jefus ! ' Que ma lahgue s atta- 
che à mon palais ,>fi je ne me fou- 
vîeiis de vous , fi je ne vous regarde , ^ 
O facré Calvaire , ô Croix de mon Sau- ' 
vèur ; comme la fource & le principe 
dp ma 'grâce V- de ma 'joie , de mon = 
bonheur & de-’ma foüveraine félicité, ' 
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XLV. MEDITATION». 
POUR LE MARDI, 

I. T Efus parue au milieu de fes Apô-^ 

J très fubicement , & cependano 
lorfcju’ils penfoient à lui , qu'ils par- 
loient de fui , & qu’ils croient aflem- 
blés en fon nom , pour nous apprendre 
qu’il nous donne fa grâce par pure 
miféricorde, quand de en la maniéré 
qu’il lui plaît , & fouvent quand nous 
n’y penfons pas , & que nous le mé- 
ritons moins : Mais Ci nous Tommes 
aflemblés pour le louer ou pour par«- 
1er de lui , c’eft alors qu’il prend plai- 
fir de nous venir viiîter j fuivant cette 
parole : Si deux ou trois font aflèm- 
blés en mon nom , je me trouve au 
milieu , & mes délices font d’être avec . 
les enfans des hommes. Qu’il eft donc 
.utile de penfer , de parler de jefus de 
s’unir en fon nom ] Il paroît au milieu 
de fes Difciples comme le cœur de ce 
corps myftique j car ainfi que le cœur 
eft îe principe des efprits & de la vie; 
qu’il communique à toutes les parties 
du corps J ainfi Jefus répand la vie , 
l’eTpiic la grâce dans les âmes de 
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fes Saints , les vivifiant , dirigeant, &c 
étant en eux le principe de la caufe 
de toute grâce , fainceté & opéra-- 
tion furnaturelle, Jefus doit être au 
milieu de nous comme notre centre , 

& autour de nous , comme notre gardej. 
nous le devons aimer & nous porter 
vers lui comme vers le centre de nos- 
cœurs , agir par lui , par lès mouve- 
mens , par fes ordres , & nous donner 
tout à lui , comme à notre derniere fin.. 

O Jefus , foyer Tarne de mon ame, le pj, 
mobile de toute ma conduite ; foyez le 
Dieu de mon cœur , ma part & mon * 
héritage pour jamais.- 

II. La paix foit avec vous. Parole’ Jeamo. 
douce & efficace. Eft-il rien de plus ij. in- 
doux que la paix de Jefus ? Eft-il rien 
de plus puiflant que fa parole , lorf- 
/ qu’il procure cette paix à nos cœurs > 

Mais quelle eft cette paix ? elle rj’eft 
' pas de la chair , mais de l’efprit ; non> 
de la Terre , mais du Ciel j non la paix 
que le mondé promet , mais celle que 17, 
Jefus , le Dieu & l’Auteur de la paix 
nous dormne r Paix non extérieure & 
des fens , mais intérieure , & qui tran- 
quillife Tame , en l’uni fiant & la fou- 
mettant à Dieu : C’eft elle dont làint • 
Paul dit ; La paix de Dieu qui furpaffe. 7, 
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t(5iit entendement , garde ■vos coÈiirs 6è ' 
vos penfees. Cette paix eft un des fruits 
du faint-Efprit , & le témoignage d’une ' 
bonne conlcience , où il a calmé les ‘ 
pallions par la charité qu’il y répond ' 
. fans celTe j elle eft un tréfor ineftima* ' 
ble & defîrable pardeftiis tous lesroyau- ' 
mes du monde j Les délices de là chair 
Sc de toutes les_richeftes ne -lui peu- 
vent être comparéès , elle porte avec 
, foi tous les vrais biens , & jefus même ' 
qui en eft la four ce ; c’eft pourquoi , ^ 

• après avoir dit : La paix foit avec vous , • 
il ajoute : C’eft moi. Je donne' cette ' 

f )àix , & je me donne avec elle : Je fuis 
é donateur & le don , &' nul ne peut • 
avoir la vraie paix que par ihoi', ôc en 
me polTedant.' 

III. Jefus eft appellé Dieii Ôc Prince * 
de. paix , parce qu’il eft le Pacificateur 
du mohdç j c’eft lui qui nous a reçon- ' 
ciliés avec' Dieu. Il falloit< qu’il fût • 
Dieu ôc Prince’ de paix , pour faire un ' 
fi grand ouvrage. C^eft lui auflî qiii pa- ' 
cîne les âmes troublées , qui commande ' 

' aux vents & aux tempêtes qui calme , 
nos confciences , &, tout' hors‘ de lui ' 
nous agite ôc nous inquiété. Nos' cœurs ' 

. font faits pour voiis , lui difoit un Saint } '• 
ils feront toujours inquiets ,- jufqu’à'CC' 
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qü’îls' fe repofent en vous. C’eft donc 
Jefus feul qui nous donne U paix de 
Ion Paint Efpric, & l’ePpric de paix. Les 
jiiéchans m’ont raconté > des • fables , 
difoit David ; mais ce n’eft pas comme 
vôtre Loi , qui convertit & pacifie les 
jimes. C’eft moi', dit Jefus, qui par le 
combat de ma-douloureufe Paflîon , 
vous ai acquis cette paix,' C’eft moi 
qui ai- combattu qui ai' vaincu , 
qui ai' triomphé , & je vous donne la 
paix'acquife au prix de mon fang. 
Combien^ devons-nous eftimer cette 
paix qui a tant coûté au Fils de Dieu. 
Gomme l’ancien Jofeph'^ (ê manifef- 
tant à fes frere^ , leur dit j Je fuis votre 
frere que vous avez vendu ; aufli , nous 
dit Jefus 'i- Je fuis votre frere que vous 
avez vendu , livré , affligé , & cru- 
cifié. -Mais ne craignez point , mon 
amour a voulu fubir toutes ces chofes 
pour- votre falut , & pour vous mériter 
cette paix que je vous pféfentc aujour- 
d’hui. O bonté , ô amour de Jefus , 
qui êtes le motif de nos efperances , 
l’appui de notre confiance , & notre 
iffliqqe refuge en tous nos befoins,*-' 
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XLVI. MÉDITATION'. 

POUR LE MERC RED ïé 

\ 

Jean. ti. I.TEfus fe fit voir de nouveau à fes 
*» J Difciples, Jefus nous envoie fes 

lumières , fes grâces & les mouvemens 
de fonefprit, non une fois , mais plu- 
fieurs ; & par des invitations réitérées , 
il frape (ouvent & diverfement à la 
porte de nos cœurs , comme il s*eft 
manifefté en plufieurs & differentes 
maniérés à fes Difciples , pour les con- 
firmer & nous auffi en fa foi & en fon 
amour. Il fe fait connoître à nous au 
travers des obfcuricés de la foi en cette 
vie , mais il fe manifeftera clairement 
en l’autre , en la Terre des vivans, en 
k célefte Sion , en la gloire des Saints. 

V _ Il s’eft premièrement montré en la 
foiblefle de fa chair , Ôc puis en la 
gloire de fa Réfurreékion j de il fe ma- 
nifeftera enfin , en la fplendeur de fa 
Majefté. Il s’eft préfenté à tous , hum- 
ble , paflîble & foufifrant , en fa naif* 
fancc , en fa vie , en la mort j & c’eft 
à ceux qui l’ont reconnu , adoré , aimé 
& imité dans fes abaiflemens & fouf- 
frances , qu’il s’eft montré ôc qu’il iè 
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motïtrera glorieux , immortel & triom- 
phant ; ils le verront , non plus fous 
les nuages & l’obfcurité , mais face à 
face & dans l’éclat de fa beautés O Je- 
fus , que nous vous adreflions cette 
prière avec une intention plus pure & 
plus fainte que ceux qui (ont appelléi 
vos freres dans l’Evangile. Manifeftez- 
vous au monde ; faites-vous connoître 
& aimer Je nous , Seigneur, pour notre 
fanélification fur la terre , afin qu’au 
Ciel , vous contemplant en vos gran- 
deurs , nous vous glorifions , & vou^ 
aimions de cet amour pur , invariable 
& parfait , dont vous méritez d’être 
aimé dans les fiécles éternels. 

II. Le rrfatin Jefus parut fur le ri- 
vage. Jefus , en la vie mortelle a été vû 
dormant en la nacelle & marchant 
fur les eaux au milieu des vagues & de 
la nuit , aujourd’hui il paroît , non plus 
allîs ou fommeillant , mais debout ; 
non plus la nuit marchant fur la mer , 
mais au matin fur le rivage ; pour nous 
marquer , qu’après avoir elTuyé les fa- 
tigues de cette vie palTagere , les flots 
irrités & les orages de la mer agitée 
de ce monde , après s’être livré à la 
puilîance des ténèbres , dans la nuie 
obfcure des fcmflFrances de fa Pallion ; 
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il eft à préfent entré dam le repos & la 
(plendeur de fa gloire j mais il fe tienç 
au bord de la mer, pour voir& lêcou-' 
rir ceux qui encbre expofés à fes tem- 
^ pêces - travaillent & combattent pour 

lui. Toute la nuit fes Difciples n’a-' 
voient pu rien prendre ;'mais à fa pa- 
role ils firent- une heureufe pêche,' 
t !• Sans Jefus nous ne pouvons rien 
î»' faire , fans fa g;race', fans fon amoür , 
nos pénfées fons vaines , nos projets ' 
inutiles , nos efforts fans effet ; enfin , ' 
tout hors de lui n’èft que menfonge ôc' 
Eccî I, vanité. Vanité des vanités, dit le Sage,' 
& tout eû' vanité. L’or fqué. nous nous’ 
eftimôns nous-mêmes , mous reculons’ 
au lieu d’avancer dans la voie de EXieu : ' 
Nous y 'courons au contraire', mous y 
faifons ' d’heureiix progrès r , - lorfqu’à ' 
votre parole , Seigneur , à vos ordres ôc 
appuyés fur vous , nous agiffons en ' 
votre nom. Soyez donc avec nous , Sei- 
^ gneur comme avec votre ferviteur 
li. Roij David , car en vous , avec vous 8c par 
7* î* yqus , nods poiivons Tout , félon votre ’ 
Ph» 4.’ Apôtre. -, , . ' 

^ III. - Le Difciple que Jefus aimoic 

Jean li, ^ Pierre: C’eft le Seigneur. Jean , ' 
' parce qu il etoit vierge , reconnoit Je- 

fas vierge & ' auteur de toute pureté &' 
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/kintèté. Rien ne rend l’ame plus fuil S-T«''o'n:- 
teptible des lumières divines , que la= 
purecé. Bienheureu:^,-dit Jefus , ceux Mankf' 
qui ont le coeur pur ; car ils verront ». 
Dieu : ç’a été auffi en S: Jean , un 
privilège d’amour de connoître Jefus,- 
ÎLa charité a des yeux claiivoyans de 
pénétrans. L’amour terreftre eft aveu- 
gle , mais l’amour de Dieu eft plein de 
difeernement 5c de lumière. Saint Jean S. Aug!’ 
qui en eft animé, apperçoirjelus Sc le 
diftingue : G’eft le Seigneur. Il fe porte- 
Vers lui par le poids de' fon amour' 
comme- vers fon centre; Saint Pierre ' 
entendant que c’écoit Jefus , fe jetta en ' 
la mer ,• impatient d’aller à lui : Ainfi; 
quand Jefus rmus eft annoncé,, quand- 
nous connoiftons fa volonté , courons ■' 
avec ferveur audevant de lui , ne déli- 
bérons ■ pas fiir ce qu’il- demandé de - 
nous , qu’il nous luffife qüé c’eft le Sei». * 
gneur qui le veut &-qui l’ordonne, &■ 
que nous le trouverons infailliblement' 
en lui obéilïânt. O Jefus , éclairez mon • 
efprit , enxbrafez mon cœur , faites que ' 
j’aille à vous , que je vous connoilïè 5c^ 
que je vous aime. - 
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XLVII. MEDITATIOR 

FOUR L*E JEUDI, - 

Mare. I. T E Seigneur apparut premiere- 
t 6 . JLy ment à Magdeîaine. Magdelaine 
affligée & la première à chercher le Sei- 
gneur , mérité d’être la première con-^ 
ttan *0. lolée de lui j elle vient au Sepulchrc 
I'. dès le grand matin appercevant la 
pierre ôtée , faifie de crainte , elle court 
aux Apôtres & leur dit : Ils ont eru 
levé le Seigneur , & nous ne fçavons 
jhii, oi\ ils l’ont mis : Elle les anime à la 
** 5. recherche dcleur commun Maître , elle 

attire faint Pierre & faint'Jean, qui 
viennent avec elle au Sepulcnre ; Mais 
ils n’y demeurent pas avec elle, qui les 
furpafloir eh amour , & qui ne peut 
quitter ce lieu fi digne de fes larmes & 
de fes defirs'; car il eft égal au Ciel : 
pf, 10. Le Ciel eft le Trône du Dieu vivant : 
S- Le Sepulchre eft le repos d’un Dieu 
mort. Les Anges partagent leur de- 
meure , les uns au Ciel , les autres au 
Tombeau , pour y adorer le même Sei- 
Jean 10. gneur ; après fa Réfurreétion , ils par- 
lent à Magdeîaine , & lui difent ; Fem- 
me , pourquoi pleures^yous i Elle ex- 
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prime naïvement fa douleur Sc fon Cant. j.' ~ 
amour , leur répondant : ils ont enlevé 3> 
mon Seigneur , les conjurant de lui 
apprendre où on pouvoir avoir mis 
celui qu’elle aime , qu’elle pleure > 
qu’elle cherche.& qu’elle appelle (i ten- 
drement Ton Seigneur ; elle ne s’arrête 
pas aux Anges , elle ne les regarde pas , 
elle ne penft qu’à l’objet de fon amour , 
elle ne cherche pas les Anges de fon Sei- 
gneur , mais le Seigneur des Anges , & 
rien ne la peut contenter ni confoler 
queiui feul. O grande Sainte ,1a beauté 
des Anges n’eft pas capable de toucher 
votre cœur , d’dfuyer vos larmes , de 
fatisfaire votre ame -, votre amour & 
votre elprit efl: abforbé dans celui que ' 
vous nommez le Seigneur à caufe de fa > 
grandeur , & v,otre Seigneur à caufe de 
votre amour. O Jefi^s , que les objet? 
de la terre ne nous touchent plus , non 
pas même aucun objet du ciel , ùnon 
vous } foyez vous feul le fujet de nos 
complaifances & de notre amour , le 
centre de nos defirs ^ de notre repo? 
pour jamais. 

1 1. Marie pleuroît , parce qu’elle 
aimoit, fes larmes procédant de fon 
amour j c’eft pourquoi elles lui ont 
paçrité ..d’être confedée des Anges , ^ 
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exaucée de Jefus par-deflus Tes deHrs 
:6c au-dela de fa foi : car elle le c-her- 
, choit mort , & elle le^trouve.vivant & 

f locieux ; elle vouloit l’oindre au Ton>- 
eau , 6c elle a été ointe de lui par une 
nouvelle vie de gxace. Les Anges dcf- 
cendent du Ciel pour lui .parler & loi 
dire : Femme , pourquoi pleurez-yous î 
{.C’eft beaucoup l’honorer , mais peu I 4 . 
confoler. Ce n’étoit pas-là un remede 
à fa douleur, cela étoit refervé au Sei- 
gneur des Anges ; il vouloir être le 
, .premier à lui annoncer fa gloire : auffî 
elle laiflè les Anges ôc le.fepulchre qui 
ne lui découvrent -point où eft fon bierv 
aimé ,& portant ailleurs fès regards, 
Jean 10 . elle l’apperçoit qui lui dit : Fetnme^ 
*3- 14* pourquoi pleurez-vous ? Mais elle le 
voit fans -le connoître , 6c le prenant 
pour un jardinier , elle lui répond : Sei- 
gneur , U vous l’avez ôté , dites-moi 
.011 vous l’avez mis , & je l’emporterai. 

O amour de Magdelaine , attaché à un 
fcul objet , qutelle cherche en toutes 
chofes 6c par tout : quanddl feroit en la 
maifon de Caïphe , environné 'de tous^ 
fes ennemis jj’irài & je l’emporterai \ 

, quand il fèroit chez Pilate parmi les 
foldâts armés , j’irai & je l’emporte- 
rai , O ^Qur jjetfeyerant J fervent ^ 
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fort auquel rien ne femble impoflî- 
ble ! G amour , . quand vaincrez-vous 
nos langueurs , quand furmonterez- 
vous nos inconftances & notre - lâ- 
,checé , par la véhémence de y os faînees 
.ardeurs î - ' ' ' • 

III. Jefus lui dit : Marie. Par ce 
mot il lui ouvre les yeux , il lui rend 
. l’efprit & la vie : elle reconnoîc vi- 
vant celui qu’elle cherchoit mort , 6c 
remplie de joie Ôc d’un nouveau fentî- 
ment d’amour & de reçonnoi (Tance , 
elle Te jette à Tes pieds pour Tadorer'; 
mais Jefus lui dit : Ne me touchez pas', 
car je ne fuis pas encore monté à mon 
Pere. Il ayoit éprouvé Ton amour en ne 
fe manifellant .pas d’abord à elle ; il le 
purifie en paroUïànt 4a rebuter ; mais 
il conunence à la favbrifer de /es grâ- 
ces en Te faifant connoître à elle , .& en 
l’appellant par Ton nom. <^e l’amour 
de Dieu eft fort , quand il pofTede par- 
faitement une ame , il la foûtient dans 
.tous Tes états ! Jefus ajoute : Allez , & 
dites à mes freres’: Je morite à monPe- 
€C , 6c à vqtre.Pere , à mon Dieu , & à 
■votre Dieu, rll rend ainfi Magdeleine 
Apôtre des Apôtres , & du Chef mê- 
me de Ton EgUfe ; & c’eft ainfi qii’ü 
récpnîpenfe qu’il teleye & donne Iç 
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prix à fon amour. Mais ô charité, ô 
humilité de Jefus , .qui n’eft point di- 
minuée par l’éclat de là grandeur Sc 
de fop triomphe ! J1 nous appelle fes 
freres , il adore un même Dieu avec 
nous , èc il nous donne un même pcrc 
a,y,ec lui. 


XLVin. MEDITATION., 


POUR lE VE N B RED îf, 


I. T Es onze Difciples voyant le Sei- 
JL/ gneur l’adorerent. C’ell à pré- 
fent que le Fils de l’homme eft glo- 
rifié , que le Prince du monde en eft 
chalTé, que la priere de Jefus eft exau- 
cée: MonPere, l’heure eft venue, glo- 
rifiez votre Fils. O Jefus , qu’avec vos 
Apôtres nous vous reconnoiflîons & 
adorions en efprit & en vérité , que 
nous vous rendions grâces & ,vous glo- 
rifions à proportion des fouffrances & 
des ignominies que vous avez portées 
pour nous. Toute puilTance, dit Jefus , 
m’a été donnée au Ciel & en la terre, 
Jefus a une puilTance fouveraine fur 
tous les Monarques du monde, félon 
laquelle il eft appellé le Prince des 
Rois de la terre ^ le Roi des Rois., 6c 
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îç Seigneur des Seigneurs. Cette puiT- 
fance paroîtra au joilt du jugement ; 
elle fera reconnue , adorée, & toute 
créature fera foumife a' Jefus , ou par 
amour ou par crainte , fuivant cette 
prophétie. Le Seigneur a dit à mon Sei- pf, loj; 
gneur : Alleyez-vous à ma droite , juf- i. 
qu^ ce que je réduife tous vos en- 
nemis fous vos pieds. Et faint Paul 
ajoûte que Dieu alfujettira toutes cho- Eph. r.’ 
fes fous les pieds de fon Fils. Cette puif- t*- 
fance lui appartient dès le moment de 
fon Incarnation ; mais il en a voulu fufi 
pendre les effets jufqu’à fa réfurreétionj. 
de forte qu’il en avoit le droit & non 
l’ufage ; c’eft pourquoi il difoit ; Mon jean 
royaume n’eft point de ce monde. Il i8. 5^; 
s’enfuit dans le défert , lorfqu’on le 
vouloir faire Roi , il enfeignoit à fes 
Difciples, que le premier d’entre eux 
fe devoit rendre comme le dernier, O Luctti 
Jefus ,'imprimez en moi ces fentimens , 

(8c qu’à votre exemple je fuye la vanité 
des honneurs mondains. Dequoi , Sei- 
gneur, ne devons-nous pas nous pri- 
ver , en confidérant que vous vous êtes 
dépouillé de votre majefté & de votre 
fouveraineté fuprême , pour nous té- 
moigner, votre amour , ôc nous enfei- 
gner l’humilité ^ 

Tome IL K 
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i Matth. II. Toutepuifl'ance m’a été donnée. 
iS. 1 8, jef^s gxerce là prfi{rance&: fon autorité 
îbuveraine dans les cieux , fur les Anges 
& fur les bienheureux j il en eft recon-' 
rf. loz. nu, adoré, fervi & ai'mé très par faite- 
ment , & ils nont aucun mouvement 
.que par rapport à fa très-faince volon- 
té, qui eft leur premier mobile. O ma^ 
gnifique feryitùde ! car Jefus régnant 
Âpoc. f. en eux , les fait tous Rois : Vous nous 
avez fait Rois & Prêtres à notre Dieu^ 
lui difent-ils j &■ plus ils lui font fou- 
rnis, plus ils entrent dans la poffelîion 
.de la liberté divine. C’eft ainii que les 
âmes fidelles doivent être foûmifes à 
Jefus ; c’eft ainfi qu’elles fe doivent 
'glorifier de porter les chaînes , -d’être 
.captives de fon amour , de dépendre dé 
lui , & de n’avoir d’aéHon, de defir , de 
vouloir , .qu’avec un entier & conti- 
jiuel airujettilTement à fa volonté & à 
fon bon plaifir , foit qu’il les confole en 
leur montrant la gloire , foit qu’il les 
éprouve , les traitant comme fon Apô- 
'A^. 9. • J® montrerai conabien il faut 

qu’il fouffre pour mon nom. Mais hélas! 
comme Jefus en fa vie mortelle avoir le 
droit & non l’ufage de fa royauté , il 
lui arrive le même envers nous ; nous 
arrêtons le cours de fa mifericorde ÔC 

' ' V ■ »' , 
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c'des effets de fa. puifTance , nous lui 
lions les mains , nous oppofanc à feS 
defleins , & voulant nous fouftraire à fa 
conduite. O mon Sauveur , je deteftç 
une Cl malheureufe réiîftance j détrui- 
riez , arrachez , plantez , édifiez , goo- 
• vernez , regilfez tout en moi , vivez Sc 
regnez y pour jamais. 

III, Allez par toutes les nations , en- 
feignez l’Evangile à toute créature. C’eft 
.à cette miffion que nous Tommes rede- 
vables de notre falut , puifqu’elle s’eft 
.étendue jufqu’à nous par nos ancêtres, 
:C’efl; donc maintenant que nous pou- 
vons chanter : La terre cft pleine de la 
miTericorde du Seigneur , qui aupara- 
vant étoit renfermée dans la Judée, 
Sc voilà les fruits de fa Croix & de 
Ton fang répandu, Toutepuillance 
m’eft donnée .'allez donc & enfeîgnez 
toutes les nations. Jefus devant bien- 
icôt monter au Ciel pour s’alTeoir à la 
droite de Ton Pere , corn me en fon trône 
royal , il commet à Tes Apôtres le foia 
, d’affermir & d’étendre Ton régné & Ton 
empire fur la terre par la prédication de 
:l’Evangile j car il cft établi Roi fur Sion, 
la fainte montagne, qui eft l’Eglife. 
•QueUe gloire pour les Apôtres & leurs 
üicceflêurs , d’acquérir des royaumes à 

. K ij 
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t^rus - Chrift ! quel prodige î autanr 
a’ames qu’ils convertirent , c’eft autant 
d’empires , ou plutôt autant de mondes 
qu’ils airujettillent à fa fouveraineté , 
puifqu’unç feule ame eft un monde plus 
S-Creg. grand en perfection & plus cher à Je^ 
lus que tout le monde vifible. Heureux 
ceux qui coopèrent à cette conquête 
par leurs travaux, leurs prières & bons 
.exemples, 

XLIX. MEDITATION. 

f O U R LE SAMEDI, 

I.TL n’eft fait aucune mention dans 
Xl’Ecriture que Jefus foit apparu 
à fa très-fainte Mere , ni qu’elle ait été 
préfente à aucune de les apparitions j ce 
qui a été fait par une conduite admi- 
rable du faint Efprit j car Jefus a vou- 
lu apparoître diverfement pour éta- 
blir la foi de fa refurreétion dans les 
^ écrits chanceians des Apôtres , & 
ann de la confirmer en nous : mais là 
Vierge facrée demeura toujours conf- 
iante en la foi , ferme en i’efpérance 
& appuyée d’une façon inébranlable 
Cant. 6. promefles de fon Fils ; cette lune 

8. ne S'éclipfa point, çetçe colofpnc ne 
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jfïit point ébranlée j c’eft pourquoi les 
Hiftoriens facrés ,• pour faire voir que 
Ta foi n*avoit pas befoin d’être afFer- 
mie, ne difenc pas un feul mot d’elle 
en tous les myfteres de Jefus relTùfcité^ 
O Marie, vous avez été cette femme 
forte que le faint Efprit a trouvée ^ 
vous êtes ce tabernacle que le Très- 
haut a fanétifié , & au milieu duquel il 
a toujours pris Ton repos fans y être 
troublé. Rendez-nous fermes & conf- 
tans en la foi , en l’efpérance ôc en l’a- 
mour de Dieu. Faites qu’au moins nous 
imitions la ferveur de la vigilance 
des faintes femmes à chercher Jefus 
votre Fils, afin que nous aydns le bon- 
heur de le trouver & d’être confolés 
de lui. • ‘ 

^ 1 1. On peut croire néanmoins , & 
il eft vraifemblable , quoique les 
fàints Evangeliftes n’en difent rien 
que Jefus apparut à fa- fainte Mere au 
moment de fa réfurreétion : ce fut 
d’une maniéré bien différente de ce qui 
fe pafla fur le Calvaire. Quelle com- 
. munieation de douleur en l’un , & de 
joie en l’autre ! Cette fainte Mere du- 
rant les trois jours de la mort de for» 
Fils , àvoit été plongée dans un abîme 
•d’ainertunje & d’angoiflè j mais au le- 
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ver de ce divin Soleil , elle fut en virant- 
née de lumière ôc remplie d’allegrefle j- 
& de cette joie qui a été parfaîtemenr 
& entièrement accomplie dans le ciel 
OH peut imaginer que pleine de refpeél 
& d’amour elle Ce jetta aux pieds de 
fon Fils , quelle en reçût un baifer de 
paix & d’amour, & qu’elle lui dit 
comme autrefois Jacob à Jofeph : Je' 
Ctn.^ 6 . mourrai maintenant contente', parce 
30- que j’a vû votre face glorîeufe , ôc 
que vous dominez , non en Égypte,, 
mais au ciel , fur la terre & dans les 
enfers* Réjouilfez-vous , Reinedu ciel ,, 
parce que celui que vous avez mérité 
de porter* dans votre fein eft relTuf- 
- cité félon fa parole ; faites-nous part' 
de votre joie & de vos difpofitions 
inetfabies, & que votre Fîls régné en- 
Aous & fur nous. 

III. La très - pure Vierge au- mo- • 
ment de l’apparition de fon Fils , lui* 
tendit divers hommages d’adoration,, 
d’aétions de grâces , de reconnoilTance, 
pour Faccompliiïcment du faluc des 
hommes, & de conjouiflance de fon 
. état glorieux. Jefus l’éclaira d’une lu- 
mière divine , par laquelle elle recon- 
nutles voies fecrettes ôc admirables de 
la providence en l’œuvre de notre re^ 
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demption , les grands fruits que dé- 
voient produire fa Croix & fa mort,' 
l’établiflement & les progrès de l’E- 
glife ; elle entendit bien plus avan- 
tageufement que faint Paul ravi au Cor. 
troifiéme ciel , des paroles fecrettes ôc 
myfterieufes , qu’il n’eft pas permis aux 
hommes de dire &c de découvrir, ü 
Marie ! qui êtes en la réfurreétion de 
Votre, Fils , cette femme revêtue du 
Soleil, & toute pénétrée des clartés di- 
vines, faites briller fur nous quelques 
rayons de vos fplendeurs -, que nous re- 
mercions Jefus avec vous'dans de faints’ 
tranfports de joie j-que nous confefl' 
fions avec' toute la cour celefte , que' 
l'Agneau qui a été tué eft digne de re- S* 
cevoir la puilfance, la divinité, la fa- 
gelfe , la force , l- honneur, la gloire & 
la bénédiction.' 

L. MEDITATION’- 
POUR LÊ DI MANCHE:' 

de ^ ^uajïmodo»’ 

É ' Homas n’étoit pas ‘avec eux 
X quand Jefus vint.' L’affemblée 
des Apôtres repréfente-l’Eglife , qui- 
conque s’en éloigne ne peut être vifité 
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de Jefas , il court rifque de faire nau- 
frage en la foi j & comme au tems du 
deluge tous périrent , excepté ceux qui ' 
Getin 6. étoient enfermés dans l’Arche , aufli 
^7* hors de l’Eglife nul ne peut efpérer de 
' falut ; rien n’eft fi dangereux que de 
S* Bern. quitter la compagnie des Saints , & s’é- 
loigner de la vie commune. Vous vous 
trompez donc fi vous penfez voir le 
Seigneur , & recevoir fes faveurs , étant 
féparés.de vos freres. La vérité n’aime 
point les fingularités & les diftindHons , 
elle paroît toujours au milieu des af- 
femblées fidelles & faintes. Que c’eft 
** une chofe-bonne & agréable , dit le 
Prophète , que les freres demeurent cn- 
. ^ femble , unis par le lien d’un même ef- 
‘ • prit , d’une charité fraternelle , & d’une 
même fortede vie i C’eft le confèil d’un 
Stjerom. Saint qui en avoit l’expcrience : Celui- 
là , dit-il , vous enfeignera le filence , 
celui-ci la douceur , un autre l’humi- 
lité J vous ne fuivrez pas votre vo- 
lonté., mais celle de Dieu, vous ren- 
dant fujet pour fon amour : voilà le che- 
min royal des Saints , voilà où fe ren- 
contre Jefus , où l’amour & la volonté 
propre ne fe trouvent plus. O Jefus, 
.faites-moi cette grâce, que je vive& 
jmeure dans le fein de votre Églife, de 



« 
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dans l’union avec fes véritables en- 
fans. 

1 1. Dieu , qui tire le bien du mal ,■ 
permit que faint Thomas ne s’étanc 
pas trouvé avec fes freres , fût privé de 
le voir , & tombât dans quelque forte 
d’infidelité en fon abfence ; mais par 
fa préfencc il le releva , pour nous ap- 
prendre que de nous-mêmes nous pou- 
vons tomber , & que nous ne fçaurions 
nous relever fans lui : fans fa grâce nous 
ne fommes capables quedel’ofFenfer & 
de nous perdre •, mais quel foin , quelle 
diligence, quelle charité de cet aima- 
ble Pafteur ! avec quelle douceur cher- 
che-t’il cette brebis errante pour la 
remporter fur lès épaules dans le ber- 
cail , ou pour mieux dire , dans l’ou- 
verture de fes playes,' & par fon facré 
côté jufqucs dans fon cœur : auffi-tôc 
qu’il revient à Tunité ou qu’il fe ré- 
unir à la compagnie de fes freres, tout 
incrédule qu’il eft encore, Jefus ne dé- 
daigne pas defe manifefter à lui , & de 
* guérir les plaies de fon ame, en lui 
faifant toucher celles de fon corps. 
Apprenons de lui à fupporter nos fré- 
tés , & à dire avec faint Paul : Je me 
fuis rendu fbible avec les foibles ; qui 
€&r infirme, que je ne le fois avec lui-? 
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O Jefus , faites- moi part de votre cha«' 
rite & de votre zele pour les âmes ; 
mais ayez pitié de la mienne. J’ai erré, 
comme une brebis qui s’égare, cher- 
chez votre ferviteur , cherchez celui 
que vous aimez , afin qu’il vous aime 
& qu’il vous cherche. Appliquez vos - 
plaies aux fiennes comme des remedes - 
falutaires, afin que par la vertu de ces 
charitables blelTures il reçoive une par- 
faite fànté. 

III. Mon Seigneur & mon- Dieu , 
quel changement de la droite du Très- 
haut ! Thomas incrédule devient un 
glorieux confelTeur y. il ne pouvoir 
croire Jefus relTufcité , & maintenant 
tout tranfporté d’amour & d’étonne- - 
ment , il le publie Ton Dieu &; fon SeL- - 
gneur.. Jefus doit être reconnu par fes - 
fàcrées plaies. Seigneur & fouverain- 
de nos âmes j puisque c’eft par elles 
qu’il les a rachetées , ôc. quMl en a 
acquis la fouveraineté -, & dans fa re- 
furreéHon il a été établi Juge & Sei- • 
gneur de tous : Mon Seigneur & mon -* 
Dieu. O Thomas, que votre foi eft 
grande ! Vous voyez un. homme qui y 
avoir été crucifié comme coupablè, & : 
qui portoit encore les marques dé ion . 
fupplice, & vous le croyez vrai Dieu.. 
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& votre Dieu , vous l'a4orez en cette 
qualité ^ & ainfi vous avez vû l’un , & 
vous avez crû l’autre. Heureux ceux 
qui n’ont pas vû & qui ont crû , dit la Jean lo; 
vérité même ! O faint Apôtre, fi pÿ 
votre incrédulité notre foi eft affermie , S. Greg^ 
combien doit-elle croître & devenir lo- 


mineufe par votre converfion , par vo- 
tre foi , & par votre amour ? O Jefus , 
qui fous les voiles du pain oû vous ve- 
nez à moi , ; êtes plus caché qu’en 1^ 
Croix & fous vos plaies , Je, vous y re- 
connois & vous y adore comme moa- 
Dieu & mon Seigneur. • 


S. T&oto.’ 


Li. méditation; 


FOUR LE L U N D rJ 

I.'TEfus dit trois fois à fes Difciples : 

J. La paix foitavec vous , parce qu’il 
nous dorme treis fortes de paix', ou la 
paix en trois- maniérés. Les méchans 
ont dit , paix , paix , ôé il n’y^ avoir ’*** 
point de paix ; car là paix du monde 
eft fouvent' une -guerre- contre Dieu j- 
mais la paix de Jefus rrous fait décia-- 
, rer la 'guerre au riionde , aii péché .& à 
la chair ; cette paix eft placée entre les Matth.- ' 
béatitudes , parce qu’elle eft un para- y. 9 * , 
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dis anticipé , & une reflemblancee dü 
bonheur des Saints j c’eft le partage 
des enfans de Dieu , & cette divine 
qualité en eft auffi la récompenfe : 
5j^tte paix eft: le fruit de la charité , 
par laquelle nous rapportons tout 
Dieu comme à notre derniere fin , nous 
nous contentons de lui comme de notre 
unique & fouverain bien •, nous àlTu- 
jettiflbns nos efprits à fes lumières , 
«os volontés à fon bon plaifir , par une 
entière foûmiflion & conformité : mais 
comme l’amour de Dieu qui nous unit 
à lui , nous établit en fa paix , auffi 
le péché & l’amour des créatures nous 
en fepare , & nous met en divorce 
avec lui. Effet horrible & pernicieux 
du péché , qui nous rend Dieu ennemi , 
qui nous met en fa difgrace de en fa 
haine-, & qui nous rend fes ennemis- : 
car c’ëft aînfi que les pécheurs font ap- 
pellés dans l’Ecriture ; mais en Jefus 
& par lui , il s’eft fait une réconciliation 
générale de Dieu avec nous , & par fon 
fang la paix a été établie entre le Ciel: 
la terre j fatisfaîfant à Dieu pour 
nos péchés , il nous a mérité fa grâce ^ 
& fait rentrer en fon amitié j il a ef- 
facé l’Arrêt de notre condamnation pax 
ce fang qu’il a répandu fur la Croix j. 
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nous eftions éloignés de Dieu , mais 
nous en femmes raprochés par ce fang 
de Jefus-Chrift qui s’eft fait lui-même 
le lien de notre réconciliation & de 
notre paix.- 

II. La fécondé paix que Jefus nous 
'donne, eftavec nous-mêmes j ellefup- 
pofe la mortification des fens,^e la pari 
rie inférieure , de fa propre volonté j. 
-elle établit une fubordination des de- 
fîrs de la chair à la raifon , & de la rai- 
fbn à Dieu. C’eft donc à nous de nous 
Turmonter , &' dé renoncer à nousi 
mêmes , afin que Jefus y répande fon 
efprit & nous donne la paix : car il n’a 
pour nous que des penfées de paix , 
comme il le témoigne par un Prophète. 
Gette paix ne confifte pas tant en une 
douce tranquillité des fens & de l’ef- 
prit , ni en un agréable contentement ■ 
de l’ame , qui fe repofe en fon état ; ce 
repos eft fou vent trompeur j mais plû*-. 
tôt dans l’humble patience parmi les 
contradiélions , dans la confiante fou- 
million à-Diem en la loufîtance. Par 
Totre patience ,.dit Jefus , vous pofle- 
• derez vos âmes. C’eft ce qui arrive lor£. 
qu’au milieu des-traverfes & des in- 
quiétudes nous confervons notre ame 
^iinobile dans l’obéifiance ôc union à 
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Dieu ,.difanc avec David, Si les armées'^ 
s’élèvent contre moi , mon cœur ne les 
craindra point j fi je marche au milieu ^ 
de l’ombre de la* mort; je n’appirehen- 
derai point les maux, parce que vous 
êtes avec moi. 

III. La troifiéme paix eft 'avec le 
prochain. • Elle confifte en l’union de 
plufieurs cœurs en un , félon le defir de 
Jefus exprimé en fa priere : Que tous 
foient un , comme vous mon Pere êtes 
en moi & moi en vous , afin qu’ils ■ 
foient aulîi un en nous. O Jefus , c’eft 
à vous qu’il appartient de former 6c de ‘ 
conferver cette union, vous qui avez 
réduit les deux peuples divifés en un • 
feul peuple, détruifant par votre chair, ■ 
par votre bénignité- & humanité la 
muraille de divifion qui les féparoit 
vous qui avez alfemblé les Chrétiens 
de votre Eglife nailfante pour n’avoir 
qu*un même cœur 6c qu’une même ' 
ame : c’étoit 'vottre amour qui les uniC* 
foitî c’étoit votre efprit qui les diri- 
geoit , 6c qui étoit entre eux le lien 
d’une paix inaltérable , qui rendoit leurs 
intérêts communs, parce qu’ils ne con- 
noilToient ■ que* les vôtres , 6c‘ pour les 
■conferver ils s’entr’aimoient ôc fe mon- 
ïtoient vos dilciples .pjir une charité- 
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inviolable & univerfelle que rien ne 
pouvoir afFoiblir ; ils' ne cherchoicnc 
que vous, & ils vous trouvoient-dans 
cette charité fincere , dans cette amitié 
defintereflée : foyez-donc , ô Jefuà , le 
cœur de nos cœurs , l’ame de nos âmes, . 
afin que nous foyons tous unis en vous, 
par vous, pour vous à jamais, ^ 


LII.-MEDIT ATION. > 


POUR LÉ MA RD 


l 


\ >r Ettez ici votre doigt , ôc re- Jean.‘^ 
J.VXgardez mes mains , portez vo- ' 

tre main dans mon côté’, & ne foyez ■- 
as incrédule, mais fidele. Si je ne vois * 
a marque des clous , avoir dit Tho- 
mas*;, je ne croirai point j & Jefus en 
fè fervant dé ces mêmes paroles , lui 
prouve qu’il eft ' Dieu , -en montrant 
qu’il éft* par tout , &' qu’il étoit. pré- 
fenf^jiorfqu’il les avoir proférées! Sèî- 
gneur, aux yeux duquel toutes chofes 
font à nud & à découvert ; imprimez 
en moi le fentirhent de votre préfcnce, 
jui me falfe craindre de vous ofFen- 
er ,. & chercher fans celTe' à vous 




plaire jque je vous regarde toujours de- 
y«ic: moi comme le jugç & le témoin 
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de ma vie j mais aufli comme mon p'ro-* 
ir* tedteur , mon elpéiance de mon appui.- 
Les paroles de Jefus à* fàint Thomas , 
contiennent aulfi un^ fecret reproche 
pour frapper vivement fon cœur. Re-^ 
gardez , touchez ,• mettez votre main. 
Il vous voulez , ingrat &c obftiné , re- 
nouvel 1er encore ces plaies. Mais ce 
même reproche s’addrelTe à nous , lors- 
que nous ne voulons- croire qu’à nos- 
fens , & que nous abailTons la vérité de 
Dieu jufqu’ànos foibles raifonnemens; 
ou bien, lorfque par une dureté de 
cœur , nous nous rendons Lourds à la 
voix de Dieu , & infenfibles à‘fes mou- 
lîiarc. vemens. Je crois , mon Seigneur , aidez 
•• ^3- mon- incrédulité , fortifiez ma foi, & 
rendez-moi docile à- toutes vos divines 
imprellîonsi 

1 1. Regardez nies mains & mon côte 
Que fignifient ces paroles de Jefus , 
qu’un chacun de nous doit entendre 
& prendre pour foi : finon qu’il nous 
' veut appliquer en particulier les mé- 
rités de fa Paillon & l’efficace de fon- 
Sang répandu , & ce qu’il a fouffert 
pour tous, nous le rendre propre de 
perfonnel , comme s’il noùs difoit': 
Ma paillon , mon Sang , mes plaies , 
tous les travaux , les foufffances^,&: 
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les mérites de ma vie & de ma mort,- 
font à" vôus. Voyez j touchez , mettez 
votre doigt, votre main , votre cœur , 
votre ame /dans ces ouvertures , afin 
que , comme difoit le Prince des Apô-* ftan 
très, non -feulement les pieds, mais 9* 
auflî les mains & la tête , c’eft-à-dire , 
tout l’homme , foit renfermé , lavé , pu- 
rifié & fànétifié en mon fang. O Je- 
fus , qui par l’ufage de vos Sacremens ,• 
comme par des^ canaux facrés , nous 
communiquez la vertu de vos laintes 
plaies & nous -conférez tant & de fi 
grandes grâces , ôtez tous les obftacles 
de nos infidélités , détruifez tous les em- 
pêchemens de notre amour propre , afin 
que nous en puiflîons recevoir toute la 
plénitude. * 

III. Regardez mes pieds & mes Luc 
mains. Qii’eft-ce que voir les plaies de j^r 
Jefus', finon les contempler attentive- 
ment , & y apprendre ce qui ne fe lie 
point dans les livres de la fagelTe hix- 
maine. O Plaies facrées , Ecole fainte de“ 
la fagelfe du Ciel & de toutes les vertus! 
là nous apprenons l’excès de la- charité 
de Jefus, qui nous a aimés jufqu’à U 
mort , & qui eft mort pour nous par un 
pur effet de fon amour j nous y cont 
giflons la grieveté du péché , qui a’a 
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' pû être efFacé que par le failg d’un Dieu:' 
Et quelle horreur quel haine irré- 
conciliable n’en concevrons-nous pas }' 
nous y apprenons la dignité de nos âmes’ 
rachetées d’un tel prix , la fèverité de' 
la Juftice divine fur les pécheurs , puif* 
qu’elle a été fi rigoureufe fiir le pro- 
pre &r unique Fils de Dieu •, la vertu in-' 
finie de Ton fang pour purifier &r fandti-’ 
fier les âmes.» Nous voyons dans les 
plaies de nôtre Dieu , toutes Ces~cholès- 
écrites en grofles lettres , en termes 
éloquens , en caraéléres ineflFaçables 
c’eft en Fécole de fes plaies qu’il nou$ ' 
faut étudier la fciertce dii faluc> qu’elles 
demandent fans cclTe pour nous : c’eft 
en les contemplant quMl' faut appren-' 
dre à devenir doux , humbles & obéiC." 
fkns , à l’exemple de Jefiis.’ 

LUI. MEDlfATlON; 

L E M^E R'C R E D /.'< 

Luc 14. I. 'T^Ouchez Sc voyez.» Jefus fait 
A voir & toucher à fes Difcîples 
Ibn corps glorieux, qu’il avoir quelques 
jours auparavant offert à Dieu , comme ' 
tfne viélime fainte, fans tache.&: très-' 
«gréable , pour la propitiation de» nos*' 
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péchés : Ce Corps toûjours adorable 
& en la Croix, & en la gloire , dont- 
rattouchement falutaire guérilToit les 
maladies fur la terre , & fanébifie les 
âmes ici- bas , de dont la contemplation- 
béatifiera nos yeux dans le Ciel. Jefus- 
montre , non-ieulement les cicatrices , • 
mais les trous & les ouvertures de Tes- 
plaies , qui n’étoient plus fanglantes ôc' 
difformes , mais belles & éclatantes,- 
comme lès* dignes’ ornemens de Ton 
triomphe. O Plaies de Jefiis , fotïtaines 
de vie & d’amour pour Icsjuftes , aziles 
&: retraites'pour les pécheurs , que nous 
ayons le bonheur de nous cacher dans- 
lès trous de cette pierre élue & choifie , Canr i. 
qui ayant été rebutée, a été faite ce- * 4 . 
pendant la- pierre angulaire , qui unit 
& foûtienc tout Pédifice. 

II. Jefus ayant dit à fes Apôtres : La 
paix Ibit avec vous , il leur montra fes lo. 
mains ôc fon côté. Jefus confirmant Jean 10^ 
par fes paroles & par fes aébions , les ^ 
liens dans la foi , il leur montra aufli par 
l’un de par faucre comme il avoit ac- 
quis cette paix qu’il leur donnoit , com- - 
me s’il leur eût dit : Je vous donne ma 
paix, qui eft le fruit de cés plaies que' 
vous voyez ; & c’eft ce que nous s^p- Col'u’^ 
prend S. Paul : Il a pacifié par fa Croix lo» 
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le ciel & la terre j c’eft donc ainfi qu^ii 
nous a mérité la paix ,■ en combattant y 
èn foufî'rant, en terralFant le Démon , 
par fes humiliations & fes donleurs. Si 
les membres doivent être conformes à 
leur Chef nous devons Tacquerir au 
même prix ; c’eft-à-dire , par les bon- 
nes œuvres & par les mortifications iiv 
terieures & extérieures. Il faut que no- 
tre cœur foit blelTé par les traits de la 
charité , comme celui de l'Epoux ce-j 
lefte. 'La grâce donnée à Adam étoit 
paifîble & tranquille ; celle de Jefus- 
Ghrift eft une grâce de combat , une ' 
grâce militaire : donc notre occupation 
en cette vie doit être de dompter par 
Tefprit , les defirs de la chair , des paf* 
fions 8>c des vices ; difant avec le Roi 
Prophète : Je remarquerai tout ce qui 
eft en moi d’injufte & de corrompu , & 
je pourfuivrai mes ennemis, je ne dé- 
fifterai point jufqu’à ce qu’ils foient 
vaincus.- • ’ , 

II. Les Difciples fe'réj'ouirènt voyant 
le Seigneur. Les Apôtres abbatüs de 
triftdfe par Pabferice de Tefus, furent 
remplis de joie par fa prelence j'iorfque 
ce divin Soltil étoit caché , ils étoient 
dans les tenebres , mais auflî-tôt qu’il 
ïeparoîc ^ ils lont environnés de claité*' 
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Sans Jefus , il n’y a que more, obfcu- 
cité ^ mifere , & où eft Jefus , la ell la 
vie , l’allegreflc & la lumière. Jefus en 
fà paflion avoir communiqué fa crilldic 
à les Difciples , & dans fa réfurreélion 
il répand la joie dans leurs coeurs. Bien- 
heureux font ceux qui pleurent & qui j ’ 
font affligés avec Jefus j car ils léiont 
confolés avec lui & par lui. Mais fî la 
joie des Apôtres a été li grande, devoir 
Jelus en Ion humanité lur la terre, 
quelle joie ne doivent point relTentir les 
Saints dans le Ciel , d’y voir le même 
Jefus dans la plénitude de fa gloire î O 
Jefus , la félicité des Anges, la gloire 3c 
le bonheur des Saints j accordez à mon 
cœur qu’il ne cherche plus fa béatitude 
dans les Biens d’ici bas, & comment S»Augf 
t rou veroit-on une ,viç heureu fe où il n’y 
a pas meme de vie , dans l’ombre SC 
dans la région de la mort î Mais vous , p/: j y; 
ô fource de vie , fontaine de tout bfen , i o. 
faites que je me rejouiffe en vous & de 
vous feuh 

LIV, MEDITATION. 

T O, U R LE JEUDI. 

î. I "X Emeurez avec nous , car il fe if,c ' 
JL^fait tard.Jefus-Çhriftdemçure jÿ. 
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■hiatth. avec nous jufqu’à la fin^ jufqii’à U 
.%%, 10. Gonfommation des fiecles dans la divine 
Euchariftie : Sujet d’une grande oonfo- 
•lation pour l’Eglife, que Jefus fera tou- 
jours vraiment & réellement prefent& 
refident avec elle, fans l’abandonner 
jamais ; que l’ufage de cet ineffable Sa- 
.crement ne fera jamais aboli tant que 
le monde fubfiftera : aufîi eft-il^ppellé 
I. facrifice perpétuel , Sc c’el^ aufîi par ce 
*' myftere que Jefus demeure en nous ôc 
nous en lui j mais il efl fur-tout appellé 
^viatique pour les mourans , parce que 
Jefus y eft pour nous aider jufqu’au dcr 
;din & au loir de notre vie , jufqu’au 
-moment de notre mort. O Jefus , nous 
vous prions donc , nous ofons même 
, .vous conjurer de ne pas nous délaiffer 
en cette derniere heure ; foyez-y avec 
-nous. Seigneur, défendez-npus contre 
nos ennemis , recevez-nous dans le fein 
;de votre mifericorde. 

Luc 14- II. Jefus prit le pain , le rompit^ 
}»• le bénit, & leur en donna. Leurs yeux 
furent ouverts , 6c ils le reconnurent à 
la fraétion du pain. Ces ceremonies 6c 
,ces paroles femblabics à celles de l’in- 
flitution du tcès-faint Sacrement, nous 
font affez cor^oîcre que Jefus confae- 
,-cra poux lors fqn véritable corps j ,6c 
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?<]uMl le diftribua à Tes difciples. C^els 
.effets, quelles lumières, quelles ar- 
deurs , quelles grâces produific en eux 
ce don myfterieux ? Car il eft dit qu’ils 
le reconnurent , que leurs cœurs croient 
,tout ardens , & qu’ils s’en retournèrent 
en Jerufalem. Trois effets de la com- 
union , de porter la lumière dans les 
efprits , l’amour dans les cœurs, & de 
.donner la promptitude & la facilité 
pour les bonnes œuvres ; c’eft fa vertu 
propre , d’ouvrir les yeux polir conroî-. 
,tre Jefus , pour le goûter & éprou- 
:Ver combien il eft doux à ceux qui le 
.craignent , beaucoup plus à ceux qui 
J’aiment , & encore davantage à ceux 
qui le reçoivent & le mangent digrie- 
^ment ; fon fréquent ufage nous fait 
appercevoir la bonté de Jefus & notre 
ingratitude , fa fainteté notre ini- 
.quité , comme le foleil fait voir les atq- 
,ines qui voltigent end’air , que fon abr 
fence nous cachoit. O Jefus , vos yeux 
.voient .toutes mes imperfections , vo- 
.tre -pré fence me les découvre, que vo- 
tre mifericorde les efface. 

III. Nos cœurs n’étoient-ils pas 
tout ardens lorfqu’il nous parloir en 
.chemin , nous expliquant les écritures ? 
.ÿi la jparole de Jefus eft un feu veht;® 
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ment , comme l’appelle David , que- 

fera Jefus même , cette parole vivante 

Veut. 4 . & éternelle du Pere ? Dieu oft un feu 
*4* confumant, commerK n’embrafera-t’il 
pas tous nos cceurs lorfqu’il s’unit à 
nous dans le chemin, durant le pele- 
linage de cette vie mortelle j & qu’il 
fe donne à nous en fon divin Sacre- 
ment ? Il y vient plein d’amour, de 
puilTance & de defir d’operer en nous 
des effets d'amour , &c d’allumer le feu 
de la charité dans nos cœurs , & com- 
ment ne feront-ils pas tout ardens 
lorfqiie nous adorons Jefus , que nous 
le voyons, & que nous le touchons , 
que nous le recevons & mangeons ? 

S. Cbry~ nous devons , dit un Saint , fortir de 
la table facrée comme des lions qui 
jettent le feu, terribles & épouvanta- 
bles aux démons , & tout embrafés des 
fiâmes du très-faim amour , pour le 
communiquer à tous les cœurs. 




LV. 


Digitized by GSbgk' 



d’apre’s Paqjjés. 141 


. LV. MEDITATION. 

TOUR LE VENDREBL 

I, T Efus a voulu conferver en fon 
J corps glorifié les cincj plaies qu’il 
montre aujourd’hui à fes Difciples , 
comme les trophées de Tes vidoires , 
& les marques de Ton triomphe , & 
aulïï afin que ces plaies divines foient 
à fes Saints des fontaines d’amour & 
l’objet de leur confiance j mais aux re- 
prouvés une forte conviction de la juÇi 
tice de Dieu , & un fujet de leur craintef 
comme fi Jefus-Chrift leurdifoit : Voici 
l’homme que vous avez crucifié , voyez 
les plaies que vous lui avez faites , re- 
connoilTez le côté que vous avez percé ; 
ç’a été par vous & pour vous qu’il a 
été ouvert ; mais vous avez réfufé d’y 
entrer ; lifez-y dans mon amour mê- 
me , l’équité de votre condamnation, 
O Jefus , que vos plaies que j’adore , 
guérilTent celles de mon ame , qu’elles 
touchent & converti fient mon cœur, 
qu’elles ne me condamnent pas , mais 
qu’un jour j’aie le bonheur de contem- 
pler dans la joie de vos élus, leur éclat 
& leur beauté. 

Tome II, L 


Jean tûi 
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II. Jefus-Chrift nous a mérité par 
ia mort & la grâce & Ja gloire ; il a 
;faît une nouvelle alliance encré foo 
ere de nous , il l’a comme fcellée 
par les cinq plaies de fon facré corps , 
afin que par ce moyen nous.ayons droit 
à l’heritage célefte , qui nous eft non- 
ieulemenc donné gratuitement , mais 
iuftement , puifqu'il nous ell acquis & 
acheté par-un prix excédent & infini ; 
il eft donc à nous , non^feulement pair 
titre de miféricorde , mais auffi .de 
juftice , puifque Jefus nous l’a mérité 
par fes fouffrances : enfin fi iious avons 
Jean péché , nous ^.vons un Avocat auprès 
I. du Pere, Jefus-Çhrift le jufte , il con^ 
ierve fes plaies , afin qu’elles foieni 
^toujours préfentes aux yeux de Dieu , 
j& qu’avec elles il paroüfe intercédant 
pour nous en leur vertu. Puiftante & 
efficace interceffion , qui eft faite par 
les plaies de Jefus , & ^u’eft-ce que 
Dieu nous pourra refufer étant con- 
juré par ces précieux gages de l’amour 
de fon Fils } ,0 Jefus ,mous vous re- 
mereions & vous louons , nous ado- 

» r ». 

tons & baifons vos très-faintes plaies ^ 
comme les titres légitimes de notre 
acquifition ^ & l’elperarKe de notre 
pardorv 

/ 
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in. Jefus conferve fes plaies , parce 
que le louvenir de fa paflion lui efl fî 
.précieux , qu’il en veut avoir un me- 
morial , & les marques gravées en Ton 
-corps , même dans l’état de ùi gloire ^ il 
veut que cette mémoire foit fans celle 
préfente aux bienheureux , comme l’ob- 
jet de leurs reconnoilfances. Combien 
donc devons-nous honorer ces facrées 
plaies, car Jefus par cette repréfenta- 
>tiona voulu non- feulement , perpétuer 
le fbuvenir, mais aulïi les effets & les 
fruits de fes foulFrances & de fa mort ; 
il n’a été que trois heures en Croix , & 
fes douleurs , quelque exceflives qu’el- 
les ayent été , ont pafle en peu de tems ; 
mais les effets en fon permanens ; & 

■comme quelques Sacremens impriment 
un caraétere en l’ame qui ne s’efface 
point î ainli le grand Sacrement de T. Tim. 
pieté de la mort de Je^s-Chrift , aim- 
primé cinq caraéfceres en fon corps qui 
fubfilleront éternellement , & Jeiont- 
des fources de grâce 6c de gloire qui 
ne finiront jamais. O plaies facrées , 
vous êtes comme les cinq villes de re- 
fuge, où nous évitons la mort & les 
châtimens de la divins jafl-ke , comme ,7 
les cinq pierres de David pour combat- j. , 
fie & abattre le Goliath infernal , les 4* 

L ij > 
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cinq porches de la Pifcine probatique, 
pour nous guérir de toutes fortes d’iiw 
hrmités. Côté adorable dejefus, vous 
êtes le nid de la colombe , la fenêtre de 
l’Arche , ou nous devons nous mettre 
à l’abri , parmi le deluge des péchés ^ 
des tentations de çe monde. 

LVI. MEDITATION. 

TOUR LE SAMEDI, 

* t 

I. Out ce qui eft ne de Dieu fur- 
X monte le monde , cette vi(Stoire 
qui furmonte le monde , ajoute laint 
Jean , c’eft notre foi , parce qu’ellè 
nous ferme les yeux à tout ce qu’il y 
a de plus riant dans le monde , & elle 
nous les ouvré pour nous faire voir lè 
néant , caché fous fes trompeufes appar 
jrences j elle nous éleye jufqu’au Ciel 
pour y contempler un autre monde j 
car la foi n’a point pour objet les cho- 
fes vifibles , mais’ les invifibles ; elle 
nous fait juger de tout , non félon les 
faulTes préveritions du fiécle, mais com^ 
me Dieu même en juge. Quand j’étois 
enfant , dit S. Paul , je penfois , je par- 
lois comme enfaiit ; mais quand je fuis 
devenu homme , j’ai quitté les fenû, | 
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hîens de l’enfance : ainfi comme Chré- 
tiens nous devons nous élever aù delfus 
des fens , & des raifonnemens humains 
pour fuivre les lumières de la foi. Jefus 
a méprifé la gloire & la vanité du fié- 
cle ; il a déclaré heureux les pauvres , 
les humbles , ceux qui font perfécutés 
& affligés ; il n’a pas jugé de la vertu 
par des déhors éclatans , mais par la 
pureté d’un cœur fincere. Les hommes , 
dit un Saint , ont peine à fc contenter 
du feul jugement de Dieu , ils aiment 
mieux confulter leurs inclinations jcor^ 
rompues : ils feront un jour détrompés , 
mais trop tard : car Jefus-Chrift n’a 
pû fe tromper. Jugeons donc comme 
lui , reprouvons ce qu’il a rejetté , efti- 
mons & embralTons ce qu’il a eftimé ôc 
embralfé. 

II. La foi qui furmonte le monde ne 
doit pas feulement reglei; nos juge- 
mens , mais encore nos allions j ce n’eft 
pas alTez de juger par la foi , il faut 
aufli agir par la foi : que fervira , dit 
faint Jacques , fi quelqu’un de vous dit 
qu’il a la foi , & qu’il n’en falTe point 
les œuvres. Telle reconnoît que les 
grandeurs du monde & fon eftime font 
indignes d’occuper l’efprit d’un Chré- 
tien , qui ne peut foufflrir qu’on blelTc 

L iij 
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fon honneur ou fa réputation en la plus* 
petite chofe j tel avoue que fa vie doit 
ctre une penitence continuelle , qui ne. 
peut fe réfoudre à la pratiquer & à fuir 
l’oifiveté & les dclices : cette foi qui: 
n’efl: que dans l’entendement , & qui 
ne palTe point jufqu’à une volonté ef-* 
feélive , eft une foi morte, qui nous- 
condamnera au lieu de nous juftifier*. 
Il faut que la foi foit vivante par lea- 
bonnes œuvres , que nos mœurs & nos 
aébions foient conformes à notre créan-- 
ce , & qu’elle foit le principe de toute* 
notre conduite : c’eft ainfî que le jufte* 
vit de la foi , & qu’après avoir vécu, 
ici-bas félon fes lumières , if jouira & 
verra dans le Ciel ce qu’il aura crû, 
cfperé 3c mérité par fa foumiflîon & fes* 
bonnes œuvres : comme nous avons- 
entendu & été inftruits } Ainfi nous 
verrons en la cité de notre Dieu , en la 
cité du Seigneur des vertus. 

III. Si nos aékions doivent être con-- 
formes aux jugemens Ôc aux réglés de* 
notre foi ; il faut encore qu’elles foient 
animées de l’efprit de la foi , qui eft l’a- 
mour. Quand j’aurois aftez de foi pour 
tranfpprter les montagnes, quand jedf- ^ 
vreroîs mon corps aux fiâmes , & que je 
diftribuerois tous mes biens aux pau— 
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vres j.fans la charité tout cela ne me 
fèrviroit de rien , c’eft elle qui met la' 
différence entre la foi des fidèles & cel- 
le des'démons ; ceux-ci croient & trem- 
blent , ils ne croient que malgré eux j 
mais les autres croient par amour : le 
démon a confefle la même vérité que S. 
Pierre, l'un ôc l’autre ont die à Jefus : 
V ous êtes le Fils de Dieu j pourquoi le 
démon n’a-t-il pas' mérité comme S, 
Pierre par la même confeflîon, fi ce n’eft 

F arce qu’il l’a faite pàr contrainte , & 
Apôtre par amourî II faut donc croire , 
non-feulement Dieu & à Dieu , mais en 
Dieu I c’eft-à-dire , l’aimer en croyant 
aller à lui , tendre à lui , rapportet tout 
à lui comme à notre premier principe 
& à notre fin derniere j que la foi dirige 
nos intentions & nos afieâ:ions,aufli- 
bien que nos actions, qu’elle nous unifie 
à Dieu par le defir & le foin de lui plai- 
re , par une priere pleine de confiance & 
d’amour , convaincus que nous ne pou- 
vons lui être 'agréables ni faire aucun 
bien fans fa grâce , ôc fans qu’elle nous 
excite à l’attirer en nous par des prières 
humbles & continuelles. O Jefus , 
donnez -moi la foi & l’efprit de priere,' 
pour en obtenir la perfeélion , qui eft 
Votre faint amour, 

L iiij 
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LVII. MEDITATION. 

TOUR LE IL DIMANCHE 
d’après Pâques. 

I. T E fuis le bon Pafteur.'Il y a trois 
J offices d’un bon& fidèle Pafteur, 
détendre & garantir les brebis des 
loups , les régir & conduire , leur four- 
nir des pâturages. Jefus a fait en notre 
endroit très-parfaitement ces trois cho- 
fes } il nous a rachetés par fa mort , & 
par ce moyen retirés du péché , & en- 
levés à la puiffance du démon ; ce loup 
infernal , qui ne cherche qu’à difperfer 
le troupeau , qu’à devorer & perdre les 
brebis. Jefus eft ce bon Pafteur , qui 
nous met à couvert à l’ombre de fes 
ailes , qui nous garde comme la pru- 
nelle de fon œil , qui a donné fa vie 
pour fes brebis ; &c cela n’appartient 
qu’à lui feul : car fi plufieurs en l’imi- 
tant fe font livrés pour leurs freres , ils 
fe font retrouvés en fe perdant , difent 
les Peres -, ils ont moins donné qu’ils 
n’ont reçu , & gagné de couronnes , 
comme les anciennes Prophètes , les 
Apôtres & les Martyrs. O Jefus, mon 
unique & adorable Pafteur , qui par 
une pure bonté ave? cherché vos bre- 
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bis en ce monde par tant de travaux , 
de Tueurs & de fatigues, & par la mort 
même , que tant de peines ôc de fouf- 
frances ne foient pas inutiles pour moi. 

II. Jefus notre bon Pafteur par ex- 
cellence , conduit & régit Ton troupeau 
par Ton admirable providence ; il a 
pourvû Ton Eglife de pâturages abon- 
dans , c’eft-à-dire, de toutes les chofes 
ncceflaires & utiles au falut de Tes en- 
fans , à la conduite de leurs âmes , ôc 
il prend foin de chacune d’elles en par- 
ticulier ; il nous appelle , il nous in- 
ftruit, il nous attire à lui, par fa parole , 
par les Sacremens , par les lumières ôc 
les mouvemens intérieurs de fa grâce , 
èc par mille moyens qu’il nous offre 
pour aller à lui , & nous exciter à fon 
amour. Toutes chofes confpirent au 
bien de ceux qui aiment Dieu , dit l’A- 
pôtre , qui n’efperera donc en fa bonté, 
qui ne s’y abandonnera avec une pleine 
confiance , difant avec David : Le Sei- 
gneur me régit , je ne manquerai de 
rien , il m’a mis dans un lieu de pâtu- 
rage , il m’a conduit dans les fentiers de 
la juftice pour la gloire de fon nom. 

III. Jefus Pafteur incomparable en 
remplit enfin le dernier office , nous 
nourriflant extérieurement de fa pa- 

Lv 
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rôle , & intérieurement de fa grâce, 8 &' 
encore de fa prope fubftance , de fa 
chair , & de fon fang adorable ; il nous - 
a enfantés fur la Croix , & nous fom- 
mes comme fortis de fon côté ouvert,, 
& nous ayant ainfi engendrés comme 
pe:e, rachetés & fauvés comme Paf-- 
teur , il nous nourrit de fa fubftance , 
comme une mere qui allaite fes enfans 
de fon lait , qui n’eft autre que fon fang, . 
Les Pafteurs ne repaiffent leurs brebis 
que pour fe repaître eux-mêmes de - 
leur chair , & fe couvrir de leur laine , 
& Jefus ce Pafteur divin , qui a voulu 
être Agneau avant que d'être Pafteur, 
ou qui eft plutôt l’un & l’autre tout eru- 
femble , nous couvre de fa laine ; c’eft- 
à^dire, qu’il nous donne & nôhs ap- 
plique fes divins mérités , comme une 
robe précieufe pour couvrir la nijdité 
de nq^ âmes aux yeux de fon Pere, & il 
nous fuftente de fa chair facrée & fanc-~ 
tifiante qui a été immolée pour nous, 
^fin qu’après nous avoir rendu viélime 
avec lui , il nous rende participans de 
la récompenfe de fon facrifice , en nous 
communiquant, une vie immortelle ôc . 
giorieufe.. 
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LVIII. MEDITATION. 

POUR L E ' L U N D J, . 

li-TtyT Es brebis entendent ma voix. Jem lOi 
JtVJL Le propre de la brebis eft de ^7* 
connoîrre la voix de fon Pafteur , fi 
celle d’un étranger frappe fes ‘oreilles 
elle ne retentit qu’au déhors , & elle ne 
fait fur elle aucune impreffion ; ainfi- 
que le démon par fes tentations , que 
le monde par les fuggèftions , par fes 
flateufes promelTes‘ ellayent de le faire 
entendre , d’engager & de corrompre' 
nos afFeétions , foyons fourds aux dif- 
Gours empoifonnés de cet enchanteur 5 -• 
fermons les oreilles aux fiflemens de' 
ee ferpent, ouvrons-les feulement, Sé 
encore plus nos cœurs , à la voix de no-- 
tre Pafteur véritable , à- la voix de fes 
eommandemens ,>des préceptes & des- 
confeils de fon Evangile , à la voix de’ 
fes exemples , à la voix de fes miniftres, 
qui nous parlent en fon nom & dé fa- 
part enfin à la voix de fon amour &' 
dç fa bonté,. par laquelle il sînfmuô 
dans nos âmes , il les éclaire ,-il les- 
échauffe , il leur enfeigne coûte vérité, r 
&il les porte efficacement à la croire' 

Lvj 
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& à rembraffer, O Jefus , Pafteur dî^ 
pf II S. écouter que vous , je 

II. cacherai votre parole en mon cœur, 
afin quelle me redrcfle , & que je ne p©% 
che plus contre vous. Faites-moi enten- 
so, yQçj.g Yojx , & je ferai rempli de’ 
joie & de confolation , qu’elle conduife 
mes pas , & qu elle foit la guide & la 
réglé de ma vie. 

Jean to. II. Mes brebis entendent ma voix, 
*7* Entendre la voix de Jefus-Chrift com- 
me des brebis fidelles , c’eft Técouter 
& la recevoir avec un cœur docile ; 
c’eft pourquoi , après que le Prophète 
■P/* 94> a dit : Nous fommes fon peuple 6c les 
*• brebis de fon troupeau , il ajoute : Si 
vous entendez fa voix , n’endurciiîèz^ 
pas vos cœurs. Que nous ferviroit-il 
d’écouter Dieu , de connoître fa vo- 
ionté, fans y obéir & fans l’executer > 
finon pour nous attirer une plus fe- 
vere condamnation. Soyons donc tou- 
jours fournis comme d’humbles brebis 
à notre bon Pafteur , qui s’eft rendu 
lui - même obéiftant pour nous j & 
comment après fes exemples les hom- 
mes refuferont-ils de fe foumettre & 
'5» Aug. de prendre à fon égard la qualité de 
brebis & d’agneaux î Que l’homme 
rongilfe d’être fuperbe , puifqu’un 
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Dieu a bien voulu s’abailTer , pour lui 
aj>prendre l’humilité ; que s’il dédai- 
gne d’être brebis de ce Pafteur fouve- 
rain , de marcher fous fa conduite , il 
fera contraint malgré lui d’être fujet 
à un autre Pafteur terrible & cruel : 
car il eft écrit : ils ont été mis dans pf. 4 g; 
l’enfer comme des brebis , &' la mort , i S» 
c’eft-à-dire, le prince de la mort, fe re- 
paîtra d’eux. O Jefus , recevez- moi 
entre vos brebis , que ma gloire foit de 
vous obéir & de dépendre de vous. 

III. Mes brebis entendent ma voix , Jean \oii 
Sc elles me fuivent. Il n’y a rien de 

f )lus grand que de fuivre Dieu , c’eft 
'abrégé de la vie chrétienne ; c’eft 
pourquoi Jefus-Chrift a appellé les 
Apôtres à cette fuite , & les y a tous 
invités par ces paroles ; Suivez-moi. Et 
qui ne fera en aftiirance marchant avec 
Dieu ! qui craindra de s’égarer en le Marc,ir 
fuivant î II faut le fuivre , & non pas i 7* 
le J)révenir ; on le prévient ou on le 
précédé, lorfqu’on agit par fon pro- 
pre efprit, fans l’invoquer par laprie- ' 
re , & fans le confulter en fa perfonne 
de ceux qui nous conduifent de fa part. ' 

Pour fuivre Dieu , il ne faut pas le per- S. Augi 
dre de vue , en nous éloignant & 

^ nous attachant aux maximes du 
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monde ^ comme J, C. le reprochôît à ^ ^ 
Marc, 8. Pierre : Vos fentimens ne font point- 
félon Dieu , mais félon les hommes. ' 

. Jefus-Chrift s’eft fait homme , il s’eft - 
rendu vifible, afin que nous puiffions 
plus aifcment le fuivre j il a fait tout 
ce qu’il faut que nous faffions, il s’eft 
rendu notre exemplaire & notre 'mo-- 
dele, âfin que nous l’imitions , que 
nous nous rendions conformes à lui j •' 
que fi nous trouvons quelque difEcuU - 
té dans cette fuite , animons-nous -par 
'Jean lo*. cette douce promefle : Je leur donné- 
es* rai la vie éternelle, & perfonne ne les * 
ravira de mes mains. O Jefirs , Je ne 
ferai point troublé , & je ne puis m’é- - 
garer en vous fuivant comme 'mon 
Pafteur. - 

Lix. méditation; 

PO U R LE MA^ RD /. 

'Mdnh. I. "T L eft relTufcité , il n’eft plus ici, - 
6. ■ jL Le corps facré de Jefus avoir été ' 

privé de la gloire durant fa vie mor- - 
telle , afin de pouvoir foufFrir & mou- 
rir pour nous ; mais fi celui qui com- ^ 
II.Tim. JqJj. «jj-g couronné, fi celui qui 
compatit < aux foufiFrances de Jefus 
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doit être glorifié avec lui, n’étoit-il 
pas jufte que fon corps divin , qui avoit 
demeuré, fr long-tems dans les humi- 
liations-, entrât en participation de la 
béatitude de fon ame > Le Roi Pro- 
phète avoit prédit que le Seigneur ne 
lailTeroit pas fon corps adorable ex- 
polé à la corruption & aux vers , Sc 
cju’il le réuniroit à fon ame en la gloi- 
re. . jefus y cft entré comme chef des 
précTeftinés , nous devons , comme fes 
membres , efperer d’y entrer avec lui. 
Job la regardant de loin feconfoloit 
' dans fés ennuis ; Je verrai mon Dieu 
en ma chair* je le verrai moi-même , 
ôc mes yeux le confidererorit, cette ef-' 
pérance repofe dans mon fein ; je dor- 
mirai & me repoferai en paix , Sei- 
gneur , parce que vous m’avez , établi 
dans cette confiance. . 

II. Le corps facré dé Jefus en fa 
refurreétion eft devenu impaflible , il 
cft reffufeité pour ne plus mourir , il 
ne peut plus foufFrir,.il eft invulnera- 
blé & inacceffible à la douleur ; qua- 
lité que nous devons imiter fpirituel- 
lement,par une forte & inébranlable 
réfolution dé conferver la vie de là grâ- 
ce , fans la perdre jamais par le péché 5. 
de-ne plus nous abandonner à nos pal- 
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fions, de vaincre Ôc de furmonter les 
tentacions. Que je vive pour vous ^ ô 
Jefus , qui m’avez rendu la vie ; que i 
je vive pour ne plus mourir ; que je 
perde , s’il le faut, la vie de mon corps , 
pour conferver votre vie divine en 
mon ame. Jefus après fa refurreétion 
rendit fon corps glorieux & agile ; 
c’eft-à-dire, qu’il pouvoir en un in- 
ftant fe tranfporter d’un lieu en un au- 
tre , quoique très-éloigné ; &. nous 
devons honorer cette agilité par une 
' prompte obéilfance à tous les mouve- 
mens de la grâce, & par une difpofi- 
tion de cœur qui nous falTe dire fans 
• rf. celfe avec David : Mon cœur eft prêt, 

*• Seigneur, mon cœur eft prêt pour ac- 
complir toutes vos volontés. Et avec 
J. Rois. Samuel : Me voici , Seigneur , parce 
5 . 4 . f. que vous m’avez appellé. 

6.9>&é. III. Le corps de Jefus en fa re- 
' furreétion a reçu la fubtilité, par la- 
quelle il pénetroic les chofes materieL- 
- les , comme lorfqu’il fortit du fepul- 
chre fans que la pierre en fût ôtée , & 
qu’il entra dans la chambre où. les 
Difciples étoieftt alTemblés, les por- 
tes étant fermées. Nous devons honorer 
cette qualité du corps glorieux de Jeftis, 
en nous féparant de toutes les chofes 


Digitized by Goo^c 



©’aPRE’s PAQJTESi 257 
bafTes , terreftres & pérüiables , de tout 
ce qui n’eft poinc Dieu , & qui ne tend 
point à lui , paffant tellement par les 
biens temporels , que nous aipirions 
fans cefle aux éternels , difant avec Da- 
vid : Que veux-je au ciel , ou que defij 
rai- je fur la terre, finonvous, ô mon 
Dieu ? Enfin le facré corps de Jefus a 
été revêtu d’une fplendeur qui eût ob- 
fcurci celle du Soleil , mais elle n’étôit 
pas vifible aux yeux encore mortels des 
Apôtres , qui n’en auroient pu fuppor- 
tcr l’éclat. Nous devons honorer cette 
qualité en Jefus par la clarté fpirituel- 
Ic , qui eft la pure & droite inten- 
tion, appellée l’œil del’ame, qui nous 
fait regarder & chercherDieu purement 
& uniquement en toutes chofes ; c’eft 
auiïi la lumière d’une vive foi , par la- 
quelle Dieu nous éclaire , dillîpe nos 
tenebres & nous découvre fes volon- 
tés. O Jefus , faites - nous part des 
grandeurs de votre vie nouvelle , fai- 
tes-nous honorer & imiter vos quali- 
tés glorieufes , félon que votre bonté 
le veut , & que votre fainteté l’exige 
de nous. 
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LX. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI. 

P. T E myfteré de la. refiirredtion , ■ 
X-/ dans lequel Jefus a repris Ton 
c^orps, & l’a revêtu de gloire , eft l’afïèr- 
miflèment de la foi , & comme le lceau' 
& la confirmation de tous les autres 
myfteres ;■ quiconque croit celui-ci , fe 
perfuade facilement tous les autres, &• 
cette créance eft tellement rieceflaire & 
fondamentale à notre falut , que , félon 
Tl Cor. faint Paul, -fi Jefus-Ghrift n’eft poinc 
15117. reirufcité, notre foi eft vaine, notre 
Religion inutile , les péchés ne font 
point pardonnés ,ol n’y a point de ré- 
furreétion future, & notre efperance- 
en Jefus-Chrift n’étant plus pour une 
antre vie , nous fommes en celle-ci les 
plus miferables de tous les hommes. 
C’eft pour cela que Jefus a pris tant 
de foin d’affermir fon Eglifè dans la' 
foi de fà réfurreélion , & d’en rendre 
^^la doéfrine aufïi indubitable qu’elle eft 
falutaire. Qù’il eft doux & confolant de 
penfer & de croire que Jefus notre chef 
eft reffufcité , & que nous devons ref- 
iufeiter apxès lui i Mais prenons garde 
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à' nous rendre dignes de refTufcicer 
comme lai , car, dit l’Apôtre , nous 
reirufcicerons tous , mais nous ne ferons 
pas tous changés. Les uns, dit Jefus,- 
rcirufciteront pour la vie , mais ceux 
qui auront commis le mal reflufcite- ' 
ront pour être condamnés;' 

II. Nos efpérances & nos defirs font” 
élevés vers le ciel par la refurreéHon 
de Jefus : Si vous êtes relTufcités avec 
Jelus-Chrift , cherchez & goûtez les 
chofes d’enhaut , & non celles de la ter-- 
re. Chercher &c goûter Dieu , ce font 
les fruits de la rcfurreélion de Jefus,, 
& les preuves de notre’ refurrecHon 
Ipirituelfe ; nous fommes vraiement 
reflufcités, avec Jefus-Chrift , nous de-- 
vons le chercher par les b'onnes œu- 
vres, & le goûter par l’amour & l’on- 
6Hon de la charité , qui produit dans" 
nous la confiance en lui , en fes méri- 
tés , en fa médiation t c’eft pourquoi' 
l’Egiife nous fait adreffer toutes nos* 
prières 'à Dieu le Père par Jefus, ter-* 
minant ainfî toutes fes oraifons & de- - 
mandes par notre Seigneur Jefus- 
Chrift. G Jefus refliifcité , c’eft par 
vous que nous avons accès au Pere , ^ 
c’eft à vous, c’eft au trône de votre ' 
grâce que nous devons avoir recours 


J. Cor. fi; 
lî. 


Jean f . * 


Col. 


Digitized by CoogI 



i6o La II. Semaine 
pour obtenir mifericorde ç refpérancfi 
de notre immortalité & de notre refur- 
reétion eft fondée fur celle de Jefus j 

I. Cor. car comme tous font morts en Adam , 

auffi tous revivront en Jefus-Chrift , 
ôc nous en avons en la communion le 
trcs-faint & précieux gage , qui eft fon 
corps vivant & glorieux. Remplis de 
/ol>. 19. confiance J difons donc avec lob : Je 
*’fi î<s. Rédempteur eft vivant, 

& qu’au dernier jour je relfulciterai , 
& que je verrai dans ma chair mon 
divin Rédempteur. 

III. Par la refurreétion de Jefus 
non entrons en participation de fa vie 
nouvelle; nos bons defirs paroiffent, 
nos faintes afFeétions croiffent & s’en- 
flament , notre amour eft embrafé , & 
tout doit être en nous renouvellé , no- 
tre vie intérieure eft reformée & ânu 
mée par la nouvelle vie de Jefus , afin 
que pour rendre hommage à la vie refl 
Kifcitée de Jefus , apres être morts en- 
tièrement au péché , au monde & à 
nous mêmes , nous ne vivions plus qu’à 
lui & pour lui ; que tous nos defirs , 
nos volontés , notre amour n’ayent 
ir. Cor. plus d’autre objet que lui : ainfi ceux 

J. 1;. qui vivent ne doivent plus vivre à eux- 

mêmes J mais à celui & pour^celui qui 
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«ft mort & reîTufcicé pour eux , qui a J. P/w. 
porté nos iniquités en Ion propre *• 
corps , afin que mourans au péché , 
nous vivions à la juftice : car nous 
étions autrefois comme des brebis 
égarées , mais à préfenc nous fommes 
- revenus au Pafteur & à l’Evêque dQ 
nos âmes. 

LXI. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI, 

*• 

î. T E fuis le bon Pafteur. Jeftis eft i.P* 
J notre Pere, & nous fommes fes 
enfans ; il eft notre Maître , & nous fes 
difciples j il eft notre Seigneur , & nous 
fes efclaves rachetés , il eft le frere & 

Tépoux de nos âmes , il en eft le créa- 
teur & le fouverain ; il eft enfin notre 
Pafteur , &: nous fommes fes brebis j & 
entre toutes les qualités qu’il a voulîi 
prendre à notre égard , celle de bon PaC. 
ceur eft une des plus confolantes , & 
qui nous repréfente mieux la charité 
infinie de Jefus-Chrift pour nous. O 
Jefus , par combien de titres fuis-je à 
vous î par combien d’engagemens ai» 
je l’honneur de vous appartenir, & en 
combien de maniérés & par quelles 
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preirantes & norfibreufes obligations 
luis-je obligé de vous fervir & de vous 
.aimer ? O Pafteur divin^ unique , in- 
comparable, que je vous aime, que je 
vous fuive , & que je vous fois une bre- 
bis toujours, fidelle &c docile. 

II. Je fuis venu , afin qu’ils ayent la 
vie , 8c qu’ils Payent plus abondam- 
ment. Quel aimable delfein de Jefus 
notre bon Pafteur , que nous ayons la 
-vie, 8c que nous Payons avec abondarv 
ce? c’eit-à-dire , non feulement lapre- 
rmiere grâce de la juftification , par la 
délivrance du péché 8c de la mort éter- 
nelle, mais encore la grâce de la fanéU- 
^fication., avectoutes celles qui Paccom- 
q>agnent 8c qui la fuivent ; les dons du 
faint Efprit , 8c Paccroifl'ement conti- 
nuel dans toutes les vertus, jufqu’à la 
pcrfeétion de la charité. Que ne joi- 
gnons-nous donc tous nos vœux 8c nos 
defîrs avec ceux de Jefus , que ne ré- 
pondons-nous à fes intentions félon 
que faim Paul nous y exhorte ? Afpi- 
rez, dit-il , aux dons les plus excel- 
lens.Quene fommes-nous fidèles à cor- 
xefpondre à fes grâces pour nous ren- 
■dre dignes decette vie abondante , qui 
•nous en doit procurer 8c mériter une, 
«ncoreplus excellente dans le Ciel. Je- 
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/fus nous la communique fpécialemenc 
par la communion de fon lacré corps , Rom.fi 
^-car s’y donnant foi-même, comment 
n’y donnera-t-il par toutes chofes avec 
lui ? Là nous recevons, non feulement 
.une participation de vie & de grâce , 
mais l’auteur de la vie , &,la fource 
même de la grâce , & quelle plus gran- 
de abondance en pourrions-nous puifer 
,& efperer ailleursî 

III. Jefus explique la différence qui jg^n toi 
.eft entre lui & le Pafteur mercenaire j ii. ii, 

;Ie bpn Pafteur, dit-il , donne fa vie pour * 5* 
ies brebis ; mais le mercenaire lorf- 
qu’il voit venir le loup il s’enfuit, parce 
que les brebis ne le touchent point. Ph. t: 
ce font ceux , comme dit l’Apôtre^ quL,^** 
cherchent leurs intérêts, & non ceux' 
de Jefus-Ghrift ; qui travaillent au fa- 
Jut des âmes , mais afin de s’attirer l’e- 
ftime , l’honneur & l’approbation des 
;hommes ; qui cherchent moins la gloi- 
re de Dieu que la leur propre ; qui dé- 
lirent moins & leur falut de celui du _ 
prochain, que la récompenfe temporel- 
le 5 mais Jefus , le bon & véritable Pa- 
fteur ^ n’eft pas mercenaire ; car il ne re- 
■çoit aucun profit de nous , il n’a que 
faire de nous , ni de ce qui nous appar- 1 

^tipnt, nous ne lui fpmmes que dçs fer- ïc>. 
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PAif. viteurs inutilcs.Vous êtes mon Dieu,lui 
*• difoit David , vous n’avez pas befoin 
de mes biens. J . C. a donné la vie pour 
nous , il nous nourrit de fon propre 
corps , il nous garde, il veille fur nous 
par le feul motif de fa charité, parce 
qu’il eft bon , & le bon Pafteur par ex- 
cellence, & qu’il nous aime comme 
des brebis qui lui appartiennent par 
toutes fortes de titres. O Jefus , que je 
réponde à votre amour fi définterefle , 
vous fervant & vous aimant, non pour 
aucune récompenfe, mais pour votre 
pur amour, & par rapport i. vous 
îeul, 

LXII. MEDITATION. 
POUR UE VENDREDI 


J. Pier. 

». »i. 


Jean lO* 

4 . 


I. T Efus-Chrift a foufFert pour nous , 
J nous lailTant un exemple , afin que 
nous fuivions fes traces. L’Eglilè re- 
nouvelle à fes enfans le fouvenir, & 
prend foin de les inftruire d’un des 
principaux motifs que le Fils de Dieu 
s’eft propofé en foufFrant, qui eft de 
nous donner l’exemple , afin que nous 
foufFrions après lui j il nous dit dans 
l’Evangile que fes brebis le fuivent , 

c’eft 
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.c’eft-à-dire , qu’elles l’imicent , & nous 
voyons ici que c’eft dans les travaux & 
les foufFrances qu’il veut être fuivi : ii 
nous marchons fur fes pas , nous en 
verrons les traces enfanglantées, & c’eft 
au Calvaire qu’ils nous conduiront j le 
chemin en eft étroit & difficile , mais 
il eft frayé & confacré par les démar- 
ches d’un Dieu ; il va le premier à notre 
tête , que fon exemple nous anime , ne 
rougillons pas de le fuivre & de l’imi- 
ter : car fi nous lui fommes conformes 
en fes abaifièmens , en fes douleurs , 
'■en fa mort , nous le ferons auffi dans 
le repos , dans la vie nouvelle , & dans 
la gloire de fa Réfurreékion • & c’eft 
ainfi que fur un tel & fi divin modèle, 
il faut que par plufieurs & diverfes tri- 
bulations nous parvenions au Royaume 
Je Dieu. 

II. C’eft lui qui n’a point commis 
le péché , & le menfbnge ne s’eft jamais 
trouvé en fa bouche. Pour fouffrir , 
non-feulement avec Jefus-Chrift , mais 
comme lui , il faudroit pouvoir dire 
avec autant de vérité que lui à ceux 
qui nous affligent. Qui d’entre vous me 
pourra convaincre de péché ? Il fau- 
droit fouffrir , innocent , irréprochable 
^ irrépréhenfiblej mais étant pécheurs, 
'fome II, ^ 




L Pierl 
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comme nous le fommes^ U faut au moins 
endurer dans une iumble reconiioiÇ. 
JT^ce de nos pécliés , qui nous fa^e dire 
au milieu de nos peines , ce que le bon 
JLarron difoit en croix ^ fe comparant à 
Jelus-Chrift : Pour nous , nous ne fou$- 
frons que ce que nous avons tres-jufte- 
ment mérité ; mais quel mal a fait celui- 
ci > C’étoit par ,ces fentimens que les 
Martyrs fe confervoient humbles dan^ 
leurs fouffrances ; quoique très-inno- 
cens devant les hommes, ils s’ayouoient 
jcriminels devant Dieu , & ils pefpient 
tpûjours cette grande différence que 
marque faint Pierre , que Jefus-Chrift 
jétoit jufte Jk Saint , &c qu’ils éçoient 
coupables ; ainfi les Machabées , les 
Martyrs de l’ancienne Loi , confefToient 
en la prefence de leurs tyrans & devarit 
jcpus leurs peuples , qu’ils foufFroient 
crapins que leurs péchés ne meritoient, 
.ôc ,que s’il plaifoit à Dieu de récoml 
penfer leurs peines ,ils n’en dévoient la 
eourpnne qu’à fa. bonté. O Jefus inno- 
. ient , j’ai péché je vous ai vraiment 
nfFenfé , & je ,n’en ai point été châtié 
comme je le meritois ; qu’au moins ^ 
Seigneur , j’apprenne de, vous , moi pé- 
cheur & coupable à foufFrir, avec yoju? ^ 
comme vous ^ pour ypus^ 
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III. Lorfqu’on lui donnoic des ma^ 1, Fier. 
rledidions , il ne rendoic pas injure *'«*-}• 
qjour injure, & endurant les plus vives 
douleurs , il ne faifoit point de mena- 
ces. Saint Pierre nous marque en ce 
peu de mots les deux plus difficiles & 
plus ordinaires fujets de foufFrances 
dans lefquelles nous devons imiter Je- S.Chry» 
;fus-Chrift , les calomnies & les dou- 
leurs. Les calomnies & les outrages 
-font naturellement fi fenfibles aux hom- 
mes , que plufieuis perdroient plus vo- 
lontiers la vie que Phonneur^ il y a 
quelque chofe dans cette peine qui la 
rend plus infupportable que la mort ; 
mais l’exemple de Jefus-Chrift doit • 
modérer en nous ces refientimens ; 
apres les calomnies & les blafphêmes 
dont on l’a deshonoré , nous devons 
, -foufFrir avec patience , & même avec . 
joie ,1e mépris qu’on fait de nous ; nous 
devons dire, armés du courage de faine 
Paul.: Si je defire plaire aux hommes, 
je ne fuis point ferviteur de Jefus- lO. 
Chrift ; nous devons marcher comme 
lui également dans la bonne & mau- 
vaife renommée. Le foldat de Jefus- ;j. co . 
•Chrift marcheà droit ôc à gauche fans 6. 7, 
fe laiffer abbattre par les injures, fans s.Jerom. 
Æ’enifler par les flatteries . il ne cherche 
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t].u’à comencer Dieu ; & comme leç 
faulfcs vertus cherchent Tapplaudilfer 
ment des hommes , les véritables con- 
fentent ôc cherchent à leur être incon- 
nues. S’il refte encore à combattre con- 
tre la douleur, Jefiis nous y anime , ii 
. veut que nous le fuivions jufqu’à la 
J, ,/lug. Croix J la conftance eft le caradere du 
Chrétien , il différé des infidèles en ce 
qu’il eft invincible dans l’adverfité , & 
que relevant fes efperances jufqu’aux 
biens éternels , il méprife & furmonte 
les plu? grands maux de ce monde, 

LXIII. MEDITATION, 

FOUH LE SAMEDL 

Je fin 10. I. T E connois mes brebis , & elles me 
J connoilTent. Jefus par fa fcience 
divine connoît fes brebis , non-feule- 
ment au dehors , mais aufli au dedans j 
il voit , il pénétré qui font ceux qui 
ll.Tftn. croient en lui : le Seigneur connoît 
I ? • ceux qui font à lui , qui l’aiment , & qui 
perfey ereront jufqu’à la fin , parce que 
' voyant de toute éternité fes brebis , il 
les choifit & les deftine à la gloire , Sc 
fes brebis le reconnoiffent dans le tems 
par la foi. Qui ne voudra çoimoître ^ 
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aimer en fa vie celui qui Ta connu & 
aimé dans fon éternité. Qu’il eft doux 
d’être ainfi connu du fouverain Paf- 
teur , & de le connoître réciproque-* 
ment ! mais au contraire , qu’il eft à 
craindre d’entendre de lui cette parole 
pleine d’efFroi ; qu’il adrelPera au jour 
du jugement , à ceux qui auront mé- 
prilé ou négligé de le connoître ici-bas : 
Je vous dis en vérité , je ne fcai qui 
vous êtes , je ne vous ai jamais connus. 
O bon & aimable Jefus , que je fois 
connu de vous , & que je vous con- 
noilTe , c’eft-là tout mon bonheur ma 
vie éternelle^ 

II. Je connois mes brebis, La con- 
noiftànce que le bon Pafteur a de fes 
brebis , eft l’amour qu’il a pour elles : 
Je vous ai aimées, leur dit-il, d’une cha- 
rité éternelle : c’eft pourquoi je vous ai 
attirées , ayant pitié de voué. Je con- 
nois mes brebis comme mon pere me 
connoît, dit Jefus j ainfi que le Pere 
éternel connoît fon Fils Homme-Dieu , 
qu’il l’aime, qu’il fe complaît en lui, 
&: qu’il a pris foin de lui ; car toutes 
chofes ont été faites & créées pour lui ; 
de même Jefus regarde fes brebis , les 
connoît, les aime, & en a un foin con- 
tinuel & miféricordieux , il penfe à cha- 
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170 La II. Semaine 
cune d’elles , il pourvoit à fes befoins 
il l’aime & la chérit , comme fi elle 
étoit feule l’objet de fon amour , de fes- 
attentions & de les bontés j il m’a aimé, • { 

difoit fon Apôtre , & il s’eft livré pour l 
moi. Difons-le hardiment avec lui , &. 
ajoutons j il m’aime , il fe livre, il le* ^ 
donne à moi pleinement , tout entier,, 
fans referve , avec toutes fes grâces ôc 
fes mérités , comme s’il n’avoit que 
mon ame à nourrir , à fuftenter , à con- 
tenter * à enrichir & à fauver, O Pafi»- 
teur adorable , comment reconnoîtrai- 
je votre amour i Je me livre à voqs 
Seigneur, que ce foit iàns referve &. 
pour jamais. 

III. La connoilfancc du Pafteur at- 
tire & forme la connoiflànce des bre-- 
bis. Je connois mes brebis , & elles me. 
connoilTent : cette connoifiance qui eft 
dans le Pafteur , toute d’amour & de 
miféricorde , de libéralité & de com- 
munication , attire une connoilfancc 
amouveufe , & une vive & ardente te- 
connoiflance de la part des brebis y 
elles reconnoilfent que fans lui elles 
n*ont & ne peuvent rien , que de lui' 

Sc en lui feul eft tout leur bonheur , 
leur vie, leur tréfor , leur félicité, & 
leur tout : Suivant cette lumière elles 
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M’eftiment & ne cherchent que lui j- elles 
n*aiment & ne s’attachent qu’à lui j elles' 
s’appuyent avec une humble , mais 
pleine & parfaite confiance , en fa Bonté' 
toute-puilfante ; le fentimcnt de fa ma-' 
jefté & de fa- grandeur ne diminue' 
point en eux ,• mais augmente & for-' 
tîfie celui de leur efpcrance & de leur' 
amour j il croît par leur connoiflance ,* 

& cette connoilFance croît par leur 
amour. O beauté ancienne & toujours s.Aug. 
nouvelle ! pourquoi vous ai-je fi tard 
connue ^‘.pourquoi vous ai- je fi’ tard 
aimée?' 

L X ÏV. MED I f A f I Ô Ni 

-P0U£ LE ni. DIM A NC HS' 
d’apres Pâques. 

I. T T N peu de téms‘, & vous ne me Jean 
verrez plus, & encore un peu 
de tems , & vous me verrez , parce que 
je m’en vais à mon Pere. Jefus appelle 
un peu de tems celui qui doit s’écou-' 

1 er jufqu’à fon retour vers fon Pere,' 
après lequel les Apôtres ne le dévoient 
plus voir ici-bas , & il appelle encore ’ ' 
un peu de tems celui de la durée de 
leur vie mortelle , après laquelle ils ^e-? ' 
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voient aller fe réunir à lui , le voir , (d 
contempler & jouir de lui dans le Ciel. 
Souffrons avec eux , vivons volontiers 
dans les privations , & fans confola- 
tions, même fpirituelles , afin de me-^ 
riter comme eux que notre patience foit 
couronnée , ôc que nous puiffions re- 
cueillir éternellement le fruit de nos 
foufFrancespaffageres. Heureux les yeux 
qui ont vû Jefus paffible & mortel fur 
la terre, & beaucoup plus heureux ceux 
qui le verront immortel & triomphant 
dans le Ciel j mais nul ne le verra de la 
forte dans la fplendeur de fa Majefté ^ 
qui ne l’ait vû, regardé & imité com- 
me fon modèle dans fes foufFrances & 
dans fon humilité. 

II. Encore un peu de tems & vou« 
5. ^ug. me verrez. Ce peu de tems eft aufïi 
celui qui traverfe tout l’efpace de cette 
vie fragile & perifFable , quand même 
, elle dureroit jufqu’au jour du juge- 

ment ; car qu’eft-ce que des millions 
de plufieurs fiécles comparés à l’éter- 
17. Fier, nité ? Un jour , dit S. Pierre , eft com- 
j. 8. me mille ans devant le Seigneur , & 
mille an s comme un jour. Suivons donc 
I. Csr. l’avertifTement de S. Paul : Le tems eft 
7 * ^ 9 ’ court , il refte que ceux qui pleurent 
foient comme s’ils ne pleuroient poiuc , 
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ceux qui fe réjouilFcnt comme s’ils ne 
Te réjouilFoient point -, les uns fans cha- 
grin ôc fans impatience , les autres fans 
affedtion & fans attachement , & qu’en- 
fin ceux qui ufent de ce monde , en 
ufent comme n’en ufant point , parce 
que la figure de ce monde palfe. Fai- 
fons le bien pendant que nous en avons 
le tems , car il en viendra un , où , fé- 
lon l’oracle de la vérité , perfonne ne 
pourra plus travailler. O que les mo- 
mens de cette vie nous doivent être 
chers & précieux , ptiifque palfant fi 
vite , & étant fi courts , ils peuvent ce- 
pendant nous acquérir une éternité de 
gloire ! 

lïl. Vous ne me verrez plus,- C’eft 
un arrêt prononcé de la bouche de 
Dieu même , que nul homme vivant 
ne le peut voir , & c’eft la plus cuifante 
peine Ôc le plus grand fujet de fouf- 
france des âmes juftes en cette vie , que 
d’être ainfî feparées de Dieu , ôc pri- 
vées de de voir même en fa très-fainte 
humanité. Il eft vrai qu’il eft en fa di- 
vine Euchariftie , & il y eft véritable- 
ment toute la confolation de notre 
exil 5 mais il y eft invifible : nous ne le 
poflTedons, nous ne le voyons que des 
- yeux intérieurs de l’efprit , ôc encore au 
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travers des nuages , & des obfcurités 
t/!atth, àe la foi. Je fuis , dit-il , avec vous 
i8. lo. jufqu’à la confommation des fiécles.. 
Heureux celui qui fçait connoîcre , pri.-- 
fer & fe prévaloir d’un fi grand avan- 
tage , & qui fait fes délices d’être avec 
lui dans fon état humble & caché , v 
|ufqu’à ce qu’il lui foit permis de le . 

■ contempler en fa gloire -, bonheur infini 
auquel les Saints afpiroient fans celle, 
rf. 41. Quand viendrai- je pour paroître de- 
vant vous ^ Seigneur 3 J’aime mieux 
S. Attg. j^ourir que de vivre , puifque pour 
vous voir il faut mourir 5 que je meure- 
donc afin que je vous voye.* 

LXV. MEDITATION. 

TOUR LE LU ND h.. 

Jean\ 6 , I. T Orfqu’une femme enfante , ellê' 
-L/ eft dans la triftelTe , parce que - 
fon heure' eft venue j mais lorfqu’elle 
a enfanté un fils , la joie qu’elle a de ce 
qu’un homme eft né au monde , lui ' 
fait oublier toutes fes douleurs. Les - 
douleurs d’une mere qui enfante , mar- - 
quent excellemment celles de la peni-^ 
tence , félon l’explication de faint Au— 
7. guftin fur ces paroles du Pfeâume j Ils. 
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reflentiront des douleujs comme une 
.femme qui enfante. Que nous mar- 
quent ces douleurs , dit ce Perc , finon 
les travaux & les gémiffemens de la pé- 
nitence ? Pour concevoir , porter & en- 
fanter l’efprit de falut, il faut pleurer, 
gémir ôc ‘foupirer long-tems , il faut 
travailler à détruire tout ce qui peut 
nuire à cette conception nouvelle ; il 
faut effacer les honteufes taches de nos 
péchés ; il faut fouler aux pieds les at- 
traits du vice , il faut combattre les irh ■ 
clinacions de la concupifcence, étouffer 
èc furmonter les pallions : ce font-là les 
premières démarches de la penitence, 
& c’eft de cette forte que l’on conçoit 
l’efprit de falut. 

II. Il faut encore porter cet efpric 
de falut, comme la mere porte fon en- 
fant , avec plufieurs incommodités & 
douleurs ; aufli il n’y a point de véri- 
table penitence fans peine : c’eft un 
poids quil faut porter, & ceux-la fc 
trompent grolfierement , qui veulent ' 
faire penitence , mais fans qu’il leur en 
Coûte ; ils voudroient palfer tout d’un 
coup de l’état du crime & du péché, 
à la Joie & au repos qui eft la récom- 
penle des longs & pénibles travaux 
des plus juftes. Le péché eft toûjours 
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Xj6 L A III. S E M A I N E 
accompagné de plailir , il eft donc équf* 
table & néceflaire qu’il foit expié, norî 
feulement par un repentir fincere , mais 
encore par une penitence laborieufe , 
humble , douloureufe & perfeverante j 
il ne faut pas fe contenter de cefler de 
pécher , il faut aufïi punir fur nous- 
mêmes ce péché. La juftice de Dieu 
exige une réparation proportionnée & 
convenable : c’eft ànqus à prendre fes 
interets , c’eft à nous à la Satisfaire , fi 
nous voulons éviter la rigueur de fa , 
colere & de fes châtimens , Je confelTe- 
rai contre moi-même mon iniquité , 
difoit David ; & un autre Prophète : 

Je porterai l’ire du Seigneur , parce que 
j’ai péché contre lui. 

III. La joie de ce qu’un homme 
eft né au monde , lui fait oublier tou- 
tes fes douleurs. Voilà la figure natu- 
relle des fuites heureufes d’une véri- 
table penitence : fi elle mortifie & d&- 
truie le vieil homme , fi elle gémit , fi 
elle endure pour quelque tems les ef- 
forts d’un travail ennuyeux j elle re- 
çoit enfin la confolatîon & la joie de. 
voir renaître l’homme nouveau, & c’eft 
le fruit & la marque tout enfemble de 
la fincerité d’une converfion folide & 
entière; car combien yen a-t’il, qui 
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k la vérité répandent quelques larmes , 
mais qui ne peuvent répandre le venin 
caché dans leur cœur , c’eft-a-dire ,, 
l’attache fecrette à leiïrs paffions cor- 
rompues : on change d’habit , & non 
d’humeur , on reforme le dehors , 6c 
non le dedans ; c’eft pourquoi on ap- 
perçoit toujours les mœurs du vieil 
homme , & jamais les œuvres du nou- 
veau, Entrons donc dans les travaux 
intérieurs & extérieurs de la penitence : 
embraffons fes rigueurs falutaires , ii 
nous voulons en recueillir les fruits. 
Les mondains n’ont point de part à ces 
peines , il eft vrai , ils lé réjouillent du- 
rant que les juftes foulFrent beaucoup 
pour enfanter leur falut j mais lorl- 
qu’ils fe croiront en paix , dit S. Paul , 
ils feront furpris par une ruine fou- 
daine qu’ils ne pourront éviter , 6c 
pour avoir fui quelques momens de 
douleur , ils feront livrés à des tour- 
mens fans fin. O Jefus , quoi qu’il 
m’en doive conter , dépouillez-moi de 
ce funefte vieil homme, & revêtez- 
moi du nouveau créé dans la juftice & 
dans^ la fainteté. 
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lix VI. M ED I T iV T r 

P OU R' LE MA RD /. 

I. A Eftenez -vbùB coirmie pèlerinsr' 
jTjl& étrangers ,-des defirs char-' 
n'els. L’Apôtre veut que nous vivions 
fur la terre comme étrangers , non 
feulement par rapport à la- terre , mais ' 
par rapport à noüs-mêmes & à nos de- ' 
firs, qu’il appelle charnels j 5 e en ce 
même fens, iaint Paul dit que nous 
devons’ être" étrangers à l’égard- du 
corps; pour être préfens à Dieu': & 
quelle eft cette doéfcrine, linon celle de- 
Jefus-Chrift , lorfqu’il nous ordonne - 
de nous haïr , de nous renoncer noüs- 
mêmes ; c’eft-à-dîre , de ne point vivre 
félon les inclinations de la chair & du ' 
fang ; félon notre propre efprit ~ mai» 
félon celui de Dieu : car ceux qiii agif- - 
fent pat l’efprit de Dieu, font les cn- 
fàns de Dieu. Ne perdons pas courage 
en combattant- nos mauvais délits: 
■Nous ne pouvons les détruire fans 
avoir de rudes alTauts,à foûtenir,.la 
chair formant fans celTe des délits con- 
tre l’efprit , & l’efprit contre la chair j 
ôi. les délits & les œuvres de la chair ne 
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font pas feulement les vices corporels , 
mais aufli ceux de l’efprit& du cœur : 
Ce font y, dit faint Paul , -les inimitiés , 
les difputes , les- animofités , - les que- 
relles , les herefies , l'envie. Ces vices , 
dit un Pere, font attribués à la chair, 
quoiqu’ils régnent dans le démon qui 
n’a point de chair , & que leur origine 
loit l’orgueil qui relîde dans l’efprit : 
c’eft donc cet orgueil avec toutes fes 
malheureufes productions que nous de- 
vons fuïf comme nos plus dangereux 
ennemis: nous devons être étrangers à 
leur égard , les combattre & les pour- 
fuivre jufqu’à ce que- nous les- ayons' 
entièrement défaits &<vaincus.' 

II. Abftenez-vous comme pèlerins & 
étrangers. Jl n’y a point de motif plus 
puilTant . pour nous abftenir du péché , 
que de nous regarder comme bannis 
& étrangers fur la terre ; ce- doit être 
la difpofition d’un Chrétien : com- 
me 'un pelerin ne penfe qu’au terme 
de fon voyage', fans s’inquiéter de 
tout ce qui fe palTe en fon chemin ; 
ainfi le Chrétien doit fans ceffe afpiret 
au Ciel , fans s’intereflèr à toutes les 
chofes d’ici-bas : c’éft ainfi qu’ont vécu 
les Patriarches , dont faint Paul fait 
l’élcge,., difant qu’ils regardoient de 
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loin le Ciel comme leur patrie , avouartf 
qu’ils croient étrangers en ce monde', 
Gen. II. éc mépiilant de s’y établir, ils demeü- 
*• roient fous des tentes ; fe contentant 
d’acheter des fepiilchres comme le lieu 
de leur plus grand lejour : auffi Dieu 
Gen. IX* commande à Abraham de quitter foU 
pays , & ille quitte , d’aller dans une 
Gen. zz. inconnue , & il y va , & enfin de 

lui immoler Ton Fils , & il s’y prépare 
fans refîflance ; l’ordre de Dieu le détef- 
/ mine & le dédommage de tout. Il ne 
fonge qu’à marcher en fa préfence, qu’à 
obéir à fa volonté. Jacob déclaré qu’il 
Gen. x8. cft content d’avoir la nourriture & le 
zo. vêtement 5 il dit ce qu’un laint Rdi 
Pf' 38* corifelTa depuis ; Je fuis étranger en ce 
monde comme l’ont été tous mes peres. 
Détachons-nous donc du monde com- 
me les Saints , fouflProns-en les difgra- 
ces avec la meme patience ; ils étoiem 
par leurs mœurs Chrétiens avant le 
’Chriftianifme , n’ayons pas honte de 
les fuivre & de les imiter. 

III. Abftenez-vous comme pèle- 
rins & étrangers. Ainfi fe regardoicnt 
les Saints comme des étrangers fur la 
terre , & des citoyens du Ciel : nous au 
contraire nous fommes citoïens de la 
terre & étrangers à l’égard du ciel. 


r 
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Nous vivons comme le monde , nous 
penfons , nous aimons , nous agiflbns 
comme le monde , nous réglons nos 
mœurs fur Tes maximes , contre cet 
avis de faint Paul ? Ne vous conformez 
point à ce fiecle. Quel aveuglement ! Rem. i i. 
nous nous mettons peu en peine d’a- 
«guérir le Ciel , nôus rie voulons pas 
faire la moindre démarche pour nous 
en approcher , nous fommes comme des 
vers qui mangent toujours la terre , 
nous y rampons , nous nous y plaifons j 
nous y failons mille tours & détours , 
nous n’en fortons jamais , ou rarement , 
pour nous élever vers le Ciel , pour 
nous feparer des defirs terreftres & 
mondains. Reveillons-nous de cette 
y vrelTe profonde , ayons horreur des 
folies & des amufemens du hecle , fe- 
parons-nous de fa corruption , rou- 
giffons d’être fi éloignés de la vertu p/,. r. f, 
de ces grands hommes qui gémilToient y. 13. 
de leur exil , & qui ne relpiroient qu’a- 
près le Ciel leur patrie 3 ils le regar- 
doient & l’aimoient comme leur bien 
unique & fouverain , ils attendoient 
avec une fainte impatience le moment 
heureux qui devoir les réunir au Sei- 
gneur , ainfi que l’Apôtre s’en expri- ^ 
me J Je dehre d’être délivré de ce corps 2. 5. 
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pour être avec Jefus-Chrift.' Soyôhs^^ 
Gai f.- donc ici-bas , non-feulcment comme 
*4^ éciangers , mais crucifiés au monde , &' 
qvie le monde nous foit crucifié. 

LXVII. MEmTATION;' 

FOUR LÉ ME RC R ED /*' 

Jtcn\€. I. T E VOUS verrai de nouveau , 
lÀ. li. J votre coeur fe réjouira. Il v a une 
mauvaife trifteffè , qui eft celle de$ ’ 
mondains', lorfqu’ils s’affligent de ne’ 
pouvoir acquérir les faux biens qu’ils 
aiment , ou de les perdre après les avoir- 
polTedés : cette trifteflè eft imparfaite 
& fouvent criminelle j elle tue l’ame, 
II! Cor. félon l’expreflion de faint- Paul , la* 
7‘ jo'.i I. triftefle du fiécle , dit-iî', produit la • 
mort J mais la triftefle dont* Jefu s-’ 
Chrift parle dans rEvangile, qu’il an- 
> nonce & prédit à fes Difcîples , eft une 
triftefle fainte & heureufe , dont le mê- 
iBid. 21. nie Apôtre ajoûte , que la trifteflè qui 
eft félon Dieu opéré une pénitence fta- ' 
ble pour lé falut : elle naît dans l’anie, • 
S* Aitg. par une impreflîon de l’efprit de Dieu , ^ 
qui lui fait fentîr les miferes de fon ■ 
exil & de foU éloignement , ou qui la 
têuche si la pénétré > du regret d’avoÎE/ 
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cifFenfé fon Dieu,^ & d’avoir perdu Ta- 
grâce : cette fainte douleur éleve à- 
Dieu , & nous porte à recourir à lui. 
J’ai trouvé la tribulation & là douleur , 
düoit David , & j’ai invoqué le nom 
du Seigneur. Cette triftelTc , quoique 
très-amere , n’abar point l’amc , au 
contraire , elle la foûtient & la fortifie 
parce qu’elle eft accompagnée de paix 
& de confiance , comme elle vient de 
Dieu , elle mene aufli à Dieu , qui étant 
là fource de toute joie , confole l’ame 
en même tems qu’il l’afflige, & guérit 
la plaie qu’il a faite , comme par le-l’E-- 
criture. 

II. Je vous verrai derechef, & votre 
cœur fe réjouira. Si Jefus-Chrift laiffle 
quelquefois les fiens dans la douleur 
pour les châtier de leurs offenfes-, pour 
corriger leurs mœurs , ou pour éprou-’ 
ver leur vertu j il n’eft pas long-tems 
(ans les relever par la douceur de fa;^ 
^ confolation , . félon cet oracle ; Heu- 
reux ceux qui pleurent ,. parce qu’ils 
feront confolés , & non-feulement en 
Tautre monde , mais encore 'en celui-' 
ci , & dans leurs larmes mêmes ils 
trouveront une fource de joie. Je vous 
verrai de nouveau , dft Jetus , & votre 
cœur fe réjouira >: Je luis , , dit-il ailw. 


î- 


Detit. 

U* 


JeanxS, 

l6, 


Matth'i 

î- 


Jean 1 6. 
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leurs , avec celui qui a le coeur brilcv 
S.Aug. C’eft ce qui a fait dire à S. Auguftin ; 
que le penitenc s’attrifte coi^urs , & 
qu’il fe réjouiflè de fa triftefle : & à S, 
Bernard , que la douleur du péché eft 
nécelTaire 5 mais qu’il y faut mêler la 
joie qu’infpire la confiance , afin que 
le breuvage amer de la penitence nous 
devienne falutaire î que s’il eft fi doui 
de verfer des larmes fur la perte d’un 
ami , quoique ces larmes foient inuti- 
les , & qu’elles nepuiflent nous le ren. 
dre ; combien dôît-il être plus doux de 
pleurer la mort de fon ame , puifqu’on 
la réfufcice en pleurant , & que nul ne 
peut ravir cette vie & cette joie , qui 
Commençant ici-bas durera éternelle* 
ment'.- 

III. L’homme ne peut fubfifter fans 
quelque plaifir , l’homme terreftre fe 
loûtient par les- plaifirsr de la terre , 
l’homme célefte par ceux dii Ciel -, c’elt 
j.feh. To, pourquoi l’Apôtre dit que l’elperancc 
jy. des biens futurs nous loûtient dans la 
foufFrance des maux préfens , & fur ces 
],r, 79. ilTots du Pleaume : Vous nous ralTa- 
6. fierez d’un pain de larmes Saint Au- 
guftin , ajoute , fi ce pain de larmes ,■ 
dit-il , n’avoir quelque douceur, per- 
ibnne n’en voudioic manger ; ainfi le 
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vrai penitent a plus de joie dans Tac- 
tente des biens éternels , qu’il acquiert 
par fa penitence , qu’il n’a de peine dans 
ce qu’il endure : car encore que la plé- 
nitude de cette joie foit refervée pour 
le Ciel i elle commence néanmoins à fe 
faire goûter fur la terre : ainfi , félon le 
texte làcré , les Apôtres étoient ravis de f > 

joie lorfqu’ils avoiejit eu cet honneur 
^e ïbuflFrir des traicemens indignes pour 
l’amour de Jefus-Chrift j & faint Paul 
difoit : Nous paroilfons être dans la trif. jj. co»-; 
telfe , quoique nous foyons toûjours 6.10. 
dans la joie , & quand je fuis le plus u.Cor^ 
foible,c’eft alors que je mis le plus fort, it- 10. 
O Jefus , regardez-moi , & que vos di- 
vins regards rendent la vie , la paix , & 
la joie à mon ame félon vôtre pro- 
melTe , je vous verrai de nouveau , & 
ycEur cœur fe réjouira, 

“ LXVIII. MEDITATION. - 

f . N / 

POUR LE JEUDI 

I, \ Bftenez-vous comme pèlerins 
-ZjL & étrangers. Jefus-Chrift apres 1. 1 
fa Réfurreâion nous invite par fon 
exemple à nous regarder ici-bas comme 
des Ypyageurs qui n’pnt ^oint de dç» 
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,Heb. IJ. meure permanente, & qui ne font que 
3*, *4- rpafler ; fi dans tout le cours de la vie 
'il a vécu comme, tel , c’eft encore plus 
- .particulièrement dans fa vie réfufcitéej 
;Car_^s’il y çonverfe , c!ell par apparitions 
pour quelques momens courts & 
paflagers j non-feulement il n'a point 
/d’habitati<^n fixe & propre , mais il n’en 
,a point du tout ; il eft fur la terre , il 
eft vrai , ■& il y eft accompagné des 
,ames Juftes qu’il a retirées des Lim- 
bes , & qui jouifient par fa préfencie 
.d’un.Paradis ?inticipé ; ils étoicnt.cepen- 
dant , & lui plus que ^ous , comme 
dans .une terre étrangère., parce -que le 
dieu propre & convenable aux âmes 
glorifiées eft le Ciel ; mais Jefus par 
•P excès de là charité a bien voulu pro- 
■ longer fon fejour fur la terre , étranger , 
inconnu & caché aux yeux des hommes, 
pour confommer l’œuvre du falut des 
hommes : après être mort pour faire 
mourir le péché, il eft rédufcité pour 
nous-ouvrir le;Ciel,& il demeure encore 
.quelque jours fur la terre pour nous af- 
fermir dans le chemin qui y conduit j 
•regardons aulfi la vie comme un palTage, 
la mort comme la fin , & le tombeau du 
péché , & le -Ciel comme le terme de 
jQqcre voyage ^ notice yjerit^ble patrie.^ 
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■II. Abftenez-vous comme pèlerins h Pie*-: 
;&écriangers. Comme les voyageurs ne- .*'• M* 
gligeant le fafte des parures & de leurs 
orncmens ordinaires , prennent le feul 
necelTaire jufqu’à ce qu’ils foienc arri- 
vés au .terme de leur voyage : ain(i 
.devons-nous mcprifer ici-bas les biens , 
les honneurs., les plaifirs qui nous y 
.font préfentés , nous refervant à Jouir 
pleinement de ces avantages , lorfque 
nous ferons parvenus à notre patrie 
.célefte. Jufqu’à ce moment heureux, 
dépoiiillons-nous fuivant l’avis de S, HeLxx. 
Paul , de tout ce qui nous appofantic , i. 
de -tous les engagemens de la terre, 
pour courir avec plus de vîtefle , & 
pour atteindre plus furement au ter- 
me de nos prétentions. Ainfi Jefu.S 
durant fa courfe morcelle a.voulu être 
.privé de fa vie glorieufe en fon corps , 

Ac apres y être entré par fa Réuir- 
reétion , il a voulu demeurer encore 
quarante jours dans la privation de l'é- 
clat & du fejour de cette gloire. Appre.- 
noris donc de lui à vivre dans l’abnega- ^ 
;tion, dans la .privation, dans le renoiv 
.cernent aux joies &aux grandeurs de la 
.terre j afin qu’après y avoir vécu, dé- 
pouillés de tout pour fon amour , nous 
méritions de trouver toM en lui d.?in5 
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le Ciel , &c de nous y repofer dans une 
tranquille jouiflance des vrais biens & 
de la gloire éternelle. 

III. Enfin la converfacion admira- 
ble , toute célefte , & comme étran- 
gère de Jefiis , glorieux , impafïible , 
immortel, avec les Apôtres, voyageurs, 
mortels fujets aux mifercs de cette 
vie , nous apprend de quelle maniéré 
nous devons converfer avec le pro- 
chain. Ce doit être comme Jefus, pour 
fortifier nos freres foibles en la foi , 
pour les exciter & nous avec eux à la 
vertu , à l’accômplilTement de nos de- 
voirs J ce doit être avec un dégagement 
de nous-mêmes , de toute vanité , & 
amour propre, par des motifs relevés de 
la gloire de Dieu , du bien Ôc du falut 
des âmes j il faut que nos entretiens , 
ôc nos vifites foient comme celles de 
Jefus par apparition , autant que la 
necelîité ou l’utilité le requiert ; Hors 
de-là difparoilTons aux yeux du monde 
pour nçHis cacher avec Jefus , & ne 
converfer qu’avec lui feul j nous le 
trouverons à l’Autel encore caché & 
folitaire , il nous y attend , il n’y eft ainfi 
caché que pour nous , afin que nous 
.allions plus librement à lui , recevons- 
Jle foaveqt comme le viatique de notre 

|)elerinage 
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f elerinage. O Jefus , que nos délices 
foienc d'être avec vous , de vous ren- 
dre nos hommages , de ne parler qu’à 
vous , ou avec le prochain de vous ; 
fandifiez nos converfations par les vô- 
tres ; & que nous puiflions dire avec 
votre Apôtre , que notre conversation j; 
, cR dans le ciel. lo. 

LXIX. MEDITATION. 

fOVR LE VENDREDI, 

I. T T Ous pleurerez. C’eftune con- jeaniii 
V dition de cette vie mortelle , no, 
d’être non-feulement courte & paiTà- 
gere , privée de la vue de Dieu , mais 
d'’être encore accompagnée de toute 
forte de miferes : c’eft un lieu de lar- 
mes & de bannilTement j fon partage 
eft la Croix, la foufFrance & la dou- 
leur -, l’efprit & le corps y trouvent éga- 
lement des fujets de tourment & d’af- 
fliékion , des peines au dehors , des an- 
goifles au dedans. Nous y fommes en- 
veloppés de ténèbres épailïès , plongés 
dans une extrême ignorance j nous ne 
connoilTons pas notre propre cœur , & 
les paflîons qui l’agitent, font des enne- 
mis domeftiques, plus fâcheux que ceux 
Tome JL N 
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.<îu dehors : & qui peut donc aimer uJie 
telle vie , qui mérite plutôt le nom de 
mort î .les momens.qiü la compofent de 
-qui s’entre.fui.yent*nous pouffent & nous 
précipitent au tombeau avec une vîtefle 
& une rapidité fans relâche j & fi quel.- 
.que defir nous inquiété , nous ne pou- 
rrons le remplir, Tans nous approcher du 
terme de notre deftruélion & de notre 
mort J & c'eft ainfî que Dieu a ordonné 
de nos jours , pour nous en faire cher- 
.cher & defiref de meilleurs , de plus 
conftans 5c de plus durables. 

1 1. Cette vie avec ces miferes eft 
^encore toute pleine de dangers , car 
nous n’y fommes jamais en affuranc* 
;de notre falut. Nous y femmes tou- 
jours fiijets au péché , & expofés à 
nous perdre ^ nous fommes expofés 
çommÊ fur une mer agitée d’orages, 
fujette aux écueils & au danger d’un 
naufrage éternel. Le monde eft rem- 
pli de pièges pour notre ruine , lej 
combats font frequens , & les vidloi- 
res rares. Heureux donc qui fe fauve , 
car que fert à l’homme de gagner tout 
Je monde, s’il perdfon ame. Nous avons 
d’ailleurs un ennemi qui ne dort ja- 
mais , 5c qui ne refpire que notre per- 
te, &ce ne fontpas feulement Jes foi- 
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’bles qu’il attaque j ce font les forts & 
^ les plus parfaits qu’il voudroit envelo- 
per dans fon malheur. Ce font ces âmes 
élevées comme des aigles jufqu’au ciel , 
qu’il s’efforce de^piéapiter en terre 
par un relâchement & une lâche apo- 
ftafie. Quelles âmes a-t-il demandées à 
dévorer î Job, ce modèle de vertu & 
de patience : faint Pierre le Prince des 
Apôtres , que Satan fouhaitoit de 
•cribler. Que les plusjuftes donc trem- 
blent & s’humilient , & quel eft l’hom- 
me fage qui ne gémira , & n’aura re- 
cours à Dieu avec crainte, fe voyant 
-en de fi grands périls 2 , 

III. Vous pleurerez , & le monde fe 
réjouira. C’eft la- voie ordinaire des 
Saints, & du Saint des Saints Jefus-' 
■Chrifi; .Notre Seigneur , de pleurer 
ôc de fouffrir en ce monde. La Croix 
eft la marque des enfans de Dieu , des 
prédeftinés. Tous les juftes ont pafte 
par ce chemin , ils ont été éprouvés 
comme l’or dans la fournaife, & ils 
ont été trouvés dignes de Dieu j leur 
' patience ôc leur conftance dans cette 
épreuve eft le plus sûr témoignage de 
leur fainteté, 6c nous ne femmes aflii- 
rés de la gloire d’aucun , que nous ne 
ibyons aufli certains qu’il a beaucoup 
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fouffert en cetre vie : car le Seigneur 
châtie celui qu’il aime , & il ne reçoit 
perfpnne pour fon fils fans lui faire 
refièntir fes verges. Enfin il a fallu que 
le Chrift ait fouffert , & qu’il foir ainfi 
entré en fa gloire , comme il nous en 
a.lfure lui-même ; & il dit de l’Apôtre ; 
Te lui niontrerai combien il faut qu’il 
loufixc pour mon nom. O Jefus , mon 
Seigneur ! que je ‘pleure & que j’en^ 
dure avec vous le peu de tems de cette 
vie mortelle, afin que je puilfe méri- 
ter de me réjouir avec vous dans la 
vafte étendue de l’éternité , puifqu’il 
faut , ou pleurer mainrenant , ou brû-? 
1 er à jamais, O Croix, ô mortification 
de Jefus , loyez la compagne infëpa;- 
râble de ma vie , jufqu’à ce que vous 
me jconduiûez au port de falut, dan^ 
l’heureufê tçrre des vivans. 

LXJC. MEDITATION. 

POUR L B SAMEDI, 

I. T T Otre triftelTç fera changée en 
y joie. Nous pouvonç augurer 
quelque chofe des excellences de la viç 
future par la difFerencq de celle r c> ; 
cette vie préfentç eft remplie de pha-. 
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grîns , de triftefle & de mifere ; Tautre 
eft bienheureufe& pleine de joie: Vo- 
tre triftelïè, dit JemSi fera changée en 

J oie. Alors Dieu elTuyera toutes les 
armes des ^eux des Saints , & la mort 
ne fera plus i ni le deuil , ni les gemilTe- 
mens , ni la douleur , parce que toutes 
ees chofes font palTées. O joie fans 
amertume ô repos fans travail , ô tor* 
rent de toutes tes faintcs voluptés , fans 
douleur, duquel lés Saints feront abreu- 
vés & enyvrés dans le ciel , qui leur 
fera oublier leurs foufFrances. La vie 
préfente eft fujette à un million de 
dangers, l’autre eft aflurée, paifible 
& tranquille dans le port du falut ; là 
les Saints ne peuvent jamais pécher ni 
Gcfter d’aimer Dieu ; ils font dans une 
heureufe impuilTance de fufpendre pour 
un feul moment l’aéte de fon très-faint 
amour , d’etre féparés de lui ; & la 
certitude qu’ils en ont , fait leur paix , 
leur contentement , & met le comble 
à leur bonheur , & à leur félicité. 

1 1. La vie préfente eft obfcure ; 
dans l’éloignement & la privation de 
Dieu ; mais la future eft dans les 
fplehdeurs de fa gloire , & fa béati- 
tude confifte en la claire & intuitive 
vifion de l’elTcnce divine : Un peu de 

N iij 
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tems , & vous me verrez^ dit, jefas,^ 
Je ferai rafla fié , difoit David , lorf. 
que votre gloire m’apparoîcra. Nous 
Ibmmes ici dans les ténèbres , dans la 
région de l'ombre de la mort; mais 
alors nous verrons une nouvelle terre , 
la ville fainte qui eft revêtue de la 
clarté de Dieu ; elle n’a pas befoin du 
Soleil ni de la Lune pour l’éclairer , 
parce que la gloire de Dieu l’éclaire 
& que l’Agneau en eft la lampe. Les 
nations marcheiont dans fa lumière,. 
& il n’y aura point de nuit. Il n’y 
aura aucune malediiftion j le trône de 
Dieu & de l’Agneau y fera, & fes fer- 
viteuts le lêrviront j ils verront fon 
vîfàge , & ils relieront dans tous les 
£écles. -Voir Dieu , jouir de Dieu ,, 
aimer & pofleder Dieu ; ô bien infini 
bien par deflus tout bien, & duquel 
Dieu dit à Moïfc : Je vous montre- 
rai tout bien. 

III. La vie préfencc eft paflagere ,, 
courte & limitée,le nombre de nos jours 
eft incertain j la vie future eft perma- 
nence & alTurce, fa durée eft éter- 
nelle. Perfonne, dit Notre Seigneur, ne 
vous ôtera votre joie. Comme les re- 
prouvés feront -immortellement mif&-- 
lables , ôc miferabiement immortels 5 
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aufli les Saints jouiront d’une vie qur 
rie fera plus fujette à la mort , Sc cette 
fin derniere tk bienheureufe à laquelle 
ils feront parvenus , fera pour jamais 
la fin de toutes leurs peines , & le' 
Commencement d’une béatitude con-’ 
fbmmée. Comme après des milliers de 
millions de fiecles , les- tourmens des* 
méchans ne recevront aucune dimi- 
nution ni aucune efpérance de fin ou 
d’adouciiremenf, le bonheur des juftes 
& des élus de Dieu fera toûjours le 
même , fans alteration 8c fans change-- 
ment j? leur joie fans triftelTe, leur fa- 
tîeté fans dégoût, leur repos fans trou- 
ble, leur gloire fans envie & fans or- 
gueil, 6c la polfeffion de tous les biens 
enfemblc , fans apprchenfion dé les 
- perdre jamais. O éternité de gloire 8c 
de félicité infiniment' défirable ! & 
qu’importe que ces momens fi courts 
6c palîàgers nous foient heureux ou 
fâcheux , pourvu qu’éternellementûoug' 
ibyons bienheureux. 


S. F. de 
Saleté 
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LXXI MEDITATION. 

TOUH LE IK DIMANCHE 

d’après Parties. 

I. TE m’en vais à celui qui m’a envoyé, 
J J.C.Notre Seigneur,Dieu& Hom- 
me , Fils unique de Dieu , engendré 
de toute éternité dans Ton fein , Dieu 
de Dieu , lumière de la lumière , vrai 
Jean i6. Dieu du vrai Dieu , a été envoyé en 
J. ce monde pour opérer le falut du mon- 
de j & après avoir achevé ce grand 
ouvrage de notre rédemption , il le diC* 
pofe à retourner vers Ion pere j fa for- 
tie a été du plus haut du ciel , & la 
courfe rapide qu’il eft venu faire ici- 
py; bas, fe termine pareillement au Ciel j 
7. fa vie mortelle parmi nous peut être 
comparée à la courfe journalière du 
foieil , qui retourne à la fin , au même 
point d’où il étoit parti : & Jefus dit 
T wiT à ce fujet : Te fuis forti de mon Pere, 
28. & je 1ms venu au monde , maintenant 

je lailfe le monde , & je m’en vais à mon 
, pefe. Sein du pere, terme augufte du- 
quel Jefus eft forti en fe faifant hom- 
me, quoiqu’il y foît toujours demeu- 
ré , & auquel il va remonter pour n’en 
plus defcendre. O Dieu , principe Sc 
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auteur fouverain de notre être , foyez 
aulîi notre fin derniere , foyez le pre- 
mier motif & la fin de toutes nos œu- 
vres , que nous tendions fans celTe à 
vous , & qu’enfin nous parvenions à 
vous. 

1 1. Je m’en vais à celui qui m’a en- 
voyé. C’ell un très - jufte fouhait de 
Jefus , dans lequel toutes les créatures 
doivent entrer , qu’après avoir con- 
fommé l’ouvrage de notre falut j il s’en 
retourne à fon Pere , qu’il foit aflis à fa 
droite , qu’il palfe de la croix en fa gloi- 
re , de la mort à la vie éternelle , de la 
terre au ciel , de fon pèlerinage mor- 
tel en fon féjour bienheureux , de fes 
peines & de fes travaux palTagers à un 
repos inaltérable & fans fin, ce qui eft 
exprimé en ces mots : Je m’en vais. O 
mon Sauveur , que je vous fuive par 
tout , & en quelque part que vous al- 
liez J que je vous fuive en vos foufFran- 
ces., en vos délailfemens , en vos humi- 
liations i que je vous fuive jufqu’au 
Calvaire , jufqu’au tombeau , &: que je 
ne vous abandonne jamais j que je vous 
fuive , ou plutôt que je vous tienne 
compagnie fur vos autels, dans votre 
état d’anéantilTement , de viéHme& de 
^crifice, jufqu’à ce que vous daigniez 
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recevoir celui de ma vie, m’appellanf^ 
à vous pour me conduire au ciel avec 
vous. 

III. Jefus après avoir achevé le 
grand deüein qui l’avoit fait-defcen- 
dre du ciel en terre , après avoir con- 
fommé l’œuvre que fon pere lui avoir 
commis , toutes les promelTes de Dieu 
& les prophéties étant accomplies ; il 
avoir alTez porté de travaux , de dou- 
leurs & d’humiliations depuis plus de 
trente-trois ans ; il avoir alTez voyagé 
en cette terre des mourans : c’eft pour- 
quoi il dit : Je m’en vais, j’ai achevé 
ma courfe, j ai été obéiflànt jufqu’à la 
mort aux ordres de mon Pere, j’ai rem-- 
pli fes delFeins & fes decrets éternels, 
Pf 119. j’ai racheté les hommes d’une rédemp- 
tiôn ample & glorieulèà Dieuj je re-- 
tourne donc à celui qui m’a envoyé. - 
O Seigneur ,. il eft tems , l’heure vienti. 
' & s’approche j il eft jufte, élevez-vous , . 
Seigneur , vous & l’arche dans laquelle ' 
1*/. I î I» réfide votre fainteté. Soyez exalté par 
*• votre vertu. O' Jefus, élevez mes de- - 
Pf‘ ‘O- firs vers vous , qu’à votre imitation,, 
qu’avec vous & par vous, je piriflè ache- 
ver ma courfe , accomplir î’ôuvrage 
de mon falut , confommer vos delTeins , 
& toutes vos faintes volontés fiir moi. 
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& que de ce monde je m’en aille à vous, 
qui êtes ma vie & ma gloire pour ja« 
mais. 

LXXII. MEDITATION. . 

TOUR LE LUNDI. 

I; TL. vous eft expédient que je m’en Jeaniti 
JL aille : car fi je ne m’en vais , le 7* 
Gonfolateur ne viendra - point à vous. 

Jefus fe donne tout à nous ; il eft def- 
cendu du ciel pour notre falut , il eft 
né pour nous. Il a travaillé , voyagé , ”* ^ 

Tué , fouffert j veillé & prié , & enfin il ' 

a' été livré à la mort pour nos péchés , 

& il eft reflUfcité pour notre juftifica- 
tion : & voilà qu’il rapporte Ton afcen- 4- 

fron & fon retour vers fon Pere à no- 
tire utilité : Il vous eft expédient que . 
je m’en aille j comme s’il nous difoit : 

S’il vous étoit meilleur &: plus avantaw 

geux , je demeurerois volontiers fur la 

terre avec vous. O Jefus, quel retour 

d’amour & de reconnoilTance exige dcr 

nous , un tel excès de votre bonté & de 

.votre charité pour nous ? Hé quoi , 

nous fera-t’il permis d’avoir quelque 

réferve ou quelques bornes en notre ^ 

amour pour vous , ou dans les effets. V ' 

N vj 
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300 La IV. Semaine 
que vous en attendez. Faites donc, Sei- 
5. Eern. gneur , que nous vous aimions , & de 
cet amour feul digne de vous , dont la 
jufte melure eft de n’avoir point de bor- 
nes , de limites , ni de mefure. 

II. Il étoit expédient & convenable 
félon le confeil de la fagelTc éternelle , 
que les trois Perlonnes de la fainte 
Trinité travaillalfent à l’accoraplilTe- 
Jea» }. ment de notre falut. Le Pere avoit en- 
* voyé & donné Ton Fils unique au mon- 
de ; C’eft jufques-Ià 6c jufqu’à ce point 
qu’il l’a aimé, dit Jelus : lui -même 
devoit nous racheter par fa mort , il 
nous a aimés 6c s’eft livré pour nous. 
Gai, X. Que reftoit-il , fi-non que le Saint-Ef- 
prit vînt en nous , afin d’enrichir nos 
âmes de fes dons de les fanélifier , en 
leur .appliquant les mérites des fouf- 
frances de la vie & de la mort de Je- 
fus ? Voilà pourquoi le Fils de Dieu 
s’oubliant lui- même pour fe fbuvenir 
des hommes qu’il aime, il dit: Il vous 
cft expédient , je ne dis pas à moi , mais 
à vous , que je m’en aillé , afin que l’Ef- 
pi it çonfolateur vienne à vous, que je 
vous envoyerai de la part de mon Pe- 
re, Nous vous rendons, grâces , ô 
très-lainte, adorable & augufte Tri- 
nité, de ce qu’il vous a aiidi plû d’o.* 
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perer & confommer l’ouvrage de notre 
i'aiuc, 

III. Le droit d’envoyer parmi les 
hommes, marqutune puiflance & une 
autorité fuperieure. Il n’en eftpas ainli 
de Dieu , cen’eft enlui qu’une propriété 
perfonnelle & fans dépendance. Le Pe- 
re, qui engendre fonFils , quoiqu’égal^ 
coéternel & confubftantiel à lui-même ,, 
a le droit de nous l’envoyer : ainfi le 
laint-Efprit procédant du Pere & du 
Fils , il étoit convenable que Jefus re- 
tournât dans Ciel au trône de la gloire , 
6c qu’affis à la droite de Ton Pere , if 
nous envoyât conjointement avec lut 
cet Efprit iaint , l’amour de l’un & de 
l’autre. Jefus comme homme , par fes 
travaux & fouffrances, nous avoir mc-^ 
rité ce précieux don , & comme Dieu 
il nous le donne & le répand dans nos 
cœurs. Il eft donc jufte que vous vous 
en alliez , Seigneur , que vous quittiez 
ce fejour mortel j il eft expédient pour 
vous , afin d’entrer dans votre repos , 
dans votre gloire, dans votre félicité, 
qui doit faire celle de vos Saints & de 
-vos Elus ; il eft expédient pour nous , 
afin que vous nous envoyez votrcEfpric 
confolatcur. Envoyez-le , Seigneur , 
cet Efprit divin., envoyez-le ,6c nous 



10 )» 

JO, 


Jâcq, I. 

17. 


Jéan ). 

» 7 . 


Rom. J 
rsi 


foi' L a' IV. Semain e’ 
ferons créés de nouveau , & renouvelle*»^ 
par lui la face de là terre, 

LXXIII. M E b A T I O N.^ 

FOUR' LE MARDI.- 

I, Out don excellent ôc parfair 
JL- vient d’enhaut , defcendant du- 
Pere des lumières, Dieu feul eft la foürce 
de tous les biens dans la nature , & 
dans la grâce. Tout vient de lui , c’eft* 
lui qui a tout fait , Ôc qui nous a. tout 
donné. Perfonnene fçauroit rien avoir 
qui ne lui foit donné du Ciel , comme ‘ 
nous Tenfeigne le faint Précurfeur. 
L’homme n’ell donc rien , il ne peut 
rien , il n’a rien par lui-même. Tout 
ce qu’il eft ,'tout ce qu’il a, tout ce 
qu’il fait & peut faire de- bien , eft un 
don de la pure libéralité divine , qui 
lui donne gratuitement , felort la pà- 
role que Dieu dit à Moïfe , & qui eft 
rapportée par faint Paul : J’aurai 
compaflion de qui il me plaira j je f&. 
rai miféricorde à qui je voudrai. Mes 
dons font véritablement' dons , nul 
homme fur la terre n’eft en droit de les 
exiger de moi , qui les répand & le^ 
donne volontairement, O Dieu qui 
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rèflftez aux fuperbes ; & qui donnez /. P»er. • 
votre grâce aux humbles , rempliflez S' S> 
mon cœur d’une convidtion vive ôc 
pénétrante , qui me faifc confeiTer vo- - 
tre puillance &c ma foiblelTe ; que je • 
n’ai rien de moi , ôc que je tiens tout - 
de vous.- 

II. Tout don parfait vient d’henhaut. - 
Les œuvres de Dieu- font parfaites , il î*- 
n’eft' rien forti de fes mains que de Gcn.i,- 
bon. Il vit au commencement tout ce î *• ' 
qu’il avoir fait , & tous fes ouvrages ' 
lui parurent très-bons •, mais fi , laif- ■ 
fant les merveilles qu’il a faites en la • 
nature, nous nous élevons jufqu’à celles ' 
de la' grâce : c’cft alors qu*il faut nous ■ 
écrier : Il a bien faittoutes chofes. Que Mare, 
fi nous' n’avons aucune part aux pre- 7- ' 

mieresqued’en avoir corrompuTulage-, 
nous, fommes encore naoins en droit 
de. nous attribuer cdle-d , püifque ' ‘ 

nous nailfons enfans de colère , indi- 
gnes dés regards dé Dieu & de les mi- 
lericotdcsé Les premiers biens font dif- 
■tribués par leur auteur aux méchans 
Gomme aux bons ; mais ceux-ci ne font 
que pour lès' Juftes', donc la juftice ’ 
même efi un dé ces dons - exccllens. 

Les grands dons de la foi , de la jufti- 
ficacion , de-la - grâce que Jefiis-Ghrift 
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nous a mérités •, ce font par excef.* 
lence ceux qui ne viennent que d’en- 
haut , qui nous font communiqués 
par le Pere des' lumières , & que nous 
devons à fa feule bonté. Difons-lui 
donc avec un de ceux qu’il en avoit le 
plus comblés : Confidérez , Seigneur , 
ce que vous avez fait en moi ôc non 
ce que j’ai fait : car fi vous voyez ce 
que je fais , vous me condamnerez ; 
mais fi vous regardez ce que vous avez 
fait , & pour moi , & en moi , vous 
me couronnnerez. 

III. Tout don parfait vient d’en- 
haut. C’eft donc à Dieu feul , fource 
de toute lumière , que nous devons rap- 
porter tous les biens que nous recevons, 
& ceux mêmes que nous faifons , fans 
nous en rien approprier , difant avec 
un Prophète ; C’eft vous , Seigneur , 
qui avez fait en nous toutes nos osu- 
vres. Et avec un Saint : Mes biens ne 
font pas vrais biens , ou ils ne viennent 
pas de moi j mes maux font véritable- 
ment maux , & ils font mon ouvrage. 
Et avec l’Apôtre : Dieu fait lui-même 
en nous ce qui lui doit plaire dans nous. , 
Comment donc ne fommes-nous pas 
dans une reconnoifiance continuelle 
.envers notre bienfadeur univerfel , fe- 



1>‘a P ». b’s P a QU E S. 505 
Ion qu’il nous y exhorte } Rendez grâce 
à Dieu en toutes chofes. Si nous de- 
vons remercier Dieu fans celle ^ & en 
tout ce qui nous arrive , parce qu’il or- 
donne tout avec fagelTe & bonté , &c 
pour notre falut » de quelles aérions de 
grâces ne lui fommes-rums pas rede- 
vables pour ce don parfait par excel- 
lence V c’eft-à-dire , pour cette grâce 
qui en renferme tant d’autres , par 
quelle il nous a rendus enfans de Dieu, 
les amis, lès heritiers, & les coheri- 
tiers de Jefus-Chriftrf 

LXXIV. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI 

I. T Orfque le Saint Éfprît confo- 
lateur fera venu , il reprendra 
le monde. Quel rapport y a-t’ii entre 
le titre de confolateur , & la fonélion 
de repréhenfeur î & comment accorder 
deux chofes qui paroilTent fi oppofées, 
fi l’Efprit faint ne nous éclaire lui-rnc- 
me, pour nous faire comprendre & re- 
connoître que le premier effet de la 
préfence & de fa grâce , dans l’ame du 
pécheur , cft de le reprendre interieu- 
;nent, ôc de lui faire des reproches fa.^ 
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lutaircs qui le réveillent de fon alTbàV 
piflemenc , & qui rexciient à une faince’ 
frayeur des jugcmens de Dieu , en lui 
fai tant voir l’iniquité cachée dans fon' 
cœur , & les périls au milieu defquels il 
dort' en alTurance î Trouble heureux 
qui eftie chemin à la paix véritable & à- 
la confolation divine , dont le Prophète 
difoit r Seigneur , vous avez étonné la 
terre , vous lavez ébranlée , -rafiermif.' 
fez-là, guériiïèz fes bleflures.* Efpric 
divin , produirez ces différons effets de 
votre giace'& de- votre mifcricordeen- 
mon coeur.' 

_ IL Lorfqùe lè Confblateur fera venu' 
il reprendra le rnonde. Il reprendra le‘ 
monde dît un' Pere aux Palpeurs dc- 
l’Eglife, parce qu’il répandra dans vos' 
cœurs l’onékion de la charité , qui vous 
donnera une liberté faime de reprendre’ 
les hommes de leurs vices. Pour repren-’ 
dre le monde avec cette confiance, il* 
faut rie le point aimer, -& pour ne le' 
poirit aimer, il faut fe ha'ir foi-même, & 
n’aimer que Dieu j ce qui eft lè carad 
tére des hommes apoftoliques, aùfquels 
ces paroles sr ' adreflent particulièrement: 
Ne vous étonnez' pas , ne vous attrif-* 
tez pas , fi le monde vous hait : fçaehez, 
<Ut Jefiis,^ qu’il m’a haï* le premier,' 
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Que ceux donc qui font revêtus de f au- 
torité de Jefus-Chrift j.foienc animés 
de fon efprit , qu’un intérêt bas & in- 
digne de s’attirer ramour & l’appro- 
bation des hommes , ne leur faflê point 
dilîimulcr les vérités faintes , pour les 
abbaifler 3 c les accommoder à leurs 
pallions criminelles mais- qu’ils s’é-- 
crient hardiment avec David f Je hais 
}és pécheurs , ou plutôt leur iniquité 
ürais j’aime votre loi , Seigneur, & je ’ 
ne fais point femblant de l’ignorer ; je 
la publie hautement au milieu des plus pf. 
grandes alTemblces.r 9.10. 

III. Que fi le devoir des conduc- 
teurs des âmes eft d’attaquer le vice- 
jufques dans fes retranchemens , les 
vrais- enfans de Dieu doivent aimer, 
defirer 3 c chercher de tels Pafteurs , qui, 
comme dit Paint Paul , ne fçavent ce 
que c’eft de féduire les âmes par des- 
paroles flateufes. Que le jufte me re-- 
prenne donc, & qu’il me corrige avec' 
charité, difoit un Paint Roi •, mais que^ 
l’huile du pécheur ne Pe répande point 
fiir ma tête : & le S. EPpfit nous dit j Si 
vous reprenez le Page , il vous en aimera s. 
davantage. Ne cherchons donc pas 
ou pour amis ou pour peres , des fla-' 
teurs qui nous trompent } mais des me-r 
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decins qui nous guériflent. Efpric Sainty 
qui êtes un Dieu qui ne pouvez fouffrif 
l’iniquité , vous châtiez celui que vous 
aimez , vous corrigez tous ceux que 
vous recevez au nombre de vos enfans» 
G’eft pourquoi votre verge & votre baA 
ton me conlolent. Reprenez-moi donc, 
& par vous meme & par vos miniCi 
très : me void préparé à recevoir vos 
châtimens , Sc fournis à vos falutairei 
repréhenfions, 

LXXV. MEDITATION. 

TOUR LE JEUDI, 

I. Uaiid l’efprit de vérité fera 
venu , il vous enfeignera toute 
vérité.- G’eft le propre du faint Efprit 
d’éclairer nos elprits ,• &: de nous faire 
connokre , & comprendre toutes les 
vérités que nous devons fçavoir tc’eft 
pourquoi Jefus difoit à fes Difciples ; 
Le Saint Efprit vous enfeignera tou- 
tes lés chofes que je vous ai dites j 
c’eft-à-dire', il voüs dormera l’intelli- 
gence pour en pénétrer le fens , la mé- 
moire pour vous en fouvenir , le goût 
pour vous les faire aimer , la ferveur 
pour les pratiquer v & c’eft en ce fens 
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que faint Jean die : Vous avez reçu 
l’onétion du faint Efprit , & vous con- 
noiifez toutes chofes 5 faites que cette 
onâ:ion que vous avez reçue de Jefus- 
Chrift demeure en vous , & vous n’au- 
rez pas befoin que perfonne vous in- 
ttruife J car ce que fon onftion vous 
apprend , c’eft la vérité. G lumière du 
faint Efprit, qui efl; non - feulement 
luifante , mais aufli ardente j car ellç 
éclaire & embrafe enmême-tems. Ve- 
ijez donc , divin Confolateur , venez 
allumer la lumière en nos efprits , & le 
£eu de la charité dans nos coeurs : con- 
duifez-nous au Fils qui éft la vérité 
, éternelle , & faites-nous aimer & gar^ 
der fes commandemens, 

1 1. Quand l’efprit de vérité fera 
venu , il me glorifiera. C’eft le propre 
du Fils de'Dieu de glorifier fon Pere, 
& du faint Efprit de glorifier le Peré 
4c le Fils. Comme le Fils avoit glori- 
fié fon Pere ici-bas , félon cette parole 
.qu’il lui adrefle en la veille de lapaf- 
fion : Pere, je vous ai glorifié lur la 
terre, de même le faint Efprit prend 
foin de glorifier Jefus : il vient pour 
cela , & il eft dekendu fur les Apô- 
tres 'pour leur faire connoître , croire 
& adorer , & à tout le monde par lepf; 
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miniftere , la divinité de Jefus , pour 
attirer enfuite toutes les âmes à lui , 
, & les alTujettir à fa fouYecaineté , & 
c’eft ce qu il fait, fpecialemcnt dans la 
facrée communion ; c’eft-là qu’il in- 
troduit Jefus en la pleine , endere & 

f >arfaite pofTeflion de nos cœurs , qu’il 
ui foumet toutes nos puiflances & 
volontés , comme à notre Roi & Sci- 
J. Cor. gneur j & nul , dit faint Paul , ne lui 
,1,3.. } . peut donner ce nom que par le Saint 
Efprit. Venez,, Efprit tout-puillànt , 
donnez mon ame à Jefus , rendez-la 
l’efclave de fon amour , fu jette de la 
grandeur, & toujours foumife à lui 
ious votre conduite. 

III. Il me glorifiera. L^efprit de 
Dieu eft Dieu même, & fon témoi- 


gnage ne .peut être faux ; il a glorifié 
;S.Jag. & manifefté Jefus, tant pat la force 
des miracles par lefquels il a prouvé 
& perfuadé aux hommes fa divinité, 
^ue par l’onélion de la grâce & de la 
charité qu’il a répandue dans les cœurs 
des croyans , où il a imprimé & gravé 
avec des caraéterès de feu & d’amour 


fes loix & fes oommandemens .j ils 

avoient été autrefois écrits fur des ta- 

de. pierre, & ils n’avoient four 
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ôbfefvation fervile & forcée mais J. /<■»* 
rEfpric faint chaflant de ntos coeurs la +• 
.crainte & l’apprelienfion des châti-, 

.mens , rubfticùe l’amour , qui plus fort- 
-que la mort , fait obéir avec joie,, rca- 
dant les comrnandemens ailés & fa- 
,ciles , parce qu’il en adoucit le joug , 

& le rend aimable & fanétifiant. Enfin 
.le Saint Efprit a fait connoître & ai- 
mer Jefiis aux Apôtres félon l’efprit , T,cor.s. 
& non félon la chair ; il les a animés y. 

, d’une fainte ferveur pour répandre par 
j:oik fon nom.ôc fa gloire: ce qui eft Jean 17. 
d’effet de cette priere de Jefus : Mon 
‘Pere , glorifiez votre Fils. Ce doit être 
aulli l’effet de la nôtre , votre nom Mattb, 
^oit fanftifié. 9* 

LXXVI. MEDITATION. 

^OUR LE VENDREDI 

J. 'VT E fallok- il pas que le Chrîfl x . , 

XN| endurât , & qu’il entrât ainfl 
Aans fa gloire. Il l’a fallu de la part de 
Dieu , qui l’avoit ainfî réfolu.& ordon- 
ne dans fon confeil éternel ; il l’a fallu 
de la part de J. G. qui a voulu pour t; 
ta gloire de fon Pere lui être obéiffant 8. 
jufqu’à la mort , & à la mort jde 
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3 1 Z La IV. Semaine 
la Croix ; 6c pour l’amour de nous il la 
fallu , afin de fatisfaire en toute rigueur 
à la juftice divine pour nos péchés , & 
que nous euflions un rachat furabon- I 
dant , un prix excédent toutes nos det- 
tes envers Dieu ; il la fallu pour la pro- 
pre gloire de Notre Seigneur car il 
étoit ainfi convenable qu’il encrât dans 
une fi grande gloire , par une fi grande 
fpufFrance, & une fi prodigieufe humi- 
liation, & qu’il la poifedât cette gloire, 
non - feulement par titre d’heritage, 
jnais auffi par titre de mérite , 6c qu’dle 
lui fût donnée , non par une libéralité 
gratuite , mais ^ar équité 6c droit de 
juftice. Volonté, confeil profond- de 
Dieu , que nous devons adorer ! amour, 
obéiflance, largefle de la bonté de 
Jefus que nous devons reconnoître , 
imiter , & aimer. Admirable difpofition 
de la fagefte éternelle fur notre falut , 

6c fur la gloire de Jefus , qui font les 
deux fins aufquelles Dieu a rapporté 
tout ce qu’il a fait , 6c qui doivent être 
aufïî les motifs 6c les objets de tous nos 
defirs & aétions. 

II. Il a fallu que le Chrift ait fouf- ' 
fert ces chofes. Jefus a foufFcrt en tou- 
tes maniérés , en fon corps , en fon 
çlprit , & en fon cœur j de fes amis , de 

fes 
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fes ennemis , de fon pere même , jufqu’à 
la mort , depuis le premier inftant de la 
conception jufqu’a fori dernier mo- 
ment , qu’il eft expiré en la Croix au 
milieu des plus cruelles douleurs , des 
plus fanglans outrages , des plus pro- 
fondes humiliations Sc ignominies. 
Combien ces circonftances doivent- 
elles être attentivement confiderées ; & 
c’eft ainll , & c’eft par ce chemin qu’il 
eft entré en fa gloire ? La .voie de foa 
triomphe a été la pallion , le palfage à 
l'on exaltation a été les opprobres ; Si 
donc nous voulons être glorifiés avec 
lui , il faut que nous fouffrions , & que 
nous nous humilions avec lui. 

III. Si Jeûis eft entré par la Croix 
en la gloire qui lui appartenoit par le 
droit de filiation , combien fommes- 
nous plus obligés d’embrafler la Croix , 
pour parvenir à cette gloire qui ne nous 
eft pas due comme à lui , & qui ne nous 
eft acquife que par fes mérités ; il faut 
donc, il eft neceflàire que nous endu- 
rions en plufîeurs maniérés , à l’exem- 
ple du Sauveur, pour arriver au royau- 
me des Cieux. Que perfonne ne foit 
ébranlé pour tous les maux & afflic- 
tions qui nous arrivent , difoit S. Paul j 
car c’eft aux foufiFrances que nous fom- 
Toffic //• O 
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mes deftinés , c’eft-à-dire^ à fouffirirett 
ce monde , pour regner en l’autre. 
Nous fommes Chrétiens pour endurer 
les maux prélcns dans refperance de 
la félicité future. On s’étonne^uélqucv 
fois que les gens de bien fbîent tra- 
verfés , expofés à Tenvic , en butte à 
la calomnie , affligés de maladies 5 
& c’eft parce qu’ils font bons , que 
Dieu les afflige les éprouve de la 
•forte i c’eft p^rce qu’il les deftine à par- 
tager rheritage , à paniciper au royau- 
me & ^ la gloire de lefus^Chrift , qu'U 
Iwr fjiit part de ramertume de fon 
Calice. Jefus a porté notre, Croix , il a 
pris fur lui toutes les peines dues à nos 
péchés , a6n de reridre nos £bu;ffrances 
méritoires , & qu’aptes avoir enduré 
avec lui , nous foyons exaltés &: béati- 
fiés avec lui. 

CXXVüI. E P I T A Tip N. 

P bp R LE SAMEDI, 

I, T L reprendra le monde de pech.é ^ 

JL parce qu’ils n’ont point crû en 
moi. Le péché d’iidideli^e eft la fource 
de tous les autres , & il eft plus com- 
mun que l’onA^ pçnfe, parce qu’il y a 
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peu de foi véritable , peu de foi vivante 
par la charité , & agilTante par les bon. 
nés œuvres. Penfei-vous , dit Notre- 
SeigneuT, que quand le Fils del’Hom- 
ane viendra , il trouve de la foi lùr la 
xerre { Piulieurs fe âartent d’avoir la 
foi -, mais leurs aâions Sc leurs mœurs 
les démentent 4 ils croient l’Evartgile , 
£c leur vie eft une oppolition contL 
nuelle à i’Evangile ; ils font profeflion 
-de fervir J>ieu , de ils ne lèrvem que 
leurs pailioxis , leurs interets de leur 
amour propre , ils n'aiment de ne crai- 

Î ;nent que le monde, & quoique , félon 
’oracle de Jefus , nul ne puilTe fervir à 
deux maîtres , ils veulent allier l’un de 
l’autre fervice , celui de Dieu de celui 
du monde 1 ce n’eft pas-là croire en 
Jefus-Chrift j celui qui croit en lui eft 
ce jufte qui vit de la foi j c’eft-à-dire, 
qui vit de qui agit félon les maximes 
de la foi , félon fa créance , fans Ce 
laillèr féduîre de entraîner par les 
exemples , de les maximes trompeufes 
du hecle. C’eft celui-la qui demeure 
ferme de inaltérable ,-comme s’il -voyoit 
l’invifible , 'ainû que faim Paul dit de 
^oïfe. I ‘ 

' II. L’Efprîtconfolateur reprendra le 
anonde de juftice. Le'faint-Efprit , dit 

Oij 
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^ I La IV. Semaine 
Aug, yn grand Doâeur , ne reprendra pas le 
monde, de la juftice qui s’y pratiquera j 
mais il Ce fervira de cette juftice de la 
foi & de la fainteté des fiens , pour re- 
• ^rocher au monde fon injuftice , là 
corruption , fon infidélité. La juftice 
des uns fera La conviiStion de l’injuttice 
de de la malice des autres ; ainfi le 
' même Saint , pour - condamner fa pro» 
pre lâcheté , & pour vaincre la tenta- 
tion qui lui faifoit paroître la vertu 
impolîlble , fe difoit à lui-même : Pour^ 
quoi ne pourrois,-je p^.s faire ce que 
ceux-ci de celle-la ont fait^ ce que 
tant dp p.erfqnnes , de tout fexé , de tout 
,âge , de toute condition , ont pratique 
avant moi î C’eft ainfi que par la voie 
‘ jk par la force du bon exemple , bien 

f dus efficace que les repréhenfions & 
es remonîirances , nous combattrons 
i’iniquité , nous reprendrons ^ conr 
damnerons le péché , nous fournirons 
les armes à !■ Efprit faint , & fes juge^ 
mens fçront juAifiés par notre con.. 
duite. 

IH. Le faint -Efprit reprendra le 
monde dç jugement. Le monde, c’eft- 
à-dire , ceux qui vivent par Pefprit du 
monde , feront jugés , condamnes avec 
le démon , qui .éft’le prince du monde ^ 


Jtan i6. 
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j[)arce qu’ils le fui vent &' le reconnoif- 
fent pour leur (lhef , en- ithitant fon 
orgueil , fa malice & fa defobéifTance,- 
Ceux qui m'éprifent les falutaires' âver^ 
tîlTemens de l’Efpric faint au-dedans, 

& les repréhenfions de fes Miniftres au- fac. i, 
dehors, qui n’ont qu’une foi rfiorce & 
fans bonnes œuvres , qui n’ont point 
tette'foides'Juftés animée par l’amour i . 
comfne ils n’ont que la foi des démons , 
félon l’Ecriture , une foi fterile & in- 
utile au falut ; ils feront condamnés ôc 
punis avec ceux dont ils fe montrent les 
enfans, en faifant leurs œuvres. Vous 
êtes les enfans du démon , difcnt Jefus 
aux Juifs , & vous accompliflez les 
defirs de votre Pere ; que fi vous vous 
vantez d’être les enfans d’Abrahani , Jean t; 
faites les œuvres d’ Abraham. O Jefus , 
que je croi , que j’adore , que j’aime 
comme mon véritable Seigneur & Pe- 
re , dont je tiens l’être & Ta vie , félon 
la nature & félon la grâce , faites-moi 
faire les œuvres de mon Pere ; faites 


qu’en vous croyant , vous aimant & 
vous imitant , je ne fois point confondu ^ 
& condamné avec le monde j mais que 
je fois juftifié & fauvé par vous. 


Oiîj 
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LXXVIII. MEDITATION. . 

TOUR LE r. I>1 MANCHE 

d’après Pâijues, 

Jean i6. I. T E vous dis en vérité , fi vous de- 
, J mandez quelque choje à mon Pere 
en mon nom , il vous-Ve donnera. Cette 
grande & magnifique promelïè de Je- 
fus , qu*il confirma par fon ferment 
ordinaire , afin de nous infpirer plus de 
créance , comble tous nos defirs , ôs 
ôc furpaffè nos efperances : fi . vous de- 
mandez quelque. chofe, il dit tout, & 
il n’excepte rien •, 8c c’eft la première & 
fouveraine vérité qui parle , qui nous- 
promet nous afiure , s’obligeant par 

, loi-mcme,eH difant , En vérité, je' 
vous dis. Quoi donc ,.Seigneur , fi nous 
demandons à votre Pere votre grâce , 
votre efprit , votre amour , il nous- le 
donnera î fi nous demandons votre 
royaume , votre vie éternelle & vous- 
même , il nous le donnera ? Qui n’ad- 
mirera une celle & fi ptodigieufe libé- 
ralité î qui' ne fera touché d’une fi 
grande bonté î qui ne fe confiera aune 
fi douce & fi admirable providence ? 
Ce mot, quelque chofe, ne comprend 
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pas les inauvaifes , vaines , & inutiles y 
mais les bonnes , (blides ÔC véritables y 
les fpirituelles & divines y & non les- 
temporelles 6c terreftres , qu’aucanc 
qu’elles fe peuvent rapporter à la gloire 
de Dieu&à notreiàl.uc. Gherckez pre- Matt\ 
mierement , dit Jcfiis , le myaiime de i >• 
Dieu & fe juftice , Sc toutes çhofes' 

Vous feront données comme par fur-' 
croît. Qu’y a-t41‘pour moi dans le Ciel, Pf. 7 *. 
dit le Prophète, (mon vous , ô mon 
Dieu',-& que defirai-je fiir la terre ,. que 
de vous polTeder ? Permettez-moidonc 
d’aller à' vous dans votre' divin Sacrev 
ment , donnez-vous y à moi, ô Jcfiis,- 
il me fuifit , cac vous m’êtes toutes 
ehofes. 

, Ilr- Si vous dema^ez en mon nom : 
demander au nom de Jefus-CKrift ,c’elf 
demander par fes mérités & par fa ver*»’ 
tu ; enforte que toutes nos prières fe 
terminent par cette conclufion de l’E- 
glife , par Notre-Seigneur Jefus-Chrift, 

La priere qui ne fe fait point par lui ÿ 
non feulement n’efFace pas le péché, S. i 
mais elle devient elle-même péché , 
parce qu’elle eft téméraire & préfomp- 
tueufe i & qui'eft l’homme pécheur , fî 
hardi , que d’ofer parler à Dieu , & fe 
, f réfenter devant lui , fi ce n’eft au nom 
, Liuj 
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& fous les aufpices de ce Fils unîquO 
& biervaimé , fèul digne d’être exaucé 
'Heh. f . pour fon propre mérité ? Demander en 
*• fon nom , c’eft demander , animés de 
fon efprit , lequel nous étant commu- 
niqué , demande & prie en nous & pour 
nous j.avec des gémiffemens ineffables : 
Jîom. 8. & cette priere formée en nous parl*ef-r 
prit de Jefus , pourroit-elle être rejet- 
tée de Dieu ? C’efl: enfin demander en 
la perfonne de Jefus , comme fait le 
Prêtre qui le préfente , qui eft fon mi- 
ni lire & fon organe , principalement à 
l’autel. Jefus-Chrift par fa bouche prie 
pour nous , comme notre fouverain 
Pontife ; il prie en nous comme notre 
chef , & il reçoit nos prières comme 
jy» n* notre Dieu. O Jefus , fauvez-moi en 
3* votre nom , & jugez moi en votre 
vertu. O mon Dieu , voyez ce que mon 
Sauveur a fait pour me mériter vos 
mifericordes , ne me les refufez pas ; 
il mes vices & mes péchés m’en ren- 
dent indigne , fes vertus me les ont 
acquifes. 

Jtan i6, III. Jufqu’à préfent vous n’avez rien 
demandé en mon nom. Demandez 5c 
vous recevrez , afin que votre joie foit 
pleine. L’amour de Jefus nous invite, 
nous preffe & nous force doucement à 
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lui demander j il nous aime , & par cec 
amour il defireplus ardemment de nous 
donner , que nous-mêmes d’obtenir, 
Efïufion liberale , largelfe du.comr 8c 
de l’amour de Jefus , tréfors inépuifa- 
bles de fa bonté ! il femble avoir ou- 
blié tout ce qu’il nous a déjà donné 
pour nous infpirer la confiance , & nous 
exciter à lui demander de nouveau , 8c 
encore davantage : EXemandez 8c vous 
recevrez. Qu'y a-t-il de plus facile 8c 
de plus utile pour nous ; mais qu’y a- 
t-il de plus magnifique 8c de plus digne 
de Dieu , que donner fans limites , 8c 
fans mefure ? Demandez , 8c vous re- 
cevrez. Il n’appartient qu’à Dieu de 
donner ainlî ; & de donner fans rien 
attendre ni recevoir de perfbnne. Les 
hommes font refervés dans leurs dons , 
parce qu’ils s’apauvrilfent en donnant ; 
mais Dieu , fource inepui fable de tous 
les biens , ne perd rien en les, commu- 
niquant. O Jefus , c’cft vous que je 
defire , que je veux , que je' demande 
par-delTus tout 8c plufque tout. Don- 
nez-vous à moi , afin que ma joie foit 
pleine 8c entière félon votre parole. • 


Ot 
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% 

LXXIX. MEDITATION. 

TOUR LE LUNDI- 
dcT Rogéthmst 

I. Emandez , & on vous donnera. 

Jefus par üà propre abondance 
cft porté 'à répandre''& à nous donner , 
& nous par notre indigence à deman- 
der & à recevoir de loi , comme les 
meres , qui défirent autant par leur fé- 
condité de dormer le lait à leurs enfans , 
que ces petits le cherchent par leur 
neceffité. C’eft pourquoi Jems nous 
engage en plufieurs maniérés de nous- 
adrelfer à lui , & nous apprend les - 
moyens d’obtenir de fa bonté, il nous- 
montre l’Humilité & la perfeverance 
qui doivent accompagner nos prières , . 
par l’exemple d’un homme , qui là nuit 
ïrapant à fa porte de fon ami , lui de- 
mande trois pains , & ne les pouvant' 
avoir d*abord, les obtint, enfin par fonr 
opiniâtreté importune : C’eft ainfi. que 
ce Seigneur tres-debonnaire , que cet 
ami par excellence veut être faintemenr 
forcé , fur tout dans la nuit des tribu- 
lations & de peines , par nos importu- 
nités & nos’inftances , aufqucllcs il as 

• I . 
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peut rien réfufer. Que je vous dife 
donc , Seigneur, avec un de vos fidèles 
ferviteurs ; Je ne vous quitterai point 
que vons ne m’ayez béni. Il y a deux 
appuis infaillibles de notre confiance y 
la miféricorde de Dieu , qui eft infinie , 
& qui ne peut être épuifée , & l’oraifon 
humble , qui eft toujours exaucée j l’un 
eft fondé fur la bonté de Dieu , & l’au- 
tre fur fes proaieflès, C’eft pourquoi 
David nous aftiire que Dieu regarde la 
priere de l’humble > & il s’écrie: Béni 
foit Dieu , qui n’a point éloigné de moi 
la miféricorde , & qui n’a pas rejetté 
ma priere. O Seigneur qui avez en hor- 
reur le pauvre füpeibe , accordez-moi 
le don d’une oraifon perfeverante , 
humble & foumife. 

II. Demandez , & on vous donnera ; 
cherchez vous trouverez ; frappez., 
&on vous ouvrira. On demande par la 
priere , on cherche par les defirs, ort 
frape par les bonnes cpuvres. J’ai ou- 
vert ma bouche , & j’ai attiré ï’efpric , 
dit David ; & Dieu même ; Ouvrez 
votre bouche , & je la remplirai. C’dL 
à-dire^ priez & je comblerai vos fou- 
haits , je furpalTerai vos efperances. La 
priere delà bouche doit procéder de fa 
ferveur ducoe ur , ôc celui qui prie doit 
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être un Daniel , un homme de defirs ? 
Que mon oraifon monte vers vous. 
Seigneur , comme la fumée deTencens , 
difoit encore le Prophète -, parce que 
la prière pour s’élever jufqu’à Dieu , 
doit être poulTée & animée du feu de 
la charité ; enfin elle eft rendue efficace 
par l’operation des mains : Elevons nos 
coeurs avec nos mains vers le Seigneur , 
dit Jeremie. Lorfque les Ifraëlites 
combattoient les Amalecites , Moïfe 
prioit , & quand il élevoit fes mains , 
Ifracl vainquoit ; mais quand il les 
baiffoit , Amalec furmontoit. Ainfi l’O- 
raifon doit être foutenue des mains ôc 
faint Paul veut que les hommes prient 
en tout tems , élevant leurs mains pures 
au Ciel. L’excellente priere ell celle 
des bonnes œuvres. Elever les mains , 
c’eft rapporter par une droite & pure 
intention , toutes fes aétions à la gloire 
de Dieu j ôc celui-la fait une bonne 
oraifon , qui fait de bonnes actions, 
O Jefus , allumez en moi le feu de 
votre faint amour. Tout mon defir eft 
devant vous , que toutes mes œuvres 
foient auffi pour vous. 

III. Demandez , & vous recevrez. 
Si les promeffes de Dieu font infailli- 
bles , comment réfufe-c-ü fouvent plu- 
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fieurs chofes à ceux qui le prient } La 
faute ne peut venir que de leur part : li 
nous demandons de bonnes chofes , ne 
nous fommes nous point rendus indi- 
gnes de les recevoir ? car Dieu n’exauce 
point les pécheurs , c’eft-à-dire , ceux Jean 
qui aiment le péché ,& qui le commet- î 
tent volontairement : Si j’ai gardé l’i^ ^ 
niquité en mon cœur , difoit David , pf. 6 fi; 
le Seigneur ne m’exaucera point. Nous 
prions , & nous n’obtenons pas , parce 
que nous demandons des chofes mau- S Jfiow? 
vaifes , ou qui ne font point agréables à 
Dieu , & convenables à notre falut j ou 
bien nous ne prions pas comme il 
faut J nous manquons de foi , de con- 
fiance , de relpeét j nous préfumons de 
nous-mêmes , de nos mérités , & nous 
demandons hardiment ce que nous de- 
vons demander en tremblarit, par au- 
mône & dans une humble & profonde 
reconnoilfance de notre indigence , & 
de notre indignité , difant avec le Pro- 
phète ; Je fuis indigent , pauvre & man- pf, gj 
diant. O Dieu aidez-moi , je n’attens & jj. 
& ne préfume rien de moi , mais de i8. 
votre feule bonté : car fi vous exami- P. ii)i 
' nez nos iniquités , Seigneur , qui ofera , î* 
non feulfement efperer d’obtenir , mais 
qui pourra foutenir votre préfence? 
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JEnfin nous ne recevons pas quelquefois’ 
ce que nous demandons parce qu’il 
cft un empêcherhent'à'un plus grand’ 
bien j & Dieu ne nous accorde pas ce' 
que nous délirons ^ afin de nous don-; 
ner ce- que nous devrions defirer. il 
' nous refufe un petit bien , pour nous 
en donner un plus grand. Qu’il eft donc 
Utile & neceuaire de prier , mais de 
commettre- tout à fon bon plaifir , & 
d’en abandonner le fuccès à fa provi- 
, dence & à fa bonté ! Faites , ô Seigneur^, 
avec votre ferviteur félon votre mi fer W- 
corde, 6c cela (èül mefuffir.' 

DXXX. MEDITATION^ 

P O UH LE MARDI 
des Rogations, 

itff 'i i. I. Ç* I vous qui êtes méchans , fçavez’ 
i3 donner de boimei chofes à vos ' 
enfans , combien plus votre Pere cclefte 
donnera-t-il le bon efprit à ceux qui' 
lui demanderont ? Jefus apres nous 
avoir enfeigné à prier , & à prier effica- 
ment , en joignant aux paroles de bou- 
. che les defirs & la ferveur du' cœur 
avec les bonnes œuvres : car il ne faut 
goint feparcr ces trois chofes j Jefus- ■ 
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nous ayant ainfi inftruics des moyens 
d’ohcenir, il nous adure dè la bonté de 
fon Per;e envers nous , comme du plus 
ferme &• folfdè fondement de notre ’ 
confiance ; il fe fert <Pune compataifoa- 
d’autant plus touchante qu’elle eft plus ■ 
familière j. il nous fait voir que Dieu a 
pour nous des entrailles & une ten- 
drelTe de Père : Comme le Pere a pitié 
de fes enfans dit-il j-ainhle Seigneur 
a pitié de ceux qui le craignent , 
étant le bien fouverain & elFenciel , 
qui ne cherche qu’à fe communiquer 
& à fe répandre', étant tout amour & 
charité, il n’y a rien que nous ne de- 
vions attendre & efperer de lui , & 
jamais il ne réfufera les vrais biens à 
ceux qui les lui demanderonti O Jefus , 
répandez en nous l’efprit de grâce & de 
priere : que votre bonefprit , Seigneur , 
nous conduire* dans la. voie- droite , 
confirmez-nous par votre efpric prin- 
cipal; 

_ II. Je ne dis pas que je prierai mon 
Pere pour vous, car mon Pere vous 
aime parce que vous m'avez aimé, 
Jefus compare le tems de fa préfence 
vifible fur la terre avec celui de fon 
abfence par fon retour dans le Ciel : it 
maintenant, dit-il , que vous me voyez. 
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priant pour vous , je vous exhorte à • 
prier avec moi , & vous donne con- 
iiance d’obtenir par moi , n’en ayez pas 
moins lorfque je ferai éloigné vifible- 
ment de vous : car Ci je ne priois pas 
mon Pere en votre faveur j il vous 
aime , & fon cœur plein d’amour pour 
vous eft fl porté à vous faire du bien , 
que de lui-même il vous accordera tout 
ce que vous lui demanderez j il vous 
aime, parce que vous m’avez aimé ; le 
Pere aime tous ceux qui aiment fon 
Fils , il honore ceux qui l’honorent ; le 
zele de fa gloire , l’àrdeur & la vehe- 
mence de fon amour , font comme deux 
ailes quiélevent nos prières , nos defirs 
& nos voeux , & les portent jufqu’au 
trône du Pere , qui fe .plaît à combler 
de grâces les adorateurs de fon Fils bien- 
aimé. Qu’il eft donc fouhaitable d’ar- 
mer Jefus , puifque fans cet amour 
nous ne pouvons être aimés ni regardés 
favorablement de fon Pere : la récom- 
penfe de l’amour eft l’amour j dimons , 
îi nous voulons être aimés ; & qu’y 
a-t-il déplus doux que d’aimer celui 
qui nous a aimés le premier , dont l’a- 
ï. Jean 4, feul peut nous rendre heureux , & - 

10. IJ. qui nous eft une fource de tout bien? 

III. Si Dieu par le feul mouvement 
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fa bonté eft fî liberal envers ceux 
qui aiment fon Fils , que fera-ce lorfque 
ce même Fils paroîtra devant la face 
de fon Pare , avec fon corps glorifié y 
marqué de cinq playes qu’il portera , 
non leulement comme les* riches orne^ 
mens de fon triomphe j mais comme 
les titres glorieux de notre réconcilia- 
tion avec lui , par lefquels il nous a me-* 
rité fes grâces ? Cicatrices éclatantes 
& jprécieufes qu’il lui montrera fans 
cefle , par lefquelles il eft devenu notre 
médiateur j il ne plaidera pas notre 
caufe par voie de recommandation & 
de faveur comme les Saints j mais par 
le droit de fes mérités & de cette re-> 
demptip^ abondante, par laquelle il 
nous a fauvés , & acquis l’herita^e éter- 
nel. O Jefus ; priant & vous interefTant 
pour nous pécheur# par une médiation 
toute- puilTante , rendez-nous juftes 
fidèles , rendez-nous dignes d’être écou- 
tés ; & comme autrefois Jacob ravit la 
bénédiction de fon pere, parce qu’il 
s’étoit revêtu des habits , & de la ref- 
femblance de fon frere aîné, faites. 
Seigneur , qui avez daigné nous appel- 
1er & nous adopter pour vos frereS , que 
revêtus de vos divins mérités & de vos 
yertus , nous obtenions la miféricorde 
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& la bénédiâion de votre Pere ccleftff 

au dernier jour.- 

« 

LXXXl!^ MEDITATION. 

9 

fOVR LE MERCREDI 
veiile eU V jifienfion,- 

Éfk 4 I; T^Ôdrqudi eft-il mdfité ,» finon* 
X parce qu'il étoit premièrement' 
defcendu jufqu’au piùs profond de la' 
terre ? Les abaiflemens de Jefus ont été-' 
les fondemens de fon élévation j fes 
ignominies ont etc les degrés & là pré-' 
jiaration à fa gloire, dorfqu'il’eft prêt' 
de s’y élever & 'dé monter au Ciel, 
p/. ij. tes Anges s’écrient : Prince^-.ouvrez' 
7* & 9» vos portes, fit vous-portes «ernelles' 

( qui jufqu’ici avez été fermées auX' 
hommes) ouvrez-vous,élevez-vous,* 
& le Roi de gloire y entrera 5 mais quel- 
eft ce Roi de gloire î c’eft le< Seigneur 
fort & puiflant , le Seigneur puiflant- 
dans les combats r c’cft le Seigneur des* 
vertus, J & c’eft parce qu’il eft le Set- - 
gneur puiUànt dans les combats , & le’ 
Seigneur des vertus , qû'’il eft recoiuiu 
Roi de gloire : car c’eft en comhattanr 
qu’il a remporté la vidoire ; ç’eft^ par 
fon humilité qu’il a merité d’êtrc élevé 
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& c’eft par les opprobres de la Croix 
qWil eft entré en fa gloire j il ne reçoit 
pour côïnpagrions de fon triomphe 
que ceux qui l"onc été de Tes humilia-' 
rions , & ion élévation nous répété &• 
nous dit éloquemment cet oracle qu’il 
a prononcé plus d’une fois : Ceux qui Matfh. 
yhumilient feront exaltés.- 13 . ixî 

II. Saint- Paul remarque quatre ter- 
mes des abaiflèmens de Jcfus , & qua--^ 
tre autres termes de fon élévation & de 
fès grandeurs y les premiers font mar- 
qués en quatre paroles : Il s^eft anéanti : 
il s’éft humilié , il s’eft rendu obéiflant 
jufqu’à l'a mort de la Croix jdl eft def. Eph. y. 
cendu jufqu’aux parties les plus baffès’ 
de la terre.- Ces quatre profonds & 
prodigieux aBaiflémens de’ Jèlus ont" 
été récompcniés du Pere,.icTon que le 
meme Apôtre s’en exprime; Parce qu’il 
s’eft anéanti , Dieu l’a exalté ; parce ^ 
qu’il s’eft humilié , Dieu lui a donné- 9» 


Ph. 

3 . 


Xi 


un nom qui eft par-deffus tout nom ;• 
parce qu’il a obéi jufqti’à la mort de la 
Croix , Dieu a ordonné qüe tout ge- 
nouil ftéchifle devant lui ,,dansdc Ciel j- 
fur la terre , & dans les enfers ^Sc parce 
qu’il eft defeendn . Dieu fon Pere l’a 
élevé & l’a placé à fa droite dans le- 
trône de fa gloire. Heureux abaiftè-- 
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fnens ,'qui ont été fi dignement relevés ^ 
& fi juftement récompenfés ! ÀnéanJ 
tiflbns-nous avec Jefus, rendons- nous 
humbles & obéHfans avec Ihi ^ defcen- 
dons avec lui j fi nous voulons avoir 
part à fon élévation & à fa gloire : fi 
nous ne mourons avec lui n’efperons 
pas de refilifciter , de vivre & de triom- 
Èccl. 1. pher avec lui. Les hommes dignes d’être 
t * reçûs de Dieu , dit le faint-ETprit i 
doivent être éprouvés dans la foürnaifé 
de rhumiliation. 

Mph. 4. III. Celui qui eft defcetidü , c’eft le 
même qui eft monté au-delTus de tous 
les creux. Gomme la profondeur des 
fondemens fe proportionne à la hauj. 
teur que l’on veut donner à l’édifice ,■ 
ainfi les anéantiflèmcns de l’Homme- 
Dieu , ont été la mefiire de fon éleva- 
tion & de fa grandeur ; comme il eft 
defcendu jufqu’au plus bas delà terre, 
il eft élevé jufqu’à la cime des monta- 
gnes faintes au-delfus del’empirée, par- 
delTus cous les creux : ainfi la fouveraine 
équité de Dieu partagera chacun félon 
fes mérités , avec une jufte proportion. 

6 * Les puilTans , dit le fàint-Efprit , -feront 
Sap. II. puiliamment tourmentés. Toutes les 
17. chofes par lefquelles l'homme aura pé- 
ché , 1er ont les mêmes par lefquelles 
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îl fera châtié ; il fera puni au double ^poe. 
félon fes .œuvres , fon tourment & fa 
douleur feront proportionnés à la gran- 
deur de fan orgueil & de fes delices. 
Souvenez-vous , difok Abraham au 
mauvais riche , que vous avez eu des ‘ 
biens en votre .vie , & Lazare beau- 
coup de maux ; c’eft pourquoi il eft à 
prélènt confoLé , & .vous êtes tour- 
menté. Que le jufte donc fe réjouiire , FccL i. 
parce que s'il foulFre pour untems, la .*?• 
joie lui fera bientôt rendue j que celui Luc . iz, 
qui veut être le plus grand fe falfe le 
plus petit , dit le Seigneur : car celui Mmh, 
qui s’humilie &fe rend petit ; fera le * 
plus grand au Royaume des Cieux. Le 
ferviteur n’eft point plus grand que fon Jean 1 3 j 
Seigneur js’il eft monté à fa gloire par 
les degrés des plus profondes humi- 
liations , voudrions-nous , ou pour- 
rions-nous fans témérité , & fans une 
damnable préfomption , efperer d’y 
parvenir par une autre voie. O que je 
m’humilie donc avec vous , Seigneur , 
que je vous fuive en vos abaifïemens, ' . 
pour mériter de vous fuivre en votrç 
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LXXXII. MEDITATION. 

P017A LE JEUDI^ 

,Fête de V.AfccnJîon de N. S, 

I 

I. T Efus élevant fes mains; il les be.- 
J nit. Comme autrefois les Patriar- 
ches avant que .de mourir benifloient 
leurs enfans, & comme unperemou,- 
xant , ou qui va faire un grand voyage, 
bénit les uens & toute la famille ; ainfi 
Jefus prêt à fe retirer dans le Ciel ^ 
donne fa bénédiétion à les chers Difci- 
ples , & en eux à toute PEglife qu’iU 
îbrmoient alors ; illes bénit de paroles, 
priant fon Pere pour eux ; il les bénit 
'par le ligne falutaire de la Croix, félon 
quelques Peres , & par rélevacionde fes 
mains Tacrées , pleines de grâces , 6c 
6c percées pour les répandre plus abon.» 
dam ment j il les bénit efficacement, 
xemplHïànt leurs coeurs de Lumière, 
d’amour 6c de la joie & confolatiou 
du faint ECprit , les fortifiant en la foi, 
6)C leur infpi tant une nouvelle ferveur, 
O Jefus , aulli puilTant en œuvres qu’en 
paroles rendez-moi participant de 
.cette derniere bénédidion donnée à 
vos Difciples , 6c que vous pollédant 
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,en'la fainte Communion, je .vous diie 
avec Jacob Je ne vpus quitterai 
point , Seigneur , que vous ne m’ayez 
oeni/ Etendez, fur moi ces mains pré- 
.cieufes que vous avez élevées pour 
,moi en 4a Croix , .& en ce jour vers 
le Ciel ff ces .mains dans lefquelles le 
Pere a mis toutes choies , dans lef- 
quelles .vous tenez & portez vos bre- 
;bis , afin qu’elles ne perîlîènt point j 
que perfonne ne m’en arrache .jamais , 
Seigneur , ouvrez-les maiiitenant 
pour me remplir de vos bénédi^ions 
‘ôc de vos grâces. 

II.' En les beniflànt il .s’éleva dans 
(le Ciel, vyoilà le moment arrivé , 
i’heure eft venue, dit Jefus à fon Pere , 
glorifiez votre Fils , afin que .votre 
Fils vous glorifie. Glorifiez-moi de la 
gloire que j’ai eue en vous avant que 
lie monde fût fait. Jefus demande que 
^ette gloire qmil a en Dieu ^cpmme 
Dieu lui fedt communiquée •en .tant 
qu’il eil homme j que fon -humanité 
en foit revêtue & rendue participante ; 
j^ricre digne d’être exaucé^ : car c’eft 
a vous , .6 Jefus , qu’il appartient de 
recevoir la divinité » la/agefTe , l’hon- 
4 ieur & la bénédidion ,• non-feuier 
ment des hommes , mais de Dieja v|p»r 
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tre Pere : c’eft parciculicrement en c# 
jour & par ce Myftere , que la prière 
& le defir fi jufte de Jefus eft accom^ 
plie , lorfqu’il eft élevé au plus haut 
des Cieux & établi fur le trône de fa 
gloire à la droite de Dieu, Jefus de,, 
mande cette gloire par rapport à celle 
de fon Pere, comme tous les pas , les 
penfées , les mouvemens , & tous les 
momens de fa vie n’ont point eu d’au- 
tre objet que de lui rendre hommage, 

1. félon cette parole : J’honore mon Pere , 
Bc je ne cherche point ma gloire j il 
lui rapporte encore celle de fon Afr 
cenfion & de fon triomphe dans le 
Ciel. Qu’il vous plaife , ô mon Sei^ 
gneur , jetter quelque étincelle de vo- 
tre zele brûlant , dans mon ame, afin 
que je ne cherche jamais ma propre 
gloire , mais que je me confume pour 
la vôtre. 

III. Il s’éleva dans le Ciel , & les 
Choeurs des Anges accompagnèrent 
fon triomphe , ils chantoient à l’envi 
les louanges du vainqueur de la mort. 

• Dieu eft ^onté au milieu des cris 
d’allegrelTe , qu’il s’élève, & que tous 
fes ennemis le diflipent j & s’adref- 
fant à lui : Levez-vous , Seigneur , 
pour .entrer en votre éepos , vous & 

l’Aichç' 
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l’Arche que vous avez fanékifiée ; c’eft- 
à-dire votre humanité fainte & glo- 
rîeufe : là ctoient les douze légions 
d’Anges dont Jefus parloit en fa Paf- 
fîon , & tous ceux qui avoicnt eu l’hon- 
neur de le fervir en fa vie mortelle ; là 
ctoit ce char ou trône de Dieu , com- 
pofé de dix mille efprits bienheureux j 
des milliers d’Anges fe réjouilToient 
dans de faints tranfports , Sc le Seigneur 
étoit porté glorieufement au milieu 
d’eux , non par eux , mais par fa pro- 
pre puifTance & vertu , jufqu’à la droite 
de la majcfté de Dieu : car il eft monté , 
non-feulement au-delfus des deux ma,- 
feriels , mais aufli par deffus les fpiri- 
tuels , fur tous les efprits celeftes , & 
fur toutes créatures. Voilà donc le Sei- 
gneur dans fon Temple, fon trône eft 
placé dans le ciel. Nous vous rendons 
grâces , ô Jefus , nous nous réjouiflbns 
de votre très-grande gloire : élevez , 
Seigneur , élevez avec vous nos cœurs , 
nos penfées & nos defîrs dans le ciel , 
qu’il n’y ait plus rien pour nous fur la 
terre j que nos yeux s’élèvent fans ceftè 
vers vous , ô Seigneur, qui habitez dans 
Jcs cieux, 

I 

Tome JJ. f 
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LXXXIII. MEDITATION, 

V POUR LE VENDREDI, 

I.T E Seigneur Jefîis fut élevé dan$ 

. JL/ le Ciel , où il eft affis à la droite 
de Dieu. Celui à qui la joie ayant été 
offerte , choifit & voulut fouffrir la 
Croix J & en méprifa la confufion , eft 
maintenant à la droite .de Dieu , corii- 
me parle l’Apôtre car fi la Croix 
•a été le terme des humiliations & des 
fouffr ances de Jefiis , la droite du Perç 
a été ït terme & le fouverain dégré de 

■ fon élévation & de fa grandeur. Le 
Pere eft plus grand que moi, difoit-il 
en fa vie mortelle , il en avoir été traité 
..comme un ferviteur & un efclave ; 
mais à prefœt il eft reçu de lui , il 

■ en eft regardé & traité comme fon fils j 
’ fôc c’eft aujourd’hui que le Seigneur à 

.dit à mon Seigneur, 'A ffeyez- vous à 

• ma droite. Dieu , dit faim Paul ^ non- 
feulement nous a reftufcités , mais U 
nous a fait aflèoir avec Jefus dans le 

• Ciel. Cependaritil nous affure que nul 
pe monte au Ciel que celui qui en eft 
defcendu j nul donc n’y peut monter 
que Jcfiis-Chrift , puifque lui feul ea 
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cftjdefcendu. Ayez foin d’être membre 
.de Jefus-Chrift , dit un Pere, fi vous 
-voulez monter au Ciel avec lui : car 
par tout où eft le chef, là fe trouvent 
.aulïï les membres j ne nous féparons 
donc jamais du corps myftique de Je- 
:fus-Chrift J il efl; encore foufFrant lut 
la terre , entrons dans l’union & dans 
la participation de fes foufFrances, fi 
nous voulons mériter d’être réunis à 
ce chef divin & glorieux dans le Ciel, 
IL A proportion des douleurs & des 
.aneoilFes dont l’ame de Jefus avoir été 
affligée dans fa paflîon , elle efl: en ce 
jour remplie de joie &c comblée d’al- 
îegreffe., voyant dans la gloire de fou 
triomphe le fruit abondant de fes tra- 
vaux ;&ne pouvüit-il pas dire comme 
autrefois Jacob : J’ai palfé le Jourdain 
avec mon bâton feul , & je m’en re- 
tourne avec de nombreules troupes î 
J’ ai fijuiFert , j’ai foulé le prelFoir tout 
ftul ^ & perfonne ne m’a aidé ; avec le 
bâton de ma croix j’ai traverfé le fleuve 
des affliéiions & des foufFrances ; j’ai 
.achevé le cours de ma vie mortelle, & 
je m’en retourne à prefent à mon pere 
acconipagné des Anges d’une part , 
qui defcendent du Ciel en foule pour 
veuir au devant de moi j de l’autre , 

pij 
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des hommes : de cette multitude in- 
nombrable de juftes , qui depuis la 
création du monde gemillbient dans 
l’attente de leur Sauveur , en la prifon 
des limbes j il a emmené avec lui les 
captifs , dit faint Paul j il a délivré les 
Saints de l’ancienne loi, il a rompu 
leurs chaînes , & les a mis en liberté j 
mais ce divin conquérant les a com- 
me attachés au char de fon triomphe, 
pour les mener aujourd’hui comme fes 
glorieufes conquêtes , & les faire en- 
trer au ciel dans la joie de leur Sei- 
gneur. O Jcfus mon libérateur Ibuve- 
rain, brilez les liens du- péché qui me 
tiennent captif, & chargez -moi des 
chaînes falutaires de votre faint amour, 
qui m’arrachent à la terre , pour m’en- 
lever après vous dans le ciçl. 

. III. Le Seigneur montant au Ciel 
a répandu fes dons fur les hommes. 
Quels font ces dens , finon fes grâces 
& les tréfors de fa vie voyagerc , qu’il 
leur a communiqués j fa vie pénible & 
laborieule , qui a été la femence de fon 
repos '& de fa gloire, & qui a com- 
mencé auffi-tôt qu’il a commencé d’ê- 
tre homme : car auflî-tôt il a été paf. 
fible & foufFrant , & elle a duré jufqu’à 
fa mort ; c’çft cette vie quUl nous lairfç 
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en terre : c’eft le précieux don qii’il 
nôus fait , fe retirant vifîblement de 
nos yeux par fon Afcenfîon , comme 
Elie ravi dans un char de feu laifla Jî'- 
tomber fon manteau fur fon difciple 
Eli fée , qui fut en le recevant rempli 
de fon double efprit. Ainfi Jefus mon- 
tant au Ciel nous a lailTé fa robe , qui 
cft fa vie voyagere ^ fouffrante , & hu- 
miliée, pour nous en revêtir, en Timij 
tant , pour participer à fes travaux , 
pour nous lier & nous unir à lui , en 
lui offrant nos peines & afïliâions, 
afin qu elles foient fanétifiées par les 
' fiennes , & que nous méritions en par- 
tageant fes douleurs , en recevant ce 
riche héritage de fa croix , de rece- 
voir & d’être animés de fon efprit. 

O robe précieufe & fanûifiante , vie 
de Jefus , fource de toute grâce , foyez 
le flambeau & le guide de la mienne. 
Ecoutons l’exhortation de faint Paul : 
Revêtez -vous de Jefus-Chrift j mais 
vous , ô bon Jefus , revêtez-moi de 
vous-même, faites-moi imiter votre 
vie & vos vertus. 


P iij 
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LXXXIV. MEDITATION. 

FOUR LE SAMEDI. 

Æ. I.y Es Difciples regardant Jefiis ^ 

* * ’ JL< il s’éleva dans le Ciel. Quelle fut 
la joie de fa très-faime Mere , voyant 
le fruit béni de fon fein s’élever ainlt. 
glorieufement dans le Ciel. Si cette joie 
répoudoit à fon amour , comme elle ai- 
raoit Jefus plus que ne l’aiment tous 
les Anges & les Saints , là joie fut 
aulïi plus grande que la leur : Si vous 

14» 1*. m’aimiez, difoit Jefus à fes Apôtres,, 
vous vous réduiriez de ce que je m’en 
▼ais à mon Pere j ainfi l’amour par- 
fait de Marie , rendoit fa joie fans 
égale & audeifus de nos penfées , auflî- 
bicn que de nos expreffions : fi donc* 
nous aimons Jefus , comme nous le de- 
vons , plus que nous-mêmes , purement, 
pour fes intérêts , & non pour les nô- 
tres , nous nous réjouirons de fa gloire, 
de fon triompher, & de la joie qu’il 
pofiede , encore plus que de celle que 
nous efperons recevoir de lui ; fon 
contentement fera le nôtre , ôc parmi 
les peines de notre pèlerinage mortel, 
nous trouverons une relTource de con- 
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lôlation , dans le doux fouvenir de fon 
bonheur & de fa félicité j & nous n’ef. 
rimerons aucun bien, aucune gloire ,• 
nous ne goûterons aucun plaifir, fi le 
bien , la gloire Sc le bon plaihr de Je- 
fus ne s’y rencontrent. O Vierge fainte ,• 
répandez fur nous de la plénitude de ' 
votre amour & de cette )oie fainte qui 
en procédé. 

-II. Marie avoir un defir puilTant , 
par l’inclination naturelle d’une tendre 
Mere, ôc encore plus par les difpofitions 
furnaturelles de Mere de Dieu , de quit- 
ter la terre , & d’être feparée de fon 
corps , pour fuivre fon Fik , & s’éle- 
ver après lui dans le Ciel j mais il 
étoit nécelfaire qu’elle demeurât ici- 
bas pour le bien de l’Eglife naiflànte , 
pour fon édification de fa confirma, 
tion en la foi. Comme elle avoir aux? 
pieds de la Croix offert à Dieu fon 
Fils unique & bien - aimé avec le mê- 
me efprit , elle lui immole ôc facrifie 
aujourd’hui ce defir fi ardent , mais fi 
jiifte, de fe réunir à lui. O joie^e" 
Marie détrempée dans les larmes d^[a' 
douleur , lorfqu’elle fe voit feparée de 
l’unique objet de fa joie & de fon- 
amour ; mais douleur furmontée pat 
Ib joie car -Marie contant peu fes 

^ ^ «-V • • • • 
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/ propres intei:êcs , les oublie volontiers 
* pour ceux de fon Fils : & comme elle 
î’aime infiniment plus qu’elle même , 
elle eft plus touchée de fon bonheur , 
que de la peine qu’elle relTent d’être 
privée de lui. Qu’il nous foit donc 
permis de gémir avec Marie , & com- 
ff. 10 . me le Roi Prophète, fur la longueur 
y* de notre exil , & fur le malheur de 
notre'éloignement de Jefus j mais imi- 
tons fa foumiilîon fidelle y facrifions 


14. 


comme elle à la gloire de Jefus nos plus 
chers defirs âc nos inclinations les plus 
fortes & les plus tendres; 

III. Ils perfeveroient à prier avec 
Marie mere de Jefus. L’efprit d’oraU 
fon fut le premier fruit de l’Afcen- 
fion de Jefus , & un de ces dons pré- 
cieux qu’en montant au Ciel il répandit 
fur fon Eglife j don qui mérita & qui 
fut la préparation à tous les autres , & 
fur tout à ce don par excellence de la 
communication du faint Efpric. Jefus 
avoit commandé à fes Difciples de 
l’attendre dans la retraite , julqu’à ce 
qffils fulTent revêtus de la vertu d’en- 


haut, obéilïànt à fa parole , ils l’atten- 
T mett patience , félon l’avis d’un 

* Prophète. Il efi: bon d’attendre en fi- 
lence le falutaire de Dieu ^ ils étoient 
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tous recueillis , & prioient avec Ma- 
rre qui étoit la mere & la protcdbrice 
de cette fainte alTemblée , par les fe- 
crettes influences de grâces qu’elle leur 
attiroit , & par l’efficace de fes inter- 
ceflions. Quelle fut l’excellence de fei 
difpofitions durant ces dix jours î Ef- . 
forçons -nous d’y participer par la 
retraite & le recueillement intérieur, 
nous réparant du bruit & des foins de 
la terre , pour prier , & ne converfer 
qu’avec Jefus au Ciel j par l’union d’un 
même efprit toûjours fournis à celui 
de Jefus & à fes faintes volontés. O 
Vierge facrée, recevez-nous en votre 
compagnie, donnez-nous entrée dans ce 
fanduaire divin , que nos voeux , nos' / 
délits & nos prières étant unis aux 
.vôtres , nous puilfions attirer en nous 
l’Efprit faim , & le recevoir avec plé- 
nitude. 


■ ^ , 


Py 
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LXXXV. MEDITATION;* 


tou R LE DIMANCHE, 

' d*^aprcj ^Ajcenjion, 

I. ^Oyez prudens , &t veillez en lâ, 
priere. L’Eglife préparant Tes en- 
fans à recevoir le faint Efprit , les ex- 
horte k une prière continuelle, & leur 
apprend par le Prince des Apôtres , les 
difpofitions qui l’a doivent accompa- 
gner : Soyez prudens ,’dit-il-, que votre ' 
priere ne foit pas indiferette ôc témé- 
raire , qu’elle foit fage & circonfpe<^e 
pfalmodiez, louez , priez le Seigneur,, 
mais fagement, dit lé Pr^hete-Que 
lignifient toutes ces expreflions , cette 
fagelfe , cetie.circonfpeâiion ? Quenous^ 
fçaehions 8c que nous penfions ferieu- 
fement à qui nous adrellons nos vœux , . 
quel eft celui devant lequel nous pa- 
roiflons quelle eft la grandeur- & la- 
bonté du Dieu que iîqus invoquons ? 
c’eft celui que' les Séraphins, louent 
avec nous , en la prefence duquel ils 
fe couvrent de leurs ailes , 8c tremblent 
faiCs de crainte 8c de reipeift j ne deft-- 
hor orons pas un tel Seigneur , ne ren- 
dons .pas nos prières indignes de lui 
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^ar rinftabiiité de nos penfées , & l’é- 
garement de notre efprit ; n’ofenfons 
pas fa bonté , par la dureté, l’impeni- 
tence, la froideur & la legereté de no- 
tre cœur ; & évitons ce reproche que 
Dieu faifoit auxjuifs : Ce peuple m*ho- i/ai. ry; 
nore des lèvres , mais fon cœur eft bien M* 
loin de moi. Prions fagement, c’eft-à- Marc» 
dire , attentivement, avec ferveur , rejC- 
peét crainte , amour. Seigneur , qui 
nous ordonnez de priet , faites que vous 
priant en efprit & en vérité, nous me-- 
ridons de recevoir l’efprit de vérité. 

II. Veillez dans la priere. Ce n’eft 
pas fans fujet que faint Pierre veut que' 
nous veillions en priant , rien n’eft plus- 
terrible à notre ennemi que cecte vîgi- 
lànce, & rien n’eft plus dangereux que 
la parelfe en priant -, les prières alfou- 
pies & langui Ifantes ne peuvent s’éle- 
ver jufqu’à Dieu j l’oraifon dé celui’ 
qui prie feulement de la langue eft fans 
fruit : veillons donc : ruais cette vigL- 
lance doit s’étendre ftir tous les mou- 
Vemens Xle notre cœür,-de petir qu’il* 
ne contraéle quelques fouillure's , qui . 
rendent nos' prières inutiles & fans ef- 
fet : Que celui qui invoque le nom du 
Seigneur , fe retire de toute iniquité , 
dit faint Paul.- Ils m’invoqueront, & 

P Yÿ 
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je ne les exaucerai point j parce qu’ils 
haïflent la juftice. Vos péchés font; 
comme une nuée que vous avez mile 
au devant de vous , qui empêche votre 
oraifon de paffer j mais fi notre con-* 
fcience ne nous reproche rien , nous 
femmes alTurés d’obtenir de Dieu tout: 
ce que nous lui demanderons. Veillons 
donc, & fur tout veillons fur notre 
cœur ; ne feparons point ces deux cho- 
fes que le fouverain maître a lui-même 
jointes' enfemble, veillez & priez. 

Ili. Veillez dans la priere. Veiller 
fans prier , c’eft compter fur fes propres 
forces , c’eft prefomption ; Si le Sei- 
gneur ne garde la cité , en vain veil- 
lent ceux qui la gardent. Veillons ; 
comme fi tout dépendoit de notre vi- 
gilance, mais prions dans une humble 
convieftion que nous ne devons rien at- 
tendre que la pure bonté de Dieu ; 
c’eft lui qui nous excite à prier , qui 
nous infpire ce que nous devons dcl 
mander , & qui nous donne la grâce 
pour obtenir j il faut qu’il s’ifleline & 
qu’il s’abaifle jufqu’à nous , qu’il de- 
mande en nous & par nous, afin que 
nous puilïions recevoir *, car il ne ré- 
pand fes dons que fur ceux qui le prient 
oc la forte, pat fon mouvement, &ap- - 
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i^ùyez furie fecours de fa grâce. O Je-» 

lus , qui priez fans celTe votre Pere pour 

nous , faites-nous prier par vous & avec 

vous. O divin efprit , puifque forai- ^ 

fon n’eft pas un ouvrage des forces de | 

l’homme , mais une faveur de votre 

miféricorde , àccordez-moi le don de 

la priere , & que , fuivant ravertilTe- 

ment de Jefus , je puilfe toûjours prier , j. Thejfl 

Il ce n’elt par une application adtuelle, f . 17- 

au moins par des deurs, des allions 6c 

des bonnes œuvres continuelles. Venez, 

Efprit faint , établir ces difpofitions en 
mon ame , afin que je fois trouvé digne 
d’être vifité 6c rempli de vous , con- 
duit & confolé par voüs. 

LXXXVI. MEDITATION, 

POUR LE LUNDI, 

I. T Efus s‘éleva vers le Ciel. Les trois Luc iJH 

J vertus Théologales font alFermies f*v 
6c animées par la glorieufe Afcenfion 
de Jefus, C’eft la force & la vigueur' 
des grands cfprits , dit un faint Pere , S. Leon» \ 
c’eft la lumière des âmes fidelles , de . 
croire fans douter ce que les fens ne 
peuvent appercevoir j c’eft ce qui ac- 
croît k mérité de notre fol , d’adorer 
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Jefus à l'Autel y quoique nous le fça-i- 
chions monté au Ciel , 5 caffis à la droite- 
de fonPere j c’eft à ce fujet qu’il difoit- 
Jean» 6. parlant de rÈucharillie : Ceci vous fean-- 
ét. & dalife j fi donc vous voyiea-le Fils de 
^5» Thomme monter où il étoit auparavant; ', 

comme s’il eût dit : Quand je ferai 
monté au Ciel, & fouftrait à vos yeux ,• 
c’eft alors qu’il fera tems d’exercer en- 
core plus votre foi , en croyant ce que 
vous ne verreiz plus j-c’eft alôrs que ne 
me voyant plus,que ne m’entendant plus 
comme à préfent , vous verrez & con-- 
templerez fans cefle ce qui ne fe voit pas 
ici-bas. Nous ne confiderons point- les 
JU‘Cor, chofes vifibles , dit S, Paul , mais les in- 
4. 1 *. vifibles. Les vifibles font temporelles 
elles pafTént avec le tems , les mvifibles 
font éternelles , elles ne périront jamais: 
que l’homme terreftre penfe & parle de 
Jean. 3 la terre, puifqu’il eft delà terre; mais 
que celui qui appartient à l’homme cé; 
lefte , penfe , juge & parle félon la foi , 
félon Jefus- Chrift, méprifant les fend-- 
mens du monde pour s’élever au Ciel 
y avec lui. O Jefus ,.fortifiez' ma foi , fai- 
tes-moi parler ,agir &.vivre félon la foi. 

' II. Nos efperances fontaufïi élevées 
avec Jefus ; car fi les membres doivenc 
être inféparables- de leur chef ^-nede»* 
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l^ons-nous pas efperer d’êcre un jour 
participans de la gloire de J dus notre 
divin chef ? Ne devons-nous pas nous Mieh.th 
fouvenir qu’il eft monté devant' nous- , 
pour nous frayer le chemin comme- 
s’exprime un Prophète, ôc ne dit- il pas- 
lui-même : Je vais pour vous préjparer Jean i4i 
le lieu ^ Bonté- de Jefu s , charité- im- 
menfe., tout ce qu’il a entrepris, - fait 
& foufferc ici-bas , a été pour nous , &■ 
remontant au Ciel ,, c’eft encore pour 
nous ;.il nous-alTure qu’il va nous pré-- 
parer le lieu , - qu’il va nous -y difpofer 
une demeure fixe &' permanente , afin • 
que nous y demeurions éternellement 
avec lui , pour partager fa gloire & fon ' 
bonheur ; Si toutefois , • dit-faint Paul Rcml 
nous fommes trouvés lui avoir été con- ^9* 
formes en Tes foufFrances & en fa mort 
ne devons - nous-^ donc pas regarder 
maintenant le Ciel eomrne notre patrie , ^ 
ne devons-nous pas y habiter par avance - 
en y portant nos-defirs , & félon l’ex-- 
hortatîon de l’Apôtre , chercher les Col. 3 J 
chofes d’enhaiïr,.&: non plus celles de 
la terre. O Jefus tirez- moi', & nous Cant.u 
courrons après vôus ; c’eft-à-dire, non 3* 
pas moi féuP, mais votre grâce avec j. cor: 
-moi ; elle me portera & avec elle je i;. lo, 
sû’éJcverai vers ypas,- - 
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III. Notre charité eft animée , Sà 
notre amour purifié par TAfcenfion de 
Jefus , car fi notre cœur & notre amour 
doivent être oà eft notre tréfor , nos af- 
fedions ne doivent plus être rampantes 
ici-bas , puifque Jefus- en eft parti j 
nous devons les élever toutes iufques 
dans le Ciel vers lui , cyii eft tout notre 
bien , notre tréfor & nos richelTes. 
Nous devons , non feulement chercher 
par Tcfperance, mais goûter & aimer, 
non plus ce qui eft fur la terre , mais ce 
qui «ft dans le Ciel , cet objet unique 
éc fouverain de notre amour, qui a pé- 
nétré les deux , & qui eft triomphant 
dans la gloire de Dieu fon Pere. Nous 
fommes déjà dans le ciel félon la meil- 
leure partie de nous-mêmes , en Jefus 
notre chef j il n’y a plus que ce qui eft 
en nous de plus bas & de plus méprifa- 
ble qui foit encore fur la terre j mé- 
prifons-en donc les profperités & les 
adverfités , également indignes de nos 
affedions & de nos attentions j portons 
par une-fainte fuperbe nos prétentions, 
aufli - bien que nos defirs & notre 
amour ,*vers ce Royaume éternel , où 
Jefus , le Roi & l’époux de nos âmes, 
nous attende nous invite de le fuivre 
aujourd’hui. 


I 
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LXXXVII. MEDIT A TI ON. 

POUR LE MARDI, 

/ 

I. T E Seigneur Jefus fut élevé dans lue 14; 

JL/ le Ciel. C’eft aujourd’hui la fo- ^ 1 • 
lemnicé & la fête univerfelle du Ciel 
ôc de la terre , de Dieu , des Anges 6c 
des hommes. La très-fainte Trinité y 
reçoit la plus grande gloire & la plus 
digne qui lui ait jamais été rendue , 
par l’entrée de l’Homme-Dieu dans le ^ 
Ciel J jufqu’alors il étôit demeuré fur 
la terre , & la terre jufqu’à ce moment 
de fon Afcenfion , rendoit par lui in- 
comparablement plus d’honneur &r 
d’hommage à Dieu , que le Ciel empi- 
lée ne pouvoir lui en rendre fai^ lui , 
dans la vafte étendue de l’éternité ; mais 
en ce jour Jefus (emble donner au 
Ciel ce qui lui eft propre , le pouvoir 
de glorifier Dieu , commençant à l’a- 
dorer dans fon Sandluaire , d’une ado- 
ration infinie en dignité , 6c à l’aimer 
d’un amour au-delfus de tous les amours 
créés , réunis enfemble , quelque faims, 
ardens & parfaits qu’ils puilfent être. 

O nouvelle gloire dans la gloire mê- 
me , ô grand Dieu qui ne pouvez être 
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dignement adoré , loué & aimé pat* 
vos foibles créatures ÿ agréez que je 
m’unilfe à mon Sauveur , & que par 
lui je vous adore , je vous loue , je 
vous aime maintenatic& dans toute ré- 
teinité.- 

II. Le Myfteré de TAfcenfion elt 
proprement, & peut-ctre uniquemenr 
appelle la fête de Notre-Seigneur y 
dans tous les autres oh n’apperçoit , 
pour ainfi dire , que nos folblelfes j nos 
Rom» 6, infirmités , nos miferes , les opprobres 
^'9* les humiliations , les fouftfances & la 
mort. Toutes ces cliofes font les appa- 
nages & tout enfemble la jufte puni- 
tion & l’équitable châtiment de noç 
péchés; Tout cela étoit étranger à Je- 
i'us , mais il a voulu s^en revêtir , il a 
voulu les endurer & les fubir afin de* 
nous en délivrer ; après fa-Réfurreélion’ 
même , il eft encore demeuré pèlerin 
parmi nous , privé & comme exilé de' 
fbn Royaume ; mais en ce jour il y en- 
tre triomphant , victorieux , & touc 
5 . Attd'^ Dieu , felon l’expreflion des Peres j il 
prend polïelfion pour jamais dé la gloire' 
qui lui appartient par tant de titres ^ 
S.Aug. & s^éleve dans le Ciel j il’ eft établi fur 
le trône de la majefté de Dieu ; ib 
garoîc non- feulement* Dieu ôc^ Ré.^ 
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dfempteur j mais le véritable reftaura-' 
teiir de la nature humaine & après 
avoir arraché au démon ,1a proye qu’il 
penioit devorer , il monte dans le Pa-- 
radis célefte, & y fait monter avec lui 
le premier Adam , qui avoit été chafle 
du terreftre. Réjouilfons-nous donc au^ 
jourd’hui du bonheur & de la gloire , 
de celui qui nous a tant aimés , ôc par 
les fentimens de notre amour & d’une’ 
tendre connoilîance , entrons fpiri- 
tuellement dans la joie de notre Sei-- 
gneur. 

III. Cette fête eft enfin celle des 
Anges & des hommes.. Les Anges ont 
été comblés d’une indicible & nou-- 
velle allegrelTe , contemplant leur Roi 
& leur Seigneur triomphant & glo- 
rieux ,, le réjouilïant d’être fournis à 
fon régné pacifique ; Celui-d eft Dieu pJ> 47i- 
& notre Dieu, chantoient-ils j il nous 'S*' 
régira dans tous les fiécles , il eft le Sei-- 
gneur de Tunivers ; Dieu l’a établi fur' AÛ»i&i 
toute puiftànce , principautés ,, domi- +*■• 
nations & vertus , & il a aftujetti tou-- Eph. 
tes chofes fous fes pieds.- Ce jour eft >•*» 
auffi la confommation de la gloire des- 
Saints , & la conftrudion & réédifica- 
tion de la Jerufalem célefte les fiéges.; 
tuides- des Anges fuperbes & prévari-- 
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cateurs , commencent d’être remplis , 6c 
occupés par les Juftes de l’ancienne 
Loi', qui entrent avee leur divin libéra- 
teur dans le Ciel i figuré autrefois par 
la terre promife ou couloit le lait & le 
miel. C’eft auffi notre fête , notre chef 
augufte , fuivi de nos peres , marche 
devant nous , efforçons-nous de les 
atteindre , & de marcher fur leurs tra- 
ces , fouffrons , obéifTons , humilions- 
nous avec eux : car comment les hom- 
mes orgueilleux pourroient-ils monter, 
où les Anges fuperbes & défobéiffans 
h’ont pû demeurer , & que leur révolté 
a précipités du plus haut faîte de la 
gloire , jufqu’au plus profond des abî- 
mes de l’enfer i 

/ ' 

LXXX;VIII. MEDITATION* 

N 

FOUR LE MÈRCREDi. 

L T Es Difciples le regardant , il s’é- 
JL/ leva dans le Ciel. Comme le pre- 
mier moment de l’entrée de Jfefus au 
monde , eft digne entre tous d un hon- 
neur fpecial , auffi fon dernier pas, donc 
il laiffa les traces empreintes, fur l’en- 
droit de la terre d’où il monta au Ciel , 
( & qui n’ont pu être effacées depuis 


y 
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tant de fiécles que des milliers de pèle- 
rins y courent en foule , } doit être par- 
ticulièrement refpe^é ; c’eft-delà qu’il Zach . 14,’ 
doit être adoré , luivant cette prophé- • 

de : Nous adorerons les vertiges de Tes 
pieds J c'ert-là où les Apôtres l’adore- 
rent vifiblement pour la derniere fois , 

& où nous devons l’adorer avec eux , 
honorant cet inrtant précieux , auquel 
il a celfé d’habiter ici- bas , pour deve- 
nir le Citoyen & le Roi du Ciel. Ses 
Difciples le regardoient attentivement , 
ils avoient les yeux attachés fur lui , 
ils le fuivoient de vue & de cœur , ne 
le pouvant faire autrement , jufqu’à ce a^. i. 93 
qu’une nuée le déroba à leurs yeux. 

Moment qui les affligea d’une part , 
mais qui fut d’une autre plein de grâce 
pour eux : car Jefus les quittant cor- 
porellement , s’imprima plus vivement 
& plus fortement dans leurs cœurs ^ 
lorfquc la nuée qui le reçût , & qui 
marque la foi obfcure , mais affiirée , 
fucceda à la vûe fenfible. Suiyons-le 
avec eux par nos defirs , montons fpi-. 
rituellement avec Jefus au Ciel , & , 
comme il ert écrit d’Henoc , qu’il mar-. Cen, ff 
çha avec Dieu , & qu’il ne parut plus , 
parce que Dieu l’enleva, difparoiffons 
|çi-bas , oublions ce qui s’y palTe , pouç 
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i'uivre Jefus glorieux , & nous occuper 
de lui feul. £lie fut ravi en un cha- 
riot de feu , (qui fîgnificL le ravillèment 
4e notre volonté , par le feu facré de 
l’amour. Que toutes nos afFeétions le 
portent avec ardeur vers vous dans le 
;Ciel , .0 Jefus , feul & très-digne ob- 
jet de nos attachemens .& de notre 
amour. 

II. Hommes de fîalilée , pourquoi 
■vous arrêtez-vous à regarder en haut ? 
:Ce Jefus ; qui du milieu de vous a été 
enlevé dans le Ciel , en defcendra de la 
même forte. Les Apôtres par ces paror 
les , comme par une nouvelle lumière, 
.connurent le myfteredu dernier avène- 
ment de Jefus j que ce leroit lui en fa 
-forme humaine , & en fa chair glprieu- 
fe, qui viendroit Juger l’Univers ; qui 
.en cette même forme en laquelle il 
avoir été iniquement jugé , condamr\é 

crucifié , & en laquelle il étoit monté 
glorieux au Ciel , viendroit juger trcs- 
juftement fes juges , & regner fur tout 
le monde ^ ils comprirent cette parole; 
Le Pere a donné toute puilïance à fon 
fils pour ju^er, parce qu’il eft le Fils 
de l’Homme. ,.C’eft le propre de celui 
qui juge & qui régné , de s’aiTeoir ; 
4 ^’dl pourquoi il ^ à la drpi^e 
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,de Dieu , d’où il commence fon juge- 
ment , & il viendra & parQÎcra affis 
fur le trône de fa Majefté pour confir- 
mer fes arrêts^ ,& les prononcer publi- 
quement. O Jefus , qui affis à la'droite 
de votre Pere , entrez aujourd’hui dans 
un plein ufage &c exercice de’ votre 
autorité fouveraine , pour juger les 
yivans & les morts, n’entrez pas en 
jugement avec moi : faites-moi vivre x. 
de telle forte , que je craigne votre 
jugement j mais que je le defire encore 
plus pour votre gloire , & que je me 
réjouilfe avec vos Saints dans l’attente 
de votre triomphant & glorieux avéne^ 
ment. 

III. Il y a deux termes de l’Afcen- 
fion de Jefus , 'la terre dont il part , ôc 
le ciel où il va : auffi il a deux regards ^ 
l’un fur les hommes qu’il laifle ici-bas , 
l’autre vers fon Pere qui le re.çoit à la 
droite *, du trône de fa gloire il regarde 
continuellement fon Eglife , la regif- 
fant par fon efprit , la préfervant par 
fon affiftance , l’éclairant & la fanâ:i- 
, fiant par Tes grâces ; delà Jefus regarde 
ceux qui l’inyoquent , qui travaillent 
ou qui foufixenten fonnom.'’Je.v,oi les 
Cieux ouverts , difoit faint Etienne, y;.' ' 
pc le Fil? de l’Homme à la droite de 
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Dieu. Le Seigneur a pris fa place dans i 
le Ciel , die David , & il ajoûte aufli- 
tôt : il rient fes yeux arrêtés fur le 
pauvre, Jefùs regarde en particulier 
chacune de nos âmes , les prévenant 
par fa miféricorde , & opèrent en elles 
(divers effets de grâce ; enfin comme 
Jloi & Seigneur de tpus , il exerce foii 
pouvoir fur tout , fur les Anges , fur les 
hommes & fur les démons , les tenant 
tous en dépendance affujettis à fon au- 
torité ; les uns par amour & par une 
foumiflion volontaire , les autres p^r 
force & par necefîîté, O Jefus , ré- 
gnez fur moi , je me foumets à votre 
empire, Sc me glorifie de vous être fujet. 
Jefus , fç rend notre Pontife & notre 
^vocat auprès de fon Pere j il eft en- 
tré une fois dans le Saint des Saints , 
non cèlui qui eft fait de la main dçs 
hommes j mais il a pénétré au plus haut 
des’Cieux ; là comme Prêtre éternel 6c 
toujours vivant , il s’offre fans ceflè 
pour nous pauvres pécheiirs , & il le 
fait notre médiateur pour obtenir le 
pardon de nos péchés , & nous récon- 
cilier avec Dieu. O Jefus , qui du plus 
haut de votre gloire daignez me regar- 
der & prier pour moi j que je vous re- 
garde réciproquement, qne jç m’vx- 


Digitized 



d*apre’s Paqjjes. 

«lifTe à vous par amour ik par recon- 
iioi (Tance. 

JLXXXIX. MEDITATION. 

POUR LE JEUDI. 

I. "px leu nous a re(Tufcités , & nous Eph u 
JL^ a fait a(Teoir dans les Cieux en f 
Jefus-Chrift. L’Apôtre expliquant le 
myftere de notre rédemption , dit que 
Dieu nous a donné la vie par JsTus- 
.Chrift , lorfque nous étions morts par 
le péché , qu’il nous a relTufcités avec 
lui , nous fiommuniquant une nouvelle 
•vie, CSC qu’enfin il nous a fait monter Rom.f. 
au Ciel avec lui ou en lui, parce qu’il ig. 

.eft notre chef , & que nous Tommes 
Tes membres. Jefus-Chrift s’étant fait 
homme , a tout fait pour le falut des s. Aug. 
hommes , toute fa vie a été pour nous 
une inftruétion continuelle. Il faut donc 
que nous l’imitions en tout : Je vous Matth, 8; 
fuivrai par tout où vous irez , Sei- 
gneur , devons-nous lui dire , & jufques 
dans le Ciel même ; mais comment y 
pourrons-nous monter étant Ci terre- 
ftres & appéfantis par nos péchés } 

Quittons , dit faint Paul , la pefanteuc Heb. iz. 
4e nos paffions terreftres , dégageons- i. 

Tome II, Q 
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nous de ce poids du péché qui nous 
charge , afin de pouvoir nous élever 
5. Aug, avec Jefirs ; Toutes les créatures , re- 
iparque un Père , font excitées à louer 
pieu ; mais il h’eft point dit que les 
pallions de Phpmine le louent, parce 
que les animaux font les ouvrages de 
'pieu J & l’orgueil , l’avarice , le derc- 
fglement des pallions font Tôûvrage dp 
l’homme : fi donc ces vicA ne peuvent 
louer Dieu , combien moins peuvent- 
ils monter au Ciel avec lui î II faut 
les étouffer , & en les détruilant pie- 
]tan 4. riter la grâce : L’eau que je vous dpiv 
nerai , dit Jefus , fera èfi vous ufiç 
fource d’eau* vive , qui rejaillira en la 
vie éternelle. Cette eau de la grâce que 
Jefus rép^d du Ciel fur nous , rcr 
monte & nous porte par fa force vers 
Ibid. If. fa fource dans le Çiel ; Donnez-nous 
pf. 93. de cette eau , Seigneur. Heureux l’hom- 
<» me que vous foûtenez de votre grâce, 
(6r qui eft fidèle à cette grâce , en cçtté 
va,llée de larmes il diipofera des de- 
grés dans fon cœur , pour monter vers 
vous , & par vous §c avec yoùs dans Iç 
Ciel. 

' ’lI.'Ce n’eft pas allèz de fuivre Je- 
fus , de monter âpres lui dans le Ciel , 
il faut y demeurer toujours, Notre vie i 
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notre converfation eft dans le Ciel, dit 
faint Paul. Il femble que ce foit de- 
mander aux hommes qu’ils foienc des 
Anges : mais il eft difficile que celui- 
là vive & converfe dans le Ciel , qui eft 
lui. même un Ciel : Le Ciel eft le Tem- 
ple de Dieu , & vous êtes aufli fon 
Temple , félon l’Apôtre. Dieu a fon 
trône dans le Ciel , & l’ame du Jufte eft 
le t«»ne de Dieu. Mais nous devenons 
l’un & l’autre d’une maniéré finguliere 
&c admirable par la facrce Commu- 
nion î c’eft où fe vérifié cette grande 
parole de Dieu même : J’habiterai en 
eux , & je converferai avec eux : pour- 
quoi donc nous courbons nous vers la 
terre ? pourquoi par tant de dangereu- 
fes liailons que nous y formons , par 
tant de bas & indignes intérêts aufquels 
nous nous attachons , laiftbns - nous 
cmbarralïèr les ailes de notre ame,com- 
me d’une glue qui nous retient , & qui 
nous empêche de voler au Ciel ? <^i 
me donnera des allés de colombe pour 
m’enfuir & m’éloigner bièn loin des 
vains amufemens d’ici-bas , afin que je 
puiflè cpnverfer avec vous feul , ô mon 
Dieu ,'dans cette hcureufe cité , dans 
cette ville fainte dont vbus même êtes 
le fondateur &• l’architeêle ? Que du 
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rivage de cette met orageufe je m’élève 
vers vous , que je vous regarde , que 
je vous parle , que mes defirs ^ que mes 
penfées Ce portent fans celle à vous , ^ 
qu’agité au dehors des flots irrités des 
maux & des tentations de cette vie rai- 
ferable, mon efprit & mon coeur trouve 
fon repos & fa tranquüité avec vous , 
& dans le Ciel & à l’Autel. 

Ih, 3 , III, Notre converfation eft dans les 
fo. Cieux , d’où nous attendons Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift. L’attente conti- 
nuelle de Jefus-Chrift , félon S. Paul, 
cft proprçment l’état du Chrétien. Nous 
devons fans celTe avoir pour objet de 
.nos penfées yjefus monté ^u Ciel , & 
pour defir J élus defcendant du Ciel en- 
vironné de fa gloire. La juftice des Juifs 
conflftoit à l’attendre, & à defircr fon 
premier avènement , celle des Chré- 
tiens conflfte à fe préparer au fécond , 
félon qu’il s’eft expliqué lui-même , 
Lac li* ^ l’ordonne : Ceignez vos 

5 y. reiris , ayez en vos mains des lampes 
ardentes j c’eft-à-dire , foyez purs )5c 
chaftes ^ conduifez-vous par la foi , 
agilTez par fa lumière , & dans l’ardeur 
jbiâ. ) 6, de fa charité : Soyez femblables à des 
hommes qui attendent leur maître 
prêts à lui ouvrir la*portq au moment 



rj 
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^u’il y frappera. C’cft cette attente cîe 
Jefus-Ghrill , qai fait méprifer aux fi- 
celés les grandeurs & les fortunes du 
frécle ; & quel cas eh peut faire celui 
qui attend & qui efpere de regner avec 
lui ? Cette attente le rend invincible 
dans les maux : Attendes le Seigneur , 
dit David , & a^ilTez avec courage. De 
cette attente naît fa conftance , il fçaif 
que les fnomens fi courts des tribula- 
tions de cette vie lui doivent mériter* 
une gloire éternelle j il s’appuye fur la 
pTomefie de celui qui dit ; Je viens 
bientôt , & j’apporte ma récompenfe 
avec moi. Voilà la force des Martyrs , 
la magnanimité des Saints dans les plus 
rudes traverfes. O Jefus , que les biens 
futurs que j’attens de vous , & qui ne 
font autres que la polTelfion de vous- 
même , me foient comme à eux toû- 
jours préfens , afin que je foufFre avec 
joie les affligions & les peines qui me 
Je doivent acquérir. 
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. POUR LM rENDREDL 

7»f.,z4. I. T Ls s’en retournèrent avec joie, 

Ji» X louans & beniflans Dieu., Nous 

devons imiter les occupations des Apô- 
tres en ce faint tems , fi nous voulons 
avoir part à leur grâce j la joie dont 
ils furent comblés , fut l’effet de leur 
amour pour Jefiis-Chrifi , donc la gloire 
& le bonheur faifoient leur contente- 
ment & leur félicité : Cette joie fut en 
eux une produékion ^ un fruit du faint- 
Efprit , duquel ils étoient inviûblement 
remplis , atten4anî de le recevoir vifU 
blement & en plénitude : animés, par 
lui , ils louoient & beniflbient Dieu 
jour & nuit , pour tous les bienfaits 
qu’ils en. avoient reçûs par Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift. Ils s’entrete- 
noient- dans ce doux foiivenir , ils re- 
.cueilloient & rappelloienc dans leur 
mémoire les myfteres de fa vie, les 
oracles de fa bouche , fès inftruélions 
faintes & lalutaires , fès vertus , fes mi- 
racles , fes aélions 6c fes fouffrances : 
c’étoit l’occupation de leurs efprits, & 
le fujet de leurs entretiens ordinaires j 
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ils fe fouvenoienc de cetce parole. Je ne 
vous lailFerai point orphelins j mais ja 
vais & je viens à vous : iis iè réjouif- 
foient dans l’efperancc de revoir bien- - 
toc triomphant ÔC glorieux , celui que 
le Ciel leur avôit enlevéi O Jetas , que 
l’image de votre vie , que le fouvehir 
de cette grande miféricorde , qui vous 
a fait faire âc fouffrir tant & de h gran- 
des chofes pour mon falut , ne s’efface 
jamais de ma mémoire ; donnez-moi 
votre Efprit faint , ians lequel je ne 
puis la reconnoitre , ni vous en remets 
cier dignement. 

II. Du fouvenir des grâces & des- 
exemples de Jefus , nailFoit dans les 
coeurs des Difciples une vive douleur 3c 
une amere componéUon , de s’être ren- 
dus jufques-là U inutiles , tant d'avan- 
tages & de faveurs qu’ils avoient reçûs 
de lui : ils gémllE>ient d’avoir été fl 
imparfaits dans l’école de la perfedion 
même ; ils rougîfloient d’avoir fait les 
adions les plus Faintes , d’une maniéré 
toute humaine , d’avoir fi peu compris 
ÔC encore moins pratiqué les maximes 
de leur maître, difputant des premières 
places , aimant les préféances , ôc cher- 
chant leurs intérêts , leur amour & leur 
attachement pour lui , étant fi peu digne 
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de lui , qu’il le jugea un obftacle à 
réception du faint-Efprit j ils s’efForce- 
renc par leurs prières & par leurs lar- 
mes d’efFacer toutes ces taches : mais 
nous qui en avons contrafté d& bien 
plus grandes , &r en plus grand nombre ^ 
qui avons encore plus abufé des grâces 
de Dieu, demeurerons-nous inleniibles r 
Efprit faint , qui ne pouvez loufFrir 
Pj y. l’iniquité , & qui détruifez par tout le 
péché , faites-moi pleurer les miens. 
Peut. O Dieu qui êtes un feu confiimant, 
envoyez le feu d’enhaut dans mon 
ikb. 1 1 . cœur , ce feu de votre faint amour , afin 
* *• qu’il le brife & le reduife en cendres par 
une penitence. fincere , une profonde 
humiliation , & un fouverain regret de 
J. Cor. vous avoir déplu , & que , gémillànc 
fans celle , d’avoir porté fi long-tems 
l’image de l’homme terreftre , je com- 
mence par votre grâce à porter la ref- 
femblance de l’homme célefte. 

^ III. Enfin les Difciples alFemblés 
joignirent à leurs aétions de grâces & 
à leurs gémilîèmens , des dcfirs ardens 
d’ouvrir leurs cœurs à i’Efprit faint, & 
de le recevoir avec plénitude. Plus ils 
avoient été éclairés de la connoifiance 
de leurs propres miferes, plus ils defi- 
-roienc d’être fortifiés de la vertu d’en- 


Digitized by Googk 



d’apre’s Paqjjes. 
haut , de cet cfprit puiflTaftt qui devoit 
faire én eux , & qui commcnçoit déjà 
par fon operation divine une nouvelle ly. 
création , qui de ces vafes d’argile en 
devoit faire des vafes d’or , des vafes 
d’éleétion , propres à porter le nom de 
• Jefus par tout l’univers. Envoyez votre pf. loyj 
Efprit , Seigneur , dîfoient-ils fans celTe }o- 
à Dieu , envoyez votre Efprit fâint , & 
nous ferons créés de nouveau : Renou- 
veliez par lui la face de la terre. Joi- 
gnons nos foûpirs & nos' fouhaits à 
leurs vœux , attendons avec une hum-’ 
ble confiance, l’efFufion de l’Efprîf 
faint , demandons-le inftamment , cher- 
chons-le par nos prières , par nos lar- 
mes , par nos bonnes œuvres : perfeve- ; 

• rons dans cette recherche , pouffons 
nos vœux jufqu’au trône de Jefus- 
Chrift , engageons-Ie à nous le donner 
par la vérité de fes promelfes , & ne 
nous rendons pas indignes d’en rece-' 
voir les effets. O Roi de gloire, ô Sei- 
gneur des vertus, qùf triomphez au 
plus haut des GieuX ,' ne nous lailféz 
point orphelins, mais énvoyez’-nousla 
promefle du Pere j l’Efprit de vérité. 


Q.V 
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XCI. MEDITATIOM. 

FOUJl LE SAMEDI 

I. O I vous m’aimez , gardez mes com- 
mandemeiis. L’amour de Jelus 
eft Iç principe de tour bien , & toute 
boime Œuyre en eft le frnic , comme la 
charité doit en çtre le motif & la fin 
l’oblèrYationdescommandemens eft la 
preuve de cette charité ; & celu; qui 
dit qu’il connaît Dieu , d’une connoiC. 
fance d’amour , & qui ne garde poim 
fes loix , il eft menteur. Nous devons 
donc aimçr Jefus , non- feulement de 
paroles , mais d’çeuvre & de vérité y 
ainfi qu’une lampe fans huile , la eha- , 
ritç fans le^ borgnes oeuvres s’éteirit peu- 
à peu , elle vçut être confervée & aug- 
mentée , autrem^t elle diminue , & eft 
^ danger de fç perdre comme la belle, 
mais fterile i(açhel difpît à fqn mari 
Donnez^moi de^ éclairs , op.jempai^i’ai, 
de meme lacl^ritédit à ccrur, 
doimez-mpi des enfans , c’eft-^rdirc,- 
de fentes allions , ou je l^^gms df je 
«leurs r cet amour efFeélîf de Jcfiis eft 
la préparation neceflàire à recevoir le 
faînt-E^dt , ce don précieux n’eft que 
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pour ceux qui raimenc ; il fait luire fon 
loleil , & difpenfe fes autres bienfaits 
en la nature aux bons & aux mauvais ; 
mais il ne donne fon efprit qu’à Ces 
amis J fon amour l’attire en eux , & cet 
Efprit faim j qui lui-même l’a formé 
dans leurs coeurs , le nourrit , l’aug- 
mente & le perfeÂionne. 

II. Je prierai monpere, ôc il vous Jeaux^. ' 
donnera un autre Confolatcur. Jefus dit ^ 
qu’il envoyera fon efprit pour montrer 
qu’il eft vrai Dieu avec le Pere, & que 
le faim-Efprit procédé & eft envoyé 
également de tous deux en unité de 
principe j il dit qu'il priera fon Pere de 
l’envoyer , pour faire voir qu’il eft vrai 
homme , qu’il nous a mérité par les 
fouftxances , & obtenu par fes prières 
cet Efprit divin. Oraimn de Jefus , 
très-humble ôt trcs-eiEcace ; humble j 

F arce qu’il rapporte au Pere le don de 
Efprit faim j efEcace , parce qu’il pro- 
met avec aflurancç , & qu’il obtient en 
eftet. Faites , ô Jefus , que félon votre 
parole , je fois digne de recevoir ce 
Confolateur divin j mais que pouvoir 
Jefus par toute fa^fainte vie nous mé- 
riter de plus grand Sc que pouvoit-ii 
par fa priere demander & nous obte- 
nir de plus falutaiie ^ que ft>n faint-Ef- 

Q.v| 



Digitized by Google 



'ACï» 10. 
38. 


Jean 14, 
18. 


''^a. i. 
Lac ÿ. 


37Z La VI. -S e m a I n é 
prit ? il ne s’eft revenu de nos miferes ^ - x 
de nos infirmités , que pour nous com- 
muniquer fa force , fa vertu , la fain- 
teté , par l’Efprit faint qu’il répand en 
nos cœurs , & tout ce qu’il a fait & 
foulFert a été pour nous l’acquérir. O 
Jefus, puifquevous nous l’avez acheté 
li cher , puifqu’il vous a tant coûté y 
ne le réfulez pas à nos vœux & à nos - 
preflans defirs. 

III. Il vous donnera un autre Con- 
folateur. Jefus en terre étoit le Con- 
folareur de la terre ; il foulageoit les 
miférables , il confoloit les affligés , il - 
guérilfoit les malades , il faifoit du bien . 
à tous. Vous donc, dit-il, qui jufts- 
ment vous attriftez de mon départ y 
confolez-vous , je ne vous lailferai 
point orphelins, je vous envoyerai un 
autre confolateur. Ce nom de confo. 
lateur eft attribué au faint-Efprit > 
parce qu’en la tres-fainte 'Trinité il eft . 
amour & joie , & ici-bas il confole des 
âmes , & les^mplit d’une fainte joie , 
au milieu de leurs afflidions. C’eft 
pourquoi les Apôtres fe réjouilToient, 
d’avoir été trouvés dignes de fouffrir 
des opprobres pour le nom de Jefus. « 
Vous donc , leur dit ce bon maître , de- 
meurez & repofez en la ville jufqu’à . 
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ce que vous foyez revêtus de la vertu 
d’enhaut. Paroles que nous devons tous 
écouter , coratne nous étant adrelTées , 
pour nous difpôfer à recevoir le faine-' 
Efprit. Se repofer en la ville , qu’eft-ce ,• 
finon fe renfermer, fe recueillir, s’é-' 
loigner des vanités & diftraétions du 
monde , pour prier & attendre avec 
humilité , parrence & perfeverance , la ^/* 
pluye volontaire & abondante des gra- 
ces du faiiK Efprit , que Jefus nous 
prépare & va nous envoyer du trône' 
de la gloire î 

XCII. MEDITATION. 

POUR LE DIMANCHE 
de la Peruecote. 

I. T ’Efprît du Seigneur a rempli 
, JL-/ toute la terre. Le faint Efprit en' 
fon elFence eft un même Dieu avec 1er 
Pere & le Fils , éternel , infini , égal en 
puilTânce, en majefté , en gloire, SC 
digne d’être également adoré- & aimé, 
C’eft cet efprit faint , notre Dieu & • 
Seigneur, qui eft aujourd’hui envoyé ' 

& répandu fur les Apôtres , & qui en- ~ 
fuite nous eft donné , non par quelque 
ligne ou figure , mais en fa propre per- 
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fçnne : ce qu’il exprime lui-même dans 
les faintes Ecritures , oii il eft rourcnc 
dit ^ qu’il viendra en nous , qu’il eft ^ 

• qu’il demeure , & qu’il habite en noHS ^ 

& que la charité eft répandue en nos 
cœurs par le faint Efpric qui nous eft ' * 
donné. O divin Efprit , auteur 6c fource 
de tous les dons , & qui vous donnez^ 
vous même , renmliflez tcmte la terre ^ t, 
rempliflez , regiifez votre Eglift , ani- 
mez tous Tes enf^tns ; qqe mon indignité 
ne m’exclue pas de ce bonheur , puif- 
que vous avez le pouvoir de m’en ren- 
dre digne. Venez remplir toute la mai- 
fon de mon arae , qûe mon efprit foit 
^claire & dirigé par vous j que mon, 
corps , mon cœur mes affèétions 
foient purifiés par le feu de votre faint 
amour. 

II, Le laint Efprit defeend fous deux 
formes fenfibles , pour nous repréfen- 
ter les deux principaux eflPets de fa 
, pçéfence dans les âmes : Le tourbillon 
de vent qui remplit toute la maifon, 
nous fignifie , que comme le vent nei- 
to'ÿe l’air , qu’il le purifie , & en diffipc 
les nu£^ges qui nous cachent le Ciel , 6e 
s’oppoirat à l’ardeur & à la lumière de» 
fpleil i ainû le faint Efprit entrant en 
nos cœurs , les nettoyé de toute foui^ 
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lurc , fans y lai (fer aucune tache de 
péché , ni aucun nuage d’afFeûion dé- 
réglée , qui ne peuvent compatir avec 
lui , de qui nous deroberoienc fa clarté 
& fa divine chaleur. Le veut fut impé- 
tueux , pour marquer la ferveur de' 
rEfpric faine , qui de voit porter les 
Apôtres par tout le monde, comme les 
animaux d’Ezechiel , qui marchoienc Ezeck; 
où les conduifoit Timpetuoilté de Pef- 1. 1 
prit 5. comme le vent eft caufede pla- 
ceurs changemens en la namte , le faint 
Efprit eft auteur de ceux de la grâce ; 
car c’eft lui qui a tiré les hommes de 
l’idolâtrie , & qui les a appelles aa 
culte du vrai Diieu , du péché a la grâce , 
d’une vie animale à une vie angelique 
& furnaturelle , de la tiedeur & d’une 
lâche timidité au courage Sc au zele de 
la gloire de Dieu ; Ne foyons donc plus 
que les organes & les inftrumens du 
iaint Efprit , qu’il foit l’ame de notre 
ame , & le principe de toutes nos ac- 
tions. Efprit iaint , nettoyez-moi de 
tout péché , parihez-;moi de tout mon 
amour propre , attirez-moi à vous , & 
faîtes-moi fuivre avec fidelité les puif-* 

^ns mouvemens de votre grâce. 

III. Au vent impétueux fucceda le j 0 . 
feu > f!p«ït' %nifiei que les coeurs déjà 3* 
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fié La Sémaï'ne 
purifiés de Tamoup. propre doî vêtit 
être remplis & embrafés’y'u feu facré 
de l’amour divin j qu’il faut arracher 
Jerem.-. avant qoe de plânter [ détruire pour 
1.10. édifier, & faire mourir l’amour pro- 
phane , afin que l’amour pur & facré 
vive & triomphe en nous. Les langues- 
qui parurent nous montrent que l’Elprit 
faint ayant rempli les cœurs des Apô- 
' très , devoir fe répandre par leur prédi- 
cation dans toute la terre. Comme le 
feu brûle , confume & change toutf , 
ainfi l’Efpric faint, par le feu fürnatu- 
rel de fon amour , détruit & confume 
toutes les afléélions terreftres , y fubfti- 
tuant la charité, qui reélifie & fanélifie 
tout ce qui eft fait par fon mouvement. 

Le feu le plus aéUf des élemens , mar- 
que encore k force de la grâce, - qui 
feit & opéré de grandes choies par tout 
où elle trouve des cœurs difpofés & 
vuides d’eu 3 t-mêmes & enfin comme 
le feu éclaire , échaufiè , purifie , & fe 
porte toujours enhaut ,- le faint- Efprit - . 

produit en nous fpirituellement tous 
ces differens effets ; Venez donc, Efprîc 
faint , venez diffiper les ténèbres par 
votre clarté , échauffez ce qui eft froid,- 
purifiez ce qui eft fouillé , brûlez , con- 
lonimez , détruifez en moi tout ce quf 
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eft de moi , & me remplill'ez de vous- 
même , élevez mon cœur & mes defirs' 
au Ciel ,'par la vthemence & Tadivité 
des facrées flammes de votre faine- 
amour, 

XCIIÏ. MEDITATION,* 

tour le L U N D L 

I. leu a tant aimé le rrionde, qu iî jean y. 

lui a donné fon Fils unique. i 
C’eft Dieu qui parle, & qui parle de 
l’amour de Dieu , qui en Dieueft Dieu 
même y avec quel refped devons-nous 
l’écouter ? il en parle avec admiration , 
ôc comment peut admirer celui qut 
fçait tout , qui eft vrai Dieu , & la fa- 
gefle du Pere , dans lequel font cachés* Co/o/IjV 
tous les tréfors de la fcience divine. 3^* 
Cependant il admire le grand amour de 
Dieu , & comme tout tranfporté , il ’ 
s’écrie : Dieu a tant aimé le monde. Le 
Pere & le Fils s’aimant d’un amour 
réciproque produifent le faint Efprit,> 
qui eft leur amour mutuel. De ce pre- 
mier amour Jefus ne s’en étonne pas 
mais du fécond , de l’amour que Dieu 
porte au monde , il s’en étonne & en pa- 
role furpris. Pefons ces paroles ;-Dieu-a^ 
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tant aûmé le monde. Dieu abîme de ' 
feftion & de tout bien , Dieu qui n’a 
befoin d’aùcune chofe étrangete : Vous 
êtes fnon Dieu , vous n’avez pas befoin 
de moi ni de mes bieiis. Dieu fuffifant 
à lui -même peut-il aimer quelque 
eho|e hors de loi? éc le monde eft-ilun 
digne fujet de fon amour ? ce monde 
qui comparé à lui , elk moins qu’un 
atome & un néant j ce monde corrom- 
pu , compofë de pécheurs , eft-ü rien 
plus éloigné de Dieu, plus indigne de 
fes regards ? Qui joindra donc ces deux 
extrémités ? ce fera l’amour. Dieu a tant 
aimé, le monde. O amour , abaiHànt la 
Majefté fuprême , o amour triomphant 
de pieu mêm'e,triorophez de nous , fou- 
mettez-vous nos coeurs , ahforbez tou- 
tes nos aSèâions &£ notre anaoutv 
11. Dieu a tant aimé le monde , qu’il 
lui a donné fon Fils unique. G’eft ainli , 
c’eft jufques-là qu’il l’a aimé , d’un 
amour lî grand & liimmenlc, qu’il lui 
a fait comme oublier fa grandeur, & 
donner fon propre Fils , lequel s’eft 
anéanti pour nous làaver , en le revê- 
tant de notre, nature. Le myftere de lôn 
incarnation eft donc le plus prodigieux 
effet , & l’effort le plus puiflant de l’a- 
mour de Dieu , le chcf-d’ocuvre ôc le 
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miracle de fa bonté : c'cft pour cela 
qu’il ell attribué au faint Efprit, parce 
que les ouvrages de fa charité lui ap- 
partiennent , & à ce fuiet nous croyons 
6c difons au Symbole , que Jefus a été 
con^û du faint Efprit *, cet Efprit divin 
en la faince T rinite ne produit point Une 
autre perfonne , fa fterilité eft égale- 
ment adorable , comme la fecondûédu 
Pere & du Fils j mais au dehors il agit , 
il opéré , il produit un Homme-Dieu , 
fon operation fainte fe termine à une 
perfonne divine en la nature humaine , 
6ç il produit fans celïè en nous fpiri- 
tuellement ce même Dieu fait homme , 
en nous infpirant fon amour , & for- 
mant en nos cœurs fa divine relfem- 
blance. O fécondité de l’Efprit faint, in- 
Enîmenc falutaire pour nous, à laquelle 
nous ne devons pas mettre obllacle ! 

III. C’eft ainfi donc , c’eft jufques-là 
que pieu a aimé le monde , que de lui 
do.nner fon Fils ; c’eft jufques-M^ que le 
Pere & le Fils l’ont aimé , que de lui 
communiquer le faint Elprit , leur 
amour mutuel , fource de touteigrace , 
& de tous les dons furnaturels. Le Pere 
n’avoit rien de plus cher , de plus digne, 
de plus grand que fon Fils 8c fon Ef- 
prit -, il nous donne l’un par l’incarna- 
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tion, & l’autre au jour de la Pentecôte.' 
Jefus-Chrift Homme^Dieu n’avoic rien 
de plus divin & de plus eîtcellenc à 
nous donner que fon Corps & fon Ef- 
prit ; il nous donne l’un & Palitre en 
fon faine Sacrement , & répand encore 
en nous fon même faint Efpric, en la' 
juftification de nos âmes , enfin cet 
Efprit d’amour &’ de bonté , ne dé- 
daigne pas de s’appliquer fans celfer à 
leur fanéHfication , d’eh être la lumière , 
le guide & le conduéleuf , d’y habiter 
d’en faire fon temple & fon fanétuaire , 
& il ne nous quitte jamais que nous' 
Éfh. 1. ne l’abandonnions les premiers. O dons 
précieux & divins , ô charité trop 
grande , ô excès ôc efFort d’amour ! que 
fi un objet fi bas & fi indigne de l’a- 
mour de Dieu, qu’eft le monde pécheur,’ 
a eu tant de pouvoir fur lui, comment 
cet amour de Dieiî n’aura-t-il pas une 
puilfance abfolue fur nous ? comment 
ne nou#^aptivera-t-il pas , & ne nous 
rendra-t il pas les efclaves de fa fouve-' 
j^aineté pnur jamais î • 

♦ 


N. 
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PE LA Pentecôte. 

XCIV. MEDITATION. 

POUR LE' M A RD U 

✓ 

I. T E faint Efprit parue en forme Marc x* 

JL-/ de colombe. C’eft ce qui arriva 
au Baptême de Jefus , & qui nous 
.exprime les diiFerehs effets del’Efprit 
iaint dans les âmes. La colombe, qui 
eft un animal fécond ^ nous marque pre- 
mièrement la fécondité de cet Efprit 
Taint dans la régénération fpirituelle , 
jqui fe fait en nous , & par lui , dans 4e 
Baptême : c’eft-là où nous renaiffons de Jean 5 ; 
Teau & de l’elprit , comme difoit Jefus s- 
. à Nicodeme : dans la création , le faint • 
Efprit fut porté fur les eaux , comme Gen. 

. pour les purifier & les rendre fécondes , r • 

Pc lui-même dans le Sacrement de Bap- 
tême communique à Peau qui nous lave 
extérieurement la vertu de nous puri- 
.. Ber intérieurement , & d’effacer le pé- 
ché : & il opéré cette nouvelle création, 

. où d’enfans de l’homme , d’enfans de E^h. il 
colère , nous - devenons les enfans de 5* 
Dieu : d’où procède la vertu fi merveil- 
. leufe'de l’eau , dit un Pere , qui fanffifie S. 

le corps & lave le cœur, fi ce n’eft de 
. Tiiivifible operation de cet Efprit puif- Tm«/, 
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fane, Ceft pourquoi faint Jean difoît : 
Matth. Je bapcire avec de l*eau , niMs celui qui 
?. IX. vient aptjès moi vous baptifera parle 
Marc. I. feu & jpar le faint Efprit, Enfin -par là 
*L«c vertu les Enfans de rEglife fe multi- 
lé. ’ plient , comme de myftiqùes poiflbns , 
' ' dans les eaux falutaires , non leulement 

du Eaptême, mais dans celles de leurs 
propres larmes par la penitence; ils imi^ 
jtom. 8 . 1^ colombe dans fes continuels gé- 

a.*. milfemens , afin de lui reflembler dans 
fa pureté , & le làint Efprit forme lui- 
même en eux ces foupirs 8c ces gémilfe;. 
mens , qu’il fe plaît d’entendre 6c d’e- 
pf. II. xauceri Le Seigneur écoute le gémilfe» 
ment du pauvre. Mon gémilTemenc ne 
yous eft point caché, difoit David à 
Dieu. O adorable fanéfcificateur des 
^mes , fortifiez en moi ce coeur contrit 
rf. fo. qui vous eft un facrifice agréable , créez 
en moi un cœUrpur, renouveliez un 
efprit droit dans le fond de mon ame. 

II. La colombe eft le fymbole de 
la pureté , que le faint Efprit produit 
en nous , & qui eft de trois fortes ; la 
première pft contre la fouillure du pé- 
ché , dont il nettoye & purifie les arpes , 
qu’il prend en fa ppflèinon, aufquellèg 
ïfai. i., 'i dit fans cefté dans les faintes ÉcritÜT 
i/if turcs : Retirezrvous de l’iniquité , cçià 
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fez de faire mal , ôtez ^,e péché de de^ J? 
vant vos yeux j car nous devpi\s coope- • 
rer avec lui , -pour recevoir 4 pureté 
,^’il nous veux communiquer : la fé- 
condé eft celle de la chjiir & des fens : 
vC’eft l'efprit qui vivifie , dit Notre-Sei- Jean 
gneur , là chair ne profite de rien j mor^ 
ri^ez donc par l’eiprit les œuvres ^ les 
defirs de la chair. Ç’eû ce que le faint 
Efprit fait en nous par fa préfence. O 
Eiprit divin qui ne pouvez fouflPrir au- 
cune impureté , donnez-moi un cœur 
pur & un corps chafte , purifiez mes 
fcns , mon imagination’, mon efprit , 
mes penfées , afin que mon ame der 
vienne une demeure digne de Jefus, Lg. 

• troifiéme pureté eft celle qui chafTe'de 
nos cgeurs toute lapouffiçre de 1-anfiour 
•propre , pour y fubftituer la charité, 
l’amour dîyln qui retranche toutes les 

^fupérâuités de refprit & du fens hu- 
main , pour le foumettre aux lumières 
du faint Efprit , & enfin toijtes les ira- 
iperfedions de la nature , pour nous 
faire agir furnaturellement avec des in- 
jtentions pures ^ droites. O Efprit faint 

• fanéüfificatpur , venez établir votre 
demeure dans mpname, pur y purifier 

■ êc fandifier tout par l’efficace & la 
yer}^ dig ypfre prélenfe. 
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111. La cclon^ibe eft aufiî le fytr.bol! 

la limplicicé , de la douceur & de 
Lhumilité ; dilpofitions que le faine 
Efprit veut trouver en nous pour y ré- 
gner à fon gré, & qu’il y établit lorf- 
que nous n’y mettons point d’obfta- 
.cle : c’eft lui qui forme cette fîmplicitjé 
heureufe , qui nous détache & nous fé- 
pare de la multiplicité des créatures , 
^ des vains $c difFerens de/îrs qui 
courbent vers elles nos afFe.étions , pour 
les élever .& les fixer uniquement en 
pieu , feul objet digne des penfées , des 
prétentions , dés recherches & de l’a- 
mour du cceur fimple & fidèle , qui fe 
vuide de tout , & de lui-mçme, pour Cs 
remplir de Dieu , d>c c’eft c.e vuide inté- 
rieur qui attire en nous l’Efprit, faint j 
c’eft ce vuide , c’efl; ce dégagement qui 
.détruit ôc anéantit notre amour pro- 
pre , pour faire place à celui de Dieu j 
.qui nous humilie & nous abaille fous 
fa main , qui fait ceder tout à la puif. 
fance , & tout plier fous fon autorité j 
qui nous rena obéiflans , dociles ^ 
fournis à la conduite & .à fes mouve- 
niens, O Efprit divin , rendez-moi à 
.votre égard ce que la matière eft à la 
forme , & la cire au. cachet , pour en 
;:eceyoir les impreflions , me.ttez-mpi 

dans 
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dans line falutaire impuiflance, de réfiil 
ter à votre grâce ôc à votre amour. 

XCV. MEDITATION. 

POUR LE MERCREDI. 

I. T ’Efprit du Seigneur a rempli cou- 
J—/te la terre. L’Efprit faintne fouf- 
f re point de partage ; il veut occuper le 
■cœur tout entier & comment avec la 
créature, notre cœur pourroit-îl renfer- 
mer celui doiK le ciel ôc la terre ne peu- 
vent comprendre l’immenficé î Si donc 
nous voulons recevoir l’Elprit faint , 
chalTons de nos coeurs tout ce qui peut 
lui déplaire, crainte de l^en chalTer lui- 
même ; il y a des péchés qui l’éloignent 
abfolument de nous , que J.C. appelle 
péchés contre le faim Efprit , qui ne 
lèront pardonnés ni en ce monde ni en 
l’autre : c’eft-à-dire, qui ne font di- 
gnes d’aucun pardon , & qui très rare- 
ment ôc difficilemem fe pardonnent, 
nous devons trembler à l’ombre feulede 
ces péchés , pour le châtiment defquels 
Dieu abandonne l'ame à un fens re- 
prouvé, & en retire fon efprit. O Dieu , 
ne me rejettez point de devant votre 
face, ne m’ôtez point votre faint £f- 
T«m //. R 
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f 8 ^ La SiMAïNE 
prit. Maïs ce qui arrive plus fouvent^ 
hc à quoi on penfe peu , c’eft ce que 
faim Etienne reprochoic aux Juifs; 
Vous réfiftez toujours au faim Efprit j 
& c’eft lorfqu’on combat , & qu’on ré- 
fîfte à fes ; & à la vérité con- 
nue , qu’on ne fes niouvemens , 

qu’on rejette fes "^^ons , 8c qu’on 
s’oppofe à fes delfeirii^ ^’il eft à crain- 
dre de lui réftfter ainfi 1 qu’il eft terri- 
ble & dangereux pour le falut ! Hé i 
combien devons-nous demander par- 
don au faim Efprit , pour tant de fe- 
cre^^es oppofitions, que nous avons 
for.wes à les grâces , en nous ou en au- 
trui î 

1 1, N’éteignez pas l’efprit de Dieu, 
Grand & extrême malheur, lorfque fer- 
mant les yeux à fa lumière , nous l’étei- 
gnons , & fouillons notre ame par le pé- 
ché mortel , ou bien quand nous aban- 
donnons l’efprit de notre vocation, 
que nous perdons la première charité , 

^ & que notre première ferveur fe difli- 
pe. De-lànous tombons dans la négli- 
gence , enfuite dans l’oubli de Dieu & 
de nos obligations , & enfin dans le 
mépris de fa parole,des chofes faintes ôc 
des devoirs de notre état -, & de-là'dans 
l’abîme de tous les^maux , qui s’appelle 


Digitizcc: i' . 





D E L A P E N T E C Ô T 1. 
aTCUglement d’e^rit & endurcifTemenc 
decœur. Otrès-(aint&falucaire aver- 
tiflèraent de l’Apôtfe, que nous devons , 
fouvent écouter : N’éteignez pas l’efJ' 
prit.de Dieu î humilions-nous devant 
la majefté divine * & 11 ce malheur nous 
eft arrivé dê‘ l’éteindre, ^ d’étouffer Ta ‘ 
pace en nous , que ce Toit lé fujet' des ^ 
larmes & de la douleur Idc toute notre 
vie. Réparons par nos regrets l’injure ’ 
que nous lui avons faite , & le tort que 
nous nous fommes faits à nous-mêmes • 
craignons £ur-tout cette darigereule tié- 
deur, quia des fruits fi funeftes, qui , 
eft le coqjmencement des plus grands • 
maux, & que Dieu protefte’ qu’il ne * 
peut fouffrir: Parce que vous êtes tié- Apo. j; 
de , dit-il , je commencerai à vous vo- U.' 
mir de ma bouche. Reprenez donc vo- “ 
tre première fer veur , /ayez du zélé 
faites penitence. ’ '■ * , ; 

I II. Saint Pauï nous apprend enco-.L , 
rc à ne pas contrifter l’Ecrit de Dieiu fo 
Ce que nous' fai fons lor /que nous re- , 
fufons la grate qu il nous offre ^ ou que 
nous n’eftîmons pas 'affez , & ne ' con- ^ 
lervom pas avec foin celles qu’il nous a 
dosées; que nous manquons d’y co- 
opérer & d’en faire ufage, nousr endant 
indignes par là d’en recevoir de plus 

Rij 


Digitized by Google 



lA S EM A J Ut 

grandes. Nous contriftons le faiiit E(-' 
prit, qui eft l’époux depos ^iines , par le? 
péchés veniejs , fur-tout par ceux qui 
ic- font de prppps délibéré, & auffi 
par tous les défauts 3 ç imperfections 
^çlontaires , dans les voies de Dicji : 
profternpns-nous devant lui, avec 
pne profpnide hurhilité, & contrition 
de çœur,‘cdnfeirpn5.' nos ingta-titudes 
infidélités innombrabliïs, par lefquel- 
les nous l'avons çpntrifté tant de foi? ; 
tï*ofFenfons plus cet efprit de grâce , 
fouvenons-nous que fi ceux qui ont 
‘ ' maltraité & craciné J, Ç. en fon corps , 
font punilïables a Jamais ^ corubien 
le feront ceux qui ' font injure df 0*1- 
tragc à fon efprit, & quiabufent de là 
jHeb. 10 . grâce. Levons dppç tpuf obftacle , fé» 
paron^nous de tout ce qui péui.d’em* 
pêcher d’agir puilTamment Sc libre- 
ment en nous , afin qu’il nous rem- 
©lilTe de fes grâces j notre indignité ne 
^ î'en écartera point fi elle nous déplaît , 

- & la contrition de notre coeur répa- 
rera nos fautes paflées > & fuppléera à 
ccqui'rtb^*ïnanque, ' * . 
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XCVI. MEDITATION^ 

fOÜRLB JE VDl 

I. T Efas moïitant aù Ciel, aréj^andu Bpft. 4: 
I fcs dôns fur tes hommes. Ces dons, *• 

(Jui marquent plufieurs grâces diffé- 
rences , font tous renfermés dans te don 
précieux & unique que J efus répand 
du haut du ciel mr teS liens . Le fàinc Jeanji 
Êfpric, dit FEcritùre, n’avoit pas été î** 
donné , parce que Jefus n’étoit pas 
glorifîé : don d’une dignité infinie, 
appellé par Jefus le don de ' Dieu , don Jean 4^ 
qui contient la plénitude de tous les }^* 
dons. Ifaïe en marque fej^ , qui font 
- Comme plus propres & particuliers au 
faint Efprit : celui de la crainte , qui îfaî. k tl 
efï nommé le dernier, ëfl: pour nous T* 
le commencement de la lagelTè , & de 
îa vie fpirituelle j il nous fait' appré- 
hender la féparation de Dieu , comme 
de notre fouverain bien ^ craindre fur 
toutes chofes de l’offenfer Sc de lui dé- 
plaire , le regardant comme notre très- 
bon & -très-aimable pere j il nous fait 
refpeéter la préfence de fa majefté j il 
nous aflujettic à lui parfaitement, com^- 
me à notre Maître & Seigneur , & cq 

Rnjp 
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don de ’ crainte n’eft pas feulement 
pour les pécheurs , mais aufli pour 
rf. 3 J. les juftes & les Saints : craignez le 
lo. Seigneur , vous tous qui êtes fes Saints , 

fit, 1. dit David j & TApôtre i Operez votre 
iz. falut avec crainte 8 c tremblement. O 
F/. 1 18 f^icu, .percez ma chair , & péne- 
1X0. trez inbn cœur de votre crainte lalu- 
.taire. 

1 1. Le don de piété eft un fentîment 
furnaturel & divin, qui rend l’ame 
prompte & fervente , & difpofée à fui- 
vre les inouvemens du faim Efpric , qui 
lui fait goûter Dieu , le regarder com- 
me fon pere , avoir pour lui en cette 
' qualité un amour tendre & filial , & lui 
rendre l’honneur , l’hommage & la fou^ 
Row. 8. million qui lui eÛ due. Vous avez rc- 
if. içû l’efprit d’adoption des enfans* de 
Dieu , dit l’Apôtre , par lequel nous 
appelions Dieu notre Pere j c’eft-à- 
dire , par lequel nous adreflbns à Dieu 
nos vœux , nous le prions , nous re- 
courons à lui avec la confiance d’un 
enfant à fon pere : V oyez , dit faint 
Jean, quel eft le don de la charité du 
t jean 3. P^'‘^ > vouloir bien que noivfeule- 
j. * ment nous foyons appellés fes enfans , 
mais que nous le foyons en effet. Ve- 
jiez^ ô laint Efprit , nous rendre vrais 
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énfans de Dieu , venez imprimer dans 
nos coeurs ces fencimens d’amour , de 
refjped & de confiance filiale. Le con- 
feil eft un aütre don du faint Efpric, 
nui rend l’ame flexible pour être con- 
duite & dirigée par lui en- toutes cho- 
ies , fur-tout en celles du falut & de la 
perfedion de Ton amour. Venez , Efprit 
divin, conduifez-moi dans- les fentiers- 
de vos cortimandemens : faites -moi 
connoître vos voies de fuivre vos con- 
feils , c’eft pour les exécuter qu’il nous 
communique le don de force don pro- 
mis pajT Jefus : Vous ferez revêtus de 
la force d‘enhaüt : c’eft ce don qui 
nous afFerrait contre la crainte mon« 
daine & le refpeéb humain ^ qui nous 
infpire un courage magnanime, pour 
furmonter les difficultés &- les obfta- 
cles , qui s’oppofent à nos juftes defirs , 
& nous empêchent de fuivre Dieu & de 
parvenir jufqu’à lui j unique but ôc 
dernier objet de nos prétentions & de 
notre bonheur,- 

III, Le don de fciencè eft une lu- 
ihiére qui fait porter un jugement droit 
êc afluré des chofes de la foi, pour 
difeerner ce qui doit être crû , fuivi & 
pratiqué. Le don d’entendement eft 
auin un& lumière furnaturelle , qui fait 
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59^ La Semaiki 
comprendre 8c pénétrer les myfteres de 
la foi , qui en diflipe les pbfcurités 8c 
les ombres , pour rendre plus claire ^ 
plus aifée & plus ferme, la créance 
des vérités qu’ils contiennent, qui font 
au>deirus de la railbn ,; mais non pas 
contre la raifon. Jefus fit ce don àfes- 
difcîples , lorfqu’il leur découvrit le 
fens des écritures , & lorfque le faint 
Efprit leur manifefta , ce que Jefus- 
Chrift leur avoir enfeigné ,, éclairant 
leurs efprits pour les comprendre. Ao 
cordez-moi , ô Efprit divin ,’ la fcience 
8c l’intelligence , & je vivrai. La fa» 
ge(Te,qui eft le plus excellent de fes dons» 
cft encore une lumière ou une vive 
connoilfance de Dieu , qui nous fait 
en même-tems connoître , goûter 8c 
aimer fes divines perfedbions , 8c nous- 
complaire en lui j qui nous à fait voir 
& juger de tout par des principes fu^ 
périeurs à la raifon humaine r.d’où l’A- 
pôtre dit, que l’homme fpirituel juge 
de tout , 8c n’eft jugé de perfonne 
c’eft-à-dire , qu’il n’eft point conduit ni 
gouverné par les vaines idées & les 
fauftes préventions de la prudence du 
fiécle. O Efprit faint , donnez moi 
cette fageftè,envoyez-lades cieux, du 
trône de votre grandeur, afin qu’elle. 
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ibit & travaille avec moi , & que je 
fcache ce qui vous eft agréable, Rem- 
piilTez-nous de vos fept dons , qu’ils 
iervent d’ornement à nos âmes , pour 
être dignes de devenir vos temples , 
d’y recevoir Jefus en la Communion, 

Sc de mériter qu’il nous communique' 
fbn efprit , qui eft Vous-mêmej donnez- 
nous à Jefus, & que Jefus vous doit.- 
ne à nous. 

\ ' 

XCVII. MÉDITATION. 

POUR LÉ VEND REDL 

r. Seigneur, que votre Efprit eft Sa{» 
doux & plein de bonté ! Les 
trois Pèrfonnes divines ont travaillé à 
notre falut le Pere en là puiflànce de' 
fonbras, lorfqu’il a envoyé fon Fils : 
car fi la création eft l’ouvrage de fon 
füprême pouvoir , combien plus le myf.- 
rere de l’Incarnation j d’où' vient que- 
ha fàinte "Vierge infpîrée par le faine- 
Efprit, s’écrie : Le Tout-puillànta fait- I-uc t:; 
en moi de grandes chofes , il a déployé" ^ 
la force de fon- bras. Le-f ils y a em-^ j".* 
ployé la force cachée dans fes mains 4.. 
félon l’expreffion de l’Ecriture , lorf-- iV» 
que cloué en la Croix il‘a opéré notre-’ ***• 

Kt- 
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falut au milieu de la terre, & la ré-* 
dempdon eft l’œuvre de fa fagelTe. Le 
lac. II, faine Efpric appellé le doigt de Dieu ,, 
ôc la vertu du Très-haut eft venu con- 
fommer cet ouvrage lorfqu’il eft ré- 
pandu fur l’Eglife nailfante, qu’il a 
converti le monde & fanétifié les âmes , 
ce qui eft le propre effet de la bonté 
divine , & de l’amour du faint Efprit : 
c’eft donc lui qui parfa venueau mon- 
de a été la confommation de notre fa- 
lut , & de tous les myfteres de Jefiis ; 
tout ce qu’il a fait, dit & fouffert,a été 
pour nous l’acquérir : ç’a été la fin de fa 
courfe mortelle, le fruit de fes travaux 
& de fes fouffrances. Le faint Efprit 
en avoit prédit par fes Prophètes tou- 
tes les circonftances , &c Jefus a voulu- 
ét-re lui-même le Prophète du faint 
Efprit. Combien a-t’il coûté à Jefus^ 
pour nous faire ce don précieux , 6c 
>puifqu’il nous a été mérité & acheté 
à un fi Haut prix qii’eft la vie ôc le fang 
d’un Dieu , combien nous doit-il être' 
cher î avec quelle ardèur le dèvons- 
nous chercher, defirer , demander’ avec 
quel foin quelle ferveur devons-nous 
le conferver ?. 

I L G’eft encore une œuvre dû faîhr. 

' Efpiit,,de rendre propre & particulier 
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à' un chacun ce que Jefus a mérité pour 
tous en général ; de forte que par cette 
libérale application je puis dire avec 
faint Paul : Il m’a aimé & s’eft livre Gai. t: 
pour moi’, il efl: venu, il a vécu, & il à] 
eft mort pour moi, pour moi, dis-je, *** 
aulïï fpécialement comme s’il n’y eût 
eu que mon ame à fauver. Ce que Jefus 
a fait & mérité abondamment pour 
tous , le faint Efprit nous en fait re-- 
cueillir les fruits ôc recevoir les grâces,- 
Si donc Jefus en fa vie mortelle a été 
l’aibre de vie , l’avenement du faint' 

Êfprit en eft le fruit j & fi Jefus eft le' 
foleil denosames, le faint Efprit nous’ 
porte fa lumière , & ouvre nos yeux à fa- 
clarté, O divin Efprit , je vous rends- 
grâces de ce que par vous tout ce que' 

Jefus a fait , dit & fouffert eft à moi,, 

& pour moi , & que tous les tréfors’ 
immenfes de fes grâces & de fes mé-- 
rites m’appartiennent , appliquer - les- 
, moi efficacement, operez en moi fe-- 
Ion toute l’étendue de votre püiffance 
& de votre bonté , & félon tous les- 
defl’eins & éternels défi r s de votre mifé-* 
ricordei 

III. Üne ceiivire du fairtt Efprit eft^- • 
encore de mettre Jefus en la polTelfion* 
d& fon Royaume ,, c’eft-àr-diie de nos^ 

R-vjj 
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âmes, qui font le domaine' du Fils dè’ 
Dieu ; car en fa pa0ion il a acquis le 
droit de fouveraineté fur nous , & en 
fon Afcenfion il u été établi du Pere.,, 
Seigneur de toutes chofes. Le S. Efprit 
eft donc venu pour lé faire entrer en 
l’exercice de fa puîlTance , lui alTu jet- 
tilTant nos cœurs ; il eû venu pour éta- 
blie fon régné par toute la terre : Sc 
comme Jeius dans tout le tems qu’il- 
y a demeuré., n’a travaillé, que pour 
glorifier fon Pere, & pour manifefter 
Ion nom aux hommes , de même le faint 
Efprit ne defcend ici - bas • que pour 
procurer la gloire, de Jefus , & répan-- 
dre par tout fa. connoilTanco & fon» 
amour ; Il rendra témoignage de 
moi , &-il me glorifiera,, dit Jefus, il 
lui a lailfé ce. foin, & à proportion^ 
qu’il s’eft abaifle , qu’il a foufièrt , &. 
jufqu’à l’humiliation de la Croix, le 
faint Efprit. travaille. à l’élever, à le 
faire.-refpefter , craindre adorer j.ib 
éclaire, auflî les âmes & leur ouvre* 
l’entendement i'. pour comprendre- les; 
hautes vérités aunoncées par la vérité * 
première ,, qui eft Jefus prêchant au. 
monde.}, &. c’eft. ce que Jefus-Ghiiftr 
difoit aux Apôtres •: Le faint Efprit vous, 
enfeignera* toute. vérité,,ii vous inftruira*. 
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de routes chofes, il vous fuggerera couc^ 
ce que je vous ai dit. Heureux celui' 
qui eft inftruit par vous , ô Efprit di- 
vin ; venez me foire connoltre & aimée 
Jefus Sc fa doctrine : mettez-le en la^ 
pleine & abfolue pofleflion de mon* 
ame , qu’il régné pour jamais avec una- 
fouveraine autorité fur moi. 


XCvm. MEDITATION.. 

POUR LE SAMEDI. 

I, T Ls furent tous remplis du faint 
jL Efprit. La première plénitude du- 4* 
faint Elprit a été en Jefus , plénitude 
f nguliere , & qui eft la fource de celle 
des Üaints j l’humanité de Jefus-Chrilt 
a été le temple le plus digne & le plus- 
làinrement confacré à la majefté de- 
Diea , par l’onétion de la divinité mê- 
me : car en lui , dit l’Apôtre , habite Co/. 
corporellement toute la plénitude de la- 
divinité. Jefus eft appellé plein du faint ^ 
Elprit ,, lequel a lanâiifié & comblé 
de glaces ion humanité dès fon pre-- 
niier moment, & dès lors cette pleni-- 
. iOjde a été parfaite & confommée , in— 
r’capable d’accroilTcment , ainfi que le’ 
fbleil a eu toute- fa lumieie au premier 
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inftantdera création. Le faint- Erprit* 
écoit en Jefus par la plénitude de toute 
grâce. Nousl'avons vû , dit l'aint Jean,, 
plein de grâce Ôc de vérité, Sc il. n’y' 
a rien en lui,;ou qui procédé de lui 
fes penfées, fes actions ,<fes paroles, 
qui ne £bit pleirv de grâce , & une four-? 
ce de grace pour nous ; enfin le fainr 
Efprit étoic le principe de tous fes' 
mou vemens j c’èft' pourquoi un Evan-- 
gelifte dit , qu’il a été mené par l’Ef-- 
prit un autre, qu’il a été pouffe par' 
î’Efprit au dcEert. Par participation à' 
cette conduite divine , tous ceux qui- 
agiffent par l’Efprit de Dieu font les 
enfans de Dieu. O Jefus ,^ c’eft de vo-' 
tre plénitude que nous avons tous- re- 
çu , fans vous nous ne pouvons rien* 
avoir : communiquez-nous votre Ef. 
prit , rendezinous dociles comme vous^. 
à fes infpirations & à fa conduitéi 
II. La fécondé plénitude du (aint 
Éfprit a été en la fainte Vierge, qui eft- 
îlommée pleine de grâce ,- & l’Ange lui 
dit que le iaint Efprit furviendroic^en 
elle, comme pour la combla d’une nou- 
velle & furabondante grâce, dont là 
plénitude furpalïe celle de tous les 
Saints ,, d’où les Peres s’écrient ; La gra* 
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ce à été donnéo aux autres par méfure,- 
mais elle s’eft- toute répandue- en Ma- 
rie comme tous les fleuves entrent 
dans la mer , ainfr les differentes grâ- 
ces communiquées aux Saints , fe ré- 
unifient dans Marie. Si donc Jefus eft 
un Soleil de grâce , Marie en efi la^ Lu-- 
ne & les Saints les Etoiles : comme la 
Lune emprunte fa lumière du Soleil,, 
aufïï Marie reçoit tout de Jefus j la Lu- 
ne a' plus d’éclat que toutes les Etoiles- 
cnfemble , la grâce de Marie fürpafle 
celle de tous les* Anges & de tous les* 
Saints. Réjouiffons-nous de fes avan-- 
tages , mais faifons plus , imitons fes- 
dilpofitions , elle n’a jamais apporté 
d’obftacles aux infpirations 'du fainC’ 
Efprit ; elle a toûjours correfpondu?^ 
avec une prompte & fidelle obéiflan- 
ce, à tous les mouvemens & volontés , 
félon toute l’étendue de fa capacité , 
aucune de fes grâces j^’eft demeurée fté- 
rile en elle, la vie a été un continuel 
progrès de grâce & d’amour , c’eft 
pourquoi les Anges l’admirent , difant :■ 
Qui eft celui-ci qui s’avance comme 
Faurore, Belle comme la Lune, choi- 
lîe comme le Soleil ; c’eft-à-dîre , qui 
yau toûjours croilTant de grâce e%ra- 
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ce, de vertu en vertu , en fa concept 
Mon , en fon enfantement, en Ton triomi 
phe & en fon affolnptîon. 

ni.' La troiftéme plénitude du faine 
Êfprit a été dans les Apôtires,& elle a été 
de deux forres'.La première qtai fut per- 
fbnnelle, les comÜîa d'une nouvelle grâ- 
ce & ferveur , 6t de tous les dons* 
du faint Efprit. La fécondé fur pour tous 
lés fidèles, qui dans là fuite des fiécles dé- 
voient recevoir là- foi & le' même faint 
Efprit par leur mmiftere ; & pour mar-r 
que, de cette double participation dif 
. làint Efprit , qui leur fut communia 
qüé&, l’une pour eux, l’autre pour l’E- 
glife, le faint Efprit leur a' été'dbnné 
deux fois ; la première après la réfur- 
J'eamc, reébion , lorfque Jefus leur dit ; Rece- 
^ vez le faint Efprit ; & la fécondé pat 
Jefus , afils à la droite de Dieu fon Pe- 
re au jour de la Pentecôte. Mais quels 
merveilleux eflFet^le S. Efprir ne pro^ 
duifit-il pas en eux , ils étoient pté- 
fomptueux , lâches & timides, il les* 
rendit humbles , courageux & ferveils 
pleins de force , d’ardeur & de zélé, 
prêts à foufFrir les plus cruels fuppli- 
ces, & à tout entreprendre pour le nom- 
fe jj pgl oire de Jefus-Chrill y d’igno- 
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fan» & de grofliers qu’ils étoient , Ü 
en fit les maîtres & les Docteurs di» 
monde ; & enfin’ d’hommes encore 
cont terreftres ^ il en fit pat une heu> 
reufe transformation, des hommes tout 
céleftes & divins. O Efpric lâint qui 
êtes toâjours le meme ,, opérer en nous 
de pareils efifets , qu’aujourd’hui cet- 
te prophétie s’accompIilOre. Je répan- joel. xi . 
drai mon efpric fur mes ferviteurs & »*• 
fur mes fervantes, je vous donnerai 
un coeur nouveau , je renouvellerai Ezech. 
votre efprit au milieu de vous-même, >?• 5 
j'arracherai votre cœur de pierre, & 
je mettrai mon efprit dans, votre cœuc 
même.. 

N 

XCIX. MEDITATION.. 

TOUR LA TETE 
de faim Mathias Apôtre , le vingt» 
quatrième Février^ 

I- T L faut en cRoifîr un pour rendre 
Jl témoignage avec nous à la réfur- ra, 
reétion de Jelus-Chrift. Dieu ayant 
prévû de toute éternité Papoftafie de 
Judas , avoir téfolu en fon confeil éter- 
nel ,. de fiibftituer un nouvel Apôtre eni 
Ùl place ,, félon qu’il eft écrit que. fes^ 
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jours foient abrégés , & qu’un autre' 
reçoive fon Epikopat.r La parole de , 
Dieu ne retournera point en vain , elle j 
fervira à fes dellèins y comme il nous 
en alîure , la grâce de Dieu ne périra 
jamais , mais elle fera ôtée à celui qui 
en abufe , pour être donnée à un autre^ 
qui en rapportera les fruits ; les Gen- 
tils ont reçu le falut qui avoit été of- 
fert aux Juifs , parce que ceux-ci l’ont 
refufé , & s’en font eux-mêmes rendus 
indignes. Saint Mathias eft honoré 
aujourd’hui du facré miniftere par la^ 
defertion de Judas ; celui-ci tombe, 

& l’autre eft élevé fur fa ruine j il re-' 
çoit l’efprif , la faintetc y la puiftance y 
éc toutes les autres grâces de l’apofto-- 
lat que ce perfide avoit perdues -y- il eft 
établi en fa place , où il méritîe enfin &• 
enlevé la couronne de gloire qui lui' 
avoit été préparée. Jugement redou-- 
table fur Judas reprouvé , miféricor-- 
dé tres-précieufe fur Mathias élû 6t- 
choifi , qui doit nous faire trembler 
dans l’état le plus élevé , dans la voca- 
tion la' plus certaine ôc la plus fainte y 
fi nous y fommes infidèles , fi nous n’y' 
répondons pas foigneufementà là grâ- 
ce, fi nous n’en rempliftbns pas touff 
&s devoirs J; écoutons en tremblant 
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recevons efficacement cet avis de Je- 
fus : Gardez-bien ce que vous avez , de j; 
peur qu’on ne vous enlevc votre cou- i r. 
ronne. 

II. Vous, Seigneur, qui connoiflèz i-- 
les cœurs de cous, montrez-nous ce- 
lui que vous avez choifi. Notre perte o/ée 14F- 
vient de nous, nous ne pouvons nous 
en prendre qu’à nous-mêmes, mais 
notre lalut vient de Dieu feul j c’en: Tite f. 
lui qui nous appelle par une bon- 
té toute gratuite r car ce n’eft pas 
par les œuvres de juftice que nous 
avons faites , mais par fa grande mi- , 
féricordc , qu’il nous a fauvés. Auffi 
Jefus difbit à fes Apôtres : Ce n’eft pas Jean* 
vous qui m’ayez choifi, mais c’eft , 
moi .qui vous ai choifis & élus , afin 
que vous portiez du fruit ,. & que va-- 
tre fruit demeure. Combien de milliers 
d’âmes converties à la foi ont été les> 
fruits des prédications' & des travaux 
de S. Mathias, & defquelles- la pré- 
deftination éternelle écoit renfermée’ 
dans fon éledion. Soyez béni , Sei- coll, n- 
gneur , qui nous avez rendus" partici- it, 
pans du fort des Saints , faites-nous 
tirer de leurs mérites ,, de leur vertu & 
de leur fainteté , notrff propre fandifr- 
cation, en fuivant learS' enfeignemenc 
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ic leurs exemples j que nous uppifé- 
nions d’eux à ne rien entreprendre fans* 
vous confîilter & fans vous dire, ânimés 
d’une humble confiance: Montrez^nous, 
Seigneur , & faites-nous connôître voS' 
volontés , & rendez-rious prompts & 
fidèles à leur exécutîoiii , 

I. III. Le fort tomba fur Mathia^,- 
Le fort de notre vocation eft entre les 
?[. }o. nlains de Dieu : Mon fort eft en vos 
mains' ,• lui difoit David. Les 0ifd- 
*• pies infpirés de Dieu en prclenterent 
deux, Barfabas furnommé le jüfte , & 
Mathias. Qui n’euf jugé qufe le fort' ^ 
devoir tomber fur le premier , dont la 
'I. Rois' réputation étoit fi établie j mais l’hora-' 
*>•7 . me ne voit que ce qui paroît au de- 
hors y ôc Dieu pénétré le fond des 
coeurs j il difpofe de fes créatures com- 
me il lui plaît , & félon les régies de 
fa fouveraine équité , qui ne nous font 
pas toûjours connues.- Ecrions - nous 
Ifwn.iS. donc avec l’Apôtre: O profondeur des- 
fi» richefles , de la fagefle & de la fcien-- 
ce de Dieu ! qui’ a connu les penfées-^ 
du Seigneur, ou qui a été fon confeil- 
1er ! C*eft ce que nous reconnoilïbns 
en S. Mathias-; fon mérite éclate, ère 
ce qu’il eft préftté par l’oracle du ciel y 
quoiqu’il eut tellement caché fà graçç’ 
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^embie que l’Eglife npus veut faire en- 
tendre dans l’Evangile de ce jour, oi\ Je- 
fus dit à fon Pere : Je vous rends grâces 
de ce ,quc vous avez caché ces chofes 
aux prudens aux fages , Sf que vous 
les avez relevées auxpetits;& s’adreflfànt 
aux fiens ; Apprenez de moi que je fuis 
doux & humole de coeur.Obtenez-nous, 
O grand Saint , de nous humilier après 
Jefus , & de nous cacher avec vous, afin 
que npus puifllpns avoir part à votre 
jexaltation & à votre gloire. 

C, M E D I T A T I ON, 

POUR LA PETE 
de feint Jofeph , le dix.neHviéme 

Mars^ 

' ^ 

I. T *Epoux de Marie , de laquelle eft 
né Jefus. Comme le Soleil n'efi: 
iamais lî bien repréfenté , quelorfquMl 
fe dépeint lui-même dans la glace d’un 
miroir^ ou dans une eau pure & cran. 
, quille J ainfi la très-adorable Trinité, 
qui ne peut être compriiè par nos en. 
tendemens , ni exprimée dignement par 
jQps paroles ^ s'eft imprimée eliermcine 
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fa fainteté , qu’on lui en préferpit en 
tel que façon un autre ; c*eft ce qu’il 
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dans les trois facrées Perfonnes renfer- 
mées dans l’étable de Bethléem. Nous 
y voyons comme une Trinité en terre, 
<jui repréfente & adore celle du CieL 
Nous adorons au Ciel le Pere,' le Fils 
- & le faint Efprit , trois Perfonnes en 
une feule efl'ence , &nous honorons en 
la terre , Jefus , Marie & Jofeph , trois 
perfonnes enun feul cœur , en un mê- 
me amour ; en la Trinité divine , le 
Fils de Dieu eft entre le Pere &c le faint 
Efprit, en celle-ci Jefus eft entre Ma- 
rie & Jofeph , comme le lien làcré & 
les chaftes délices de l’un & de l’autre. 
Première excellence de faint Jofeph, 
d’avoir des rapports & des liaifbns fi 
étroites avec l'adorable Trinité, qui 
Ta choifi pour l’exécution de fcs plus 
grands delîeins , & qui lui a fait une 
riche communication de fes perfe<^ions 
. ' divines, üniflbns-nous donc à Jefus , 

’ à Marie, & à faint Jofeph , pour ren- 
dre à la très-fainte -Trinité en leur 
union , les plus dignes hommages' qu’el- 
le ait jamais reçus fur latérte.‘ O grand 
Saint , premier adorateur du Verbe 
•incarné pour nous, qué par 'vous ' 
Jm» 4. avec vous je commence à adorer Dieu 
a?» & en efprit & en vérité. 

* 4 * TI. L’époux de' Matie, dé laquelle 
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cft né Jefus. La fécondé excellence & 
prérogative de faint Jofepli , qui eft la 
oafe & le fondement de toutes les au- 
tres , c’eft d’être le Perc de lefus- Luc j» 
•Chrift Notre Seigneur^ non-feufement 
îl a été eftimé tel, mais le faint Efprit 
le nomme en un fens propre Le Pcre de 
Jefus ; & la fainte Vierge inspirée de 
Dieu lui donne ce nom : Votre Perc 
& moi , dit-elle à Jefus. U n’a donc 
pas été ieulement le gardien, le tuteur 
& le nourricier de mn enfance, mais 
il eil entré en participation de la pa- • 
ternké divine à fon égard : le Pere éter- 
nel lui en a fait porter l’image , lui 
en a communiqué les drpics , & l’a ren- 
du fon expreflion , conime dit un Saint; s. AmS, 
6c Jefus n’a pas dédaigné de lui ren- 
dre les devoirs d’un fils très-obéifiànt^. 
Dignité éminente de faint Jofeph , qui 
ne convient pas au premier des Anges , 
ni aux plus grands des Saints, qui lui 
donne un rapport fingulier a Dieu le 
Pere , qui lui donne une puidànce qui 
fembleroît être au-deirus de celle de 
Jefus , qui dit que toute puiflance lui 
eft donnée au ciel & en la terre. Car fi Matth. 
l’empire de cet Homme Dieu s’étend 
fur tout ce qui eft créé , par une mer- 
veille inefFable ; S. Jofeph exerce fon 
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aùcorîté fur Dieu même fur le Createaf, 
fur le Seigneur fouverain du ciel Sc de 
la terre ^ en cela femblable au feul Pe- 
xe éternel ^ qui n’exerça jamais fon 
pouvoir fur un iùjet plus digne que 
Ibn Fils incarné. O grandeur de Jo- 
feph 3 ô abailTement de Jefus , abaif- 
fement qui nous doit toucher d’a. 
xnour 3 ,& de reconnoiflànce , grandeur 
xjui nous doit infpirer l’eftime, & la 
confiance.v O grand Saint , «nployez 
votre crédit auprès de Jefus en notre 
faveur^ 

III. L’Epoux de Marie , de laquelle 
cft né Jefus. Voilà la troifiérae excel- 
lence & l’éloge abrégé de faint Jofeph , 
qui comprervd une fainteté incompa- 
rable : car il pour rendre un mariage 

Î >arfait , il faut de la proportion entre 
es parties, celui de Marie & de To- 
fêph ayant été fait par une ttcs /pé- 
dale providence de Dieu « il n*a pâ 
manquer de répandre fur faine Jofeph 
une lurabondance de grâce , convena- 
ble à l’excellente dignité d’époux d’u- 
ne Vierge , mere de Dieu : mais quel 
a été l’accroilTement de grâce qu’il a 
rcçû par cette fainte union, & par U 
longue converfation qu’il a eue avec 
Marie, yafp de purçté , miroir de toute 

(àintecé 
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(ainteté , il éioit jufte , félon le témoi- Matth^ 
gnage de rEcricure j mais quels pro- i?* 
grès , quels avancemens dans la jufticc 
ne failoit-il point tous les jours, con- 
templant fans celfe le Soleil de juftice , 

f )our en recevoir les falutaires & cé- 
eftes influences , delà cette fermeté 
dans les plus rudes traverfes , ce cou- 
rage invincible , cette égalité d’efprit 
& de cœur dans les divers évenemens , 
cette obéiflance aveugle , prompte & 

_fans excufe , cette humilité profonde, 
qui cachoit aux autres ôc à lui-mçm« 
toutes fes grandeurs , fa chafteté an- 
gélique, fon filence , fa patience, là 
priere continuelle , fon refpeét pour 
Marie , fa religion & fon amour pour ' 
Jefus , fon zele pour fa gloire , fon foin 
& fon attachement à le fervir, O, grand 
Saint , que je vous regarde comme vous 
avez regardé Jefus & Marie, comme 
vous vous êtes rendu le parfait imi- 
tateur de leurs vertus , que je m’cflPorce 
de marcher fur vos traces & de fuivre 
vos exemples , & que par vous je fois 
re^û favorablement de TuniSc de lauere. 
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CL MEDITATION. 

. ' ‘ * 

^ O V R 4 F E T 

de S. BenoSe le vingM-miéme 
Mars, ’ 

•I; T T. Eureux celui gui neis'eft poinf 
JL JL laifle allcE au cônfeil des mé. 
chans. Ces paroles appliquées a Jefus- 
Chrift , . comme au chef de tous les pré- 
deftinés , le peuventt êtrè^ auffi à ceux- 
rmêmes qui font fes" membres , & fur- 
tout "aux plus illuftres qui l’ont fuivi, 
& imité dé plus près. Jefus'dans fa vie 
mortelle:^ a jette les fondcmens de tous 
les differens états de la vie chrétienne, 
..comme- de la vie cachée y humble & 
inconnue Tenace de fes trente premiè- 
res années ; dans les trois dernierés, de 
;la vie apoftoKque & publique, d’une 
-vie falutaire en-fa retraite, au d'éfert& 
fur les momagnes , où il pafloic ordi- 
nairement les nuits en prières ; delà vie 
laborieufe & penitentc par fes travaux , 
ieS'Voyàges , fa' m'ortîficatibn & les 
foufFrances de fa vie & de fa mort , & 
enHn d’une vertu confiante toujours 
uniforme dans l’applaudifTement & 
dans l’humiliation , dans l’eflime ou Iç 
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•mépris des hommes , dans l’aétion & 
dans la contemplation ; de forte qu'il 
dit à tous : Je vous ai donné l'exemple Jean ij; 

• afin que vous faflîez comme j’ai fait. 

C’eft cette voix que faint Benoît a en- 
tendue, & pour la mieux fuivre il a 
fermé l’oreille au monde enchanteur , 

& il n'a point écouté fes confeils ; uni- 
quement attentif à ceux de Jefus- 
Chrirt , il a tout abandonné pour lui 
obéir éc pour le fuivre , par les difFe- 
tentes routes -qu’il nous a tracées dans 
les divers âges & états de fa vie. No- ' 
tre Saint fe confacra à lui des le com- 
mencement de la fienne , elle devint 
un tillu de toutes les vertus <le cet 
Homme-Dieu ^ qu*il s’efforça fpecià- 
iement d’imiter dans fa vie humble &: 
cachée. Heureux qui comme lui échape 

• à la féduôion du fiécle trompeur , 

- -pour n’entendre que Jefus-Chrift , ôc 

îe remplir de fon efprit & de fes ma- 
ximes. 

II. Sa volonté^ eft dans la loi du Tf.i.x, 
Seigneur , & il'la médité jour & nuit. 

Aînfi s’expliquoit David en parlant du 
Jufte, & s’adrefiànt à Dieu; Seigneur, p(. ut, 
lui difoit-il , mon partage eft de gar- 8. 

• dcr‘ votre loi. Ce flit pour méditer plus 
attentivement , & pour pratiquer plus 

Sij 
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parfaitement cette loi du Seigneur , qije 
ï'aint Benoît méprifant le monde , & 
fes vains ^ féduifans attraits , jura un 
éternel divorce avec lui j il s'enferma 
d’abord dan? une grotte , & s’enfeyelit 
en quelque forte tout vivant , pour 
viyre fur la terre comme dans le ciel, 
& ne plus cpnvçrfer qu’avec les Arj- 
ges ; le mpnde , félon le témoignage 
8. Greg. d’un Pere de l’Eglife qui fut fon Dif- 
ciple , ne lui parut avec toute la gloire 
que comme un petit point j indigne 
d’arrêter fes regards , il triompha glo- 
rieufement de toute fa vanitié , fe ca- 
chant pour n’en être point connu j il 
étoit toûjours en la préfence 4e Dieu 
rempli de lui * Dieu étoit l’unique 
objet de feç pienféps & de fçs délits j il 
ctoit fon aliment & fon élément -, fon 
oraifon ctoit li puillante , qu’elle chaf- 
foit les démons , dillipoit les tenta- 
tions , operoit toutes fortes de merveil- 
les, & obtenoit tout de Dieu. O efprit 
d’humilité , de lîlence, de retraite & de 
priere , de haine & de feparation du 
monde , que nous devons imiter en ce 
grand Saint , apres avoir appris d’un 
4. Apôtre que l’amour du monde eft un 
f . adultéré fpirituel , & que quiconque 1 q 

veut aimer;^ fp rend fimemi de Qiçu [ 
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ÏII. 11 fera comme un arbre planté p/ï* 3» 
fur le bord des eaux , qui porte fon 
fruit en fon tems* Saint Benoît me- 
nant une vie humble &penitente, ca- 
ché i invifible aux hommes , ainfi que 
la racine de l’arbre, qui eft couverte & 
etifermée en terre ; il a été fecrettement , 
arrofé des eaux de la grâce , toujours 
• proche de Didu j qui en eft la fource , 
toujours uni à Dieu ^ qui fe plaît à ré-* 

f >andrc abondamment ^ cette pluie vo- py; (j; 
ontaire fur les humbles ; il eft devenu lo. 
un arbre fécond , qui a donné fon fruit 
en (on tems , rempliftant prefque tout 
le monde de fes enfans & de fcs dif- 
ciples J il a été le fêrviteur fage & fi- Luc. iti 
déle , qui attend les momens de fon 
maître , &c qui ne diftribue fon froment 
que dans le tems qu’il lui a marqué ; 
il a choifi l’état du filence & de la fo- 
litude , il s’y eft affis comme au plus lue ^4.: 
bas lieu , julqu’à ce que fon Seigneur t.&fi 
l’ait appellé pour monter plus haut , & 

f »our îe rendre lui-même le maître 6 c 
e pere d’une nombreufe pofterité , qui 
pourroit être comparée comme celle 
d’Abraham , aux étoiles du ciel , & aux Qen, 
grains de fable de la mer. Quel fut 17. 
alors fon zele pour inftruire les en- 
fans , 6 c les élever jufqu’au fommet de ^ 

S iij 
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la perfeftion Evangélique î Après avoir 
renverfé les idoles, détruit les temples 
des démons par Ces prières, il éclaira 
les infidèles de la lumière de la foi , il 
édifia des Eglifes au vrai Dieu , & 
étendit merveilleufemeric la gloire par 
rétabli dément & la propagation de 
fon faint Ordre. Combien de milliers 
de Saints & dé Saintes y ont honoré 
& fervi Dieu par un généreux mépris 
des grandeurs humaines , par un état 
de retraite & de contemplation émi- 
nente , par tant de peniténees , de tra- 
vaux & de mortifications, pat un zele* 
fi fervent de la perfeûion monafti- 
que , & fur-toùt par la célébration' 

, publique des louanges de Dieu , qui efl: 

) une fonélion toute angelique , & une 

imitation de l’exercice continuel des 
intelligences céleftes , qui ne cedènt 
jour & nuit & lans aucun intervalle, 
de prier , de louer Dieu , & de célébrer 
fes grandeurs. Le chœur des Eglifes 
, eft comme un ciel empiréeoù les âmes 

cônfacréesàDieu fe j oignant aux con- 
certs des Séraphins , chantent avec eux 
, autour du fanâiuaire le Cantique di— 
ifai. é. "vin de fa fainteté. O Jefus , Saint des 
3. Saints , excitez , renouveliez en votre 
Eglife l’efprit de ^otre bienheureux fer— 
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Vîceur , faites qu’à fon exemple , & avec PhiL j; 
votre Apôtre nous réputions toutes *• 
chofes comme boue & ordure pour 
vous gagner & aimer, par delTus tou- 
tes chofes ; que déchargés des foins 
ou au moins de l’inquiétude & de l’a- 
mour des biens temporels , nous ne de- 
firions que les éternels y & de vaquet 
îci-bas à vous feui & à la méditation' 
de votre loi pour porter nos mains 
fon execution quittant' tout d’affec- 
tion , & renonçant à nous-mêmes , pour 
^re dignes d’être vos difciples , & de 
vous poflèdcT , éternel leihent , apres 
vous avoir aimé, loué & fervi dans cet 
exil , avec ferveur , fidelité & perfe- 
verance; 

GII. MEDitATIONv 

K; , 

,PÔUR LA FÊTÉ 

de V Annonciation de la fainte Vief^e 
le vingt -cinquième Mars, 

I. T ’Ange Gabriel fut envoyé de Lue 
jL/ D ieu. Dieu dans l’élévation de *-6. 
les penfées , dansda profondeur de fes 
confeils , & dans l’excès de fon amour, 
a réfolu de nous donner fon Fils , & 
en même tems il a deftiné & choifi^ 

S * • • • t 
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Aine Vierge pour être fa mere, lui pr^' 
parant une plénitude de grâces conve- 
nables &■ proportionnées à une fi fii- 
biime vocation : Penfées de paix & de ' 
confolation , confeil falutaire , cha- 
rité ineffable & perpétuelle , premières 
fources de notre bonheur , en execu- 
tion de c 6 projet éternel de miféricor- 
de , l'Ange éft envoyé à 'Marie , il la 
faille il exprimé fes excellences , l’ap- 
pellant pleine de grâce , fon bonheur 
préfent , en ajoûtant le Seigneur eft avec ' 
vous ; & fa dignité future , en lui di- 
fant : Vous enfanterez’ un Fils qui fera 
le Fils'dé Dieu-,’ le Fils du Très^haut; 
il lui ^prefid fon nom ,qui comprend' 
fon office , qui feroit de fauver le mon- 
de î il lui montre comme le myftere 
devoir s’accomplir par l’operation di- 
vine & toute puiflànte du faint Efprit, 
O Vierge fainte , communiquer nous 
de votre plénitude, que le Seigneur qui 
eft dans nous par fon effence , par fa 
préfence , & par fa puiffance , foit avec 
nous par fa grâce , par fon amour , par 
cette fainte charité qui unît le jufte 
avec lui : car c’eft la différence que 
remarque un Pere , Dieu eft dans tous 
les hommes , mais il n’eft qu’avec les 
juftes , qu’il protégé , qu’il gouverne , 
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6c qu’il aime : ainfi cft-il die d’Enoc 3c 
de Noc ; Il marcha avec Dieu j 8c Je- 
remie : Le Seigneur eft avec moi com- 
me un guerrier invincible j & Jefus 
même : Celui qui m’a envoyé eft avec 
moi. Faites enfin, 6 Vierge pure, que 
je conçoive comme vous en mon cœur , 
par la foi 8c par l’amour , celui que 
votre foi vous a fait mériter de con- 
cevoir dans votre fein , en devenant la 
mere , & que je me rende digne de re- 
cevoir le falut qu’il nous vient ap- 
porter, 

II. Je vous falue , pleine de grâce. 
Cette plénitude de grâce renferme un 
aftèmblage de toute perfedHon & de 
toutes les vertus ^ aulîi les voit-on re- 
luire toutes avec éclat dans la bien- 
heureufe Marie , 8c premièrement une 
pudeur & une crainte virginale , qui 
eft un don du faint Efprit , 8c le com- 
mencement de la fagelîè : car elle fut 
troublée de l’apparition de l’Ange & 
des louanges qu’il lui donna j une con- 
fiance jointe à une réfolution invio- 
lable de conferver fa virginité , une 
fou million parfaite , une profonde hu- 
milité , qui lui fit toâjours chérir la 
qualité de fervante du Seigneur , lors 
tiïême qu’elle fe voyoit fur le point de 
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devenir fa mere , humilité qui fut com-i' 
me la bafe & le fondement de fa fubli- 
me élévation : enfin quelle fut la foi ,, 
la réfignation, l’obéîlfance prompte & 
fervente , & toutes les autres difpofi»^ 

_ lions faintes qu’elle fit< paroître en ce 
myftere,,fans ce qui étoit caché au 
dedans de fon cœur, -tout brûlant d’a- 
mour pour fon Dieu, dans le filence,, 
& le iecret de fa retraite ? O Marie,, 
dépofitaire des faveurs du Ciel , époufe’ 
du S. Efprit, ornée de cous fcs dons,. 
TEglife s’étonne & s’écrie , en s’a-- 
drelEint à votre Fils : Quoi , Seigneur,. . 
vous n’avez point eu d’horreur de vous- 
renfermer dans le fein d’une Vierge,. 
ôc que penferons nous , pécheurs que' 
nous fommes , fi-éloignés de votre pit*- 
retc, fi deftitués- des vertus qui bril-- 
lent en vous , quand nous fommes in-- 
vités à la table célefte, pour y rece- 
voir le même Dieu ,. qui s’eft fait hom- 
me dans votre fein ? dans quel abîme' 
de compondHon , de refpeâ: , d’anéan- 
tilTèment devons-nous entrer ? Daignez '• 
donc au moins. Vierge facrée , daignez-- 
nous- unir ôc nous faire participer à vos^ 
difpofitions ineffables» . 

' lin. Qu’il me foie fait félon votre' 
parole;. Au moment que Marie a pro-^- 


Digitized by Google 



iE l’Ankonc. de la Ste V. 41 ^ 
àoncc ces mots , qu’elle a donné fon 
confemement , le Verbe s’eft fait chair, jean 
. Le faint Efpric du plus pur fang de 14. 
cette Vierge, forma un corps , auquel 
il unit une ame créée du néant , & le 
Verbe prit hypoftatiquement ce corps 
cette ame ; c’eflvà-dire , la nature 
parfaite , mais deftituée de la propre 
lublîftance , pour fubfifter en fa per- 
fonne divine -, en ce même inftant 
cette humanité' facrée fut remplie 
, fanélifice & deifiée par la nature & 
eflencc divine comme un fer rouge= 

. & brûlant eft pénétré des qualités , & 
de la fubftancc du feu y. & de cette- 
„ union li intime , Ci parfaite de la divi-' 
riité avec l’humanité facrée , fuit fon*^ 
mérité & fà dignité pour agir , fouf-" 
frir , nieriter , fatisfaire, pour glorifier' 

Dieu , &c fandifier les âmes. O abaif.- 
fement' de Dieu jufqu’à nous , abîme- 
de myfteres , qui ne s’humiliera devant- 
Dieu , anéanti pour nous & en nous y Ph. tS- 
comment cette union adorable de Dieu' 7 * 
avec le néant , & avec une chair , por-* Rotni^i’ 
, tant la relTemblance de la chair du pe- î* 
ché, ne produira^t-élle pas des unions* 
d’amour & de grâce , de nos volontés ,> 
de nos Cœurs & de nos efprits avec- 
Jefus,. pour ne plus vivre ni refpircC‘ 

S V j; 
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qu*en lui & pour lui en ce jour de bé-- 
nédîâiion , qui le voit defcendre du 
Ciel , ce Sauveur tant attendu depuis le 
commencement des fiécles , dans le leîn. 
d’une Vierge, laquelle donnant la vie 
à celui dont elle a reçu l’être , devienr 
la mere de fon Créateur notre mé- 
diatrice d’intercelïion auprès de lui i • 

cm MEDITATION. 

POUR LA FETE 
ie faim François de Paule , U deuxième 
AvriL 

r • 

LT E Seigneur fait la- volonté de 
X-/ ceux qui le craÎMenti , & il 
exauce leurs prières. L’homme dans- 
l’état de la juftice originelle avoit été- 
établi de Dieu , Seigneur de toute la. 
terre & de tous les animaux j qui lui 
obcilToient & le fervoient y mais après 
fon péché , il eft devenu aflujetti à tou- 
. tes les créatures , animées & inanimées,. 

V lênfibles & .infenfibles j il. a perdu 1er 
droit , non feulement de leur comman- 
der -y mais aulïi de s’en fervir , il- n’y ea 
a pas une qui ne s’élève contre lui j & 
i&im Paul nous apprend que c’eft par. 
£01 ce fie contre leur gré^ qu’elles 1^- 
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vent à la vanité des pécheurs j & au 
dernier jugement , Dieu les armera 
toutes pour en tirer vengeance. Saint 
François de Paule femble avoir été 
comme rétabli dans les premiers pri- 
vilèges de l’état d’innocence , après 
l’avoir recouvrée par une divine régé- 
nération dans les eaux du baptême , il 
^ en conferva foigneufement la pureté , 
il commença à lervir Dieu - dès le ber- 
ceau , & il croifl'oit en fa crainte & en 
fon amour à mefurc qu’il avançoit en 
âge : de cette forte il devint le grand 
Thaumaturge de fon fiécle , Sc plus il 
ctoit rempli de cette fainte & falutaire 
crainte , Ôc d’une humble foumilTion 
envers fon Dieu, plus il lui donnoit 
un empire abfolu & un fouverain do- 
maine fur toutes chofes , fur la mer 
qu’il traverfa fur fon manteau , comme 
fur un barque aflurée , fur le feu , ma- 
niant le fer rouge fans fe brûler , étei- 
gnant les flammes d’une fournaife ar- 
dente en y entrant ; enfin les animaux ^ 
les hommes , les démons , les élemens 
la maladie', la mort , tout lui étoir 
fournis , & rien ne pouvait réfifter à fa. 
volonté , parce que lui-même n’en 
avoir point d’autre que celle de fon 
Dieu, O Seigneur , vous fervir ,, c’efl; 


Digitized by Googlc 



£ A F E f f 

p/. 7r'.'regner ; qu’il eft bon de s'attacîier 
vous , & de mectre en vous feul touce^ 
fon efperance ! 

II. Le plus granddes miracles & des’ 
œuvres que Dieu’ a opérées par làinc 
François de Paule , a été récablilîcmenc 
d’un nouvel Ordre en l'on Eglife, donc 
le caraétere particulier & fpecial eft 
line profonde humilité : cette vertu fut 
l’ornement & l’éclat de toutes les au- 
tres vertus dans notre Saint j plus Dieu' 
prenoit plaifir à l’élever & à le diftin- 
guer , par des merveilles & des- pro-- 
diges qui le fuivoient par tôut,.par l’a»‘ 
ihour& l’applaudiflement des peuples,. 
& même des Princes & des Rois , donc 
il pofTedoit l’eftime & la confiance,, 
plus il' s’abaiftbir &*s’anéantiIToit ; ÔC' 
pour enchérir fur rhumilicc de fom 
Patron, faint François , l’illuftre Pa-- 
tiiarche des Freres Mineurs , il ne vou-* 
lut d’autre qualité ni d’autre nom, 
pour lui & poür fes enfansyque celui 
‘ de Minimes qui lignifie tout ce qui- 
peut étire de plus bas , de plus ravalé &' 
de moindre , entre les chofes les plus’ 
bafies : ainfi triompha-t-il du monde' 
& de lui-même , plus gaand encore par 
là vîdoire de fes pafiions & de tout 
liorgueil humain ,,q|ie par le pouvoir û- 
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UÊ s. François de Pavie. 411? 
miraculeux & abfolu , qu’il exerçoic lur 
itouces les créatures. 

III. Si faint François de Paule eut 
un très-puiflant crédit auprès de Dieu ,, 
il ne s’en fervit que pour faire du bien 
à tous , & qui n’a pas reflènti , & du- 
rant fa vie , ôc aprc^ la mort les falu- 
taires effets de les charitables inter- 
celTions : Il forçoit la clemence divine,. 
& il l'engage encore dans le Giel en* 
faveur des pécheurs ,,des miferables 6c 
des affligés qui ont' recours à' lui ; il^ 
étoit tout pénétré d’amour pour Dieu 
& pour le prochain, fon ame~ étoit une 
fournaife ardente dè charité j- il ga»- 
grioit tous les cœurs , & il les portoic- 
tous à Dieu -, il étoir mifericordieux- 
envers tous , & feulement levere en-- 
vers lui-même j il pratiqua rigoureu-' 

/ fement & le premier , toutes les morti-- 
fications qu’il établit dans fon Ordre,, 
ne mangeant' jamais de chair ni de tout^ 
ce qui en procédé ;*fes pénitences ru* 
des & continuelles étoient foûtenues 
par la folitude 8c- par l’oraifon , qui efl: 
cette huile myfterieufe, dont la célefte* 
onéHon adoucît- toute la dureté du< 
joug dû Seigneur ;• ainfi fes fidèles- 
difciples , au milieu d’une vie auftere,, 
jpuilient des délices du Giel & leur- 
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fïtveur toujours conftante , 6c aceôtti-* 
pagnée d’une fainte joie , fait celle de 
l’Eglife , & l’édification de fes enfans , 
aulquels leur vie eft un témoignage de 
la vérité de cet oracle du Sauveur , que 
Matth. fon joug eft doux , & que Ton fardeau 
ti.'jo. eft léger* 

CIV. MEDITATION* 

POUR' LA VETE 
de faim Jacques Apôtre , le premief 
Maù 

Jac, I, I, T Acques ferviteur de Dieu 6c de 
J Jefus-Chrift Notre - Seigneur, 
C’eft la qualité dont cet Apôtre fe 
glorifie ; il étoit communément ap- 
pellé le Frere du Seigneur , parce qu’il 
étoit proche parent de Jefus j .mais il 
lui appartenoit encore plus par la liai- 
fon de l’elprit & de la charité , l’ayant 
aimé & iuivi conftamment & fidèle- 
ment J il étoit aufli appellé frere du 
Seigneur , parce qu’il lui reftèmbloif 
devifage,& beaucoup plus encore par 
la conformité de fes mœurs & de fa 
conduire , dans laquelle^ on voyoit re- 
S. Epip. luire toutes les vertus de Jefus-Chrift j. . 
c’en pour cela qu’il étoit furnomroé 
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le Jufte j & que pluficurs Petes.ont S^Jernu* 
écrit qu’il avoir été fanétifié dès le fein 
de fâ mere , & qu’il étoit toûjours de- 
meuré vierge. Il pratiquoic une auftere Eafek 
penitence , marchant pieds nuds , jeû- ' 
nant tous les jours au pain & à l’eau 
qu’il mêloit & détrempoit avec fes 
larmes ; il prioit jour & nuit , & fou- 
Vent la face contre terre , d*oii il avoit 
cohtraélé des cals au frônt '& aux ge- 
noux ; chacun avoit une telle opinion 
de fa fainteté , qu’on s’emprefloit de 
toucher & de baifer le bord de fa ro- 
be , & il n’étoit permis qu’à lui feul • 
d’entrer dans le Saint des Saints j enfin 
ce' bienheureux Apôtre ayant imité 
Jefus durant fa vie, la finit comme lui 
pour avoir confeflé fa divinité , & il ' 

mourut en difant avec lui pour ceux 
qui le maflacroient , Seigneur , par- Lac 153 
donnez -leur parce qu’ils ne fçavent ) 4 * 
ce qu’ils font. O faint Apôtre , que 
votre vie exemplaire nous anime à vous 
imiter , comme vous avez imité Jefus- 
Çhrift , vous qui étant jufte avez fait 
une* fi rude penitence j obtenez-nous 
la grâce de pleurer nos crimes , & de 
nous humilier de ce qu’étant pécheurs , 
nous fuyons la fouffrance & la peni- 
tence, qui feule peut nous rendre juftes. 
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■ II. Nous avons trouvé. Je/us. C& 
font les premières paroles' ^uç l’Evan- 
gile rapporte de' Uint'. Philippe. Cet' 
Apôtre avoit été ^r^ièremepc trouvé 
par Jefüs , & appelléde lui pour lefui- 
vre i il . y côtrelpondit' ,> quittant tout 
polir lui . obéir ÿ. 5c, il fur rendu digne' 
parla fidélité de,. connoître & d’efti- 
nier le bonheur indfimaWe de trouver 
Jefus ; & comme il eft écrit, que celui 
qui le hoir' aura’ encore Ibif , c’eft-à- 
dire, que plus on leconnoît, plus on 
defire de le cohnoîtrê, plus on le goûte 
éc plus on le poflede plus on eft afFa- 
mé de le goûter &: de le pofleder davanp•^ 
tagp ; fainrPhilippeéprouvant ces heu-’ 
reiifes difpofitions ^dit à Jelus , pene-' 
tré de reconnoilTance de l’avoir trouvé 
Seigneur montrez nous votre. Perc 
& il nous fuffit. Voilà le terme de notre 
vie , la béatitude de.notre éternité , la- 
fin de la venue & dés travaujf de Jefus 
en terre , qu’il nous montre fon Pcre ,• 
& que nous le connoiflîons avec fon 
Fils & le S. Efprir. Ea vie éternelle 
dîfoit ^efüs à fon Pere , confifte à vous’ 
connoître , vous qui êtes lé feul vrai' 
Dieu , & Jefus-Chrift que Vous avez 
envoyé. O demande & fouhait vrai- 
ment Apoftolique ,,Seigneur , moritrezK- 
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ftôus votre Pefe , & il nous fufïît ! Le 
monde avec tout ce qu’il renferme n’eft 
que vanité , il ne peut remplir le vuide 
de nos delirs , il ne peut remplir la vafte ' 
capacité de notre cœur : Vous êtes, ô 
Jelus , avec le Pere & le Elprit le 
5sul objet capable de nous fulnre , & 
d’épuifèr nos délits. 

. in.. Philippe , qui me voit , il voit /wnif. 
aùlïï mon Pere j, car je fuis en mon 9 . 
Pere, & mon Pere eft en moi. Perfonne jean #. 
ne vient à mon Pere fmon par moi , 44. 

& perfonne ne peut venir à moi , li 
Pere ne l’attire : Ainli If^ 

* W4V WU Iw* 

Fils fe glorifient mutuellemeht , & par 
un retour adorable , le Pere nous at- 
tire à fon Fils , & le Fils nous conduit ' 
à fon Pere : Le Pere eft en fon Fils , & 
le Fils en Ton Pere , par unité d’elFen- 
ce , 8t par une union continuelle , di- 
vine ôc incom^éhenfible *, d’oiY il s’en- 
fuit que le Pere ne peut être vu fans le 
Fils , ni le Fils fans le Pere , ou par la 
foi obfcirre en cette vie , ou par la 
claire villon dans la- gloire. O Pere' 
fàint , faites-nous aimer & glorifier vo- 
tre Fils , attirez-nous à' lui , afin qu’en^ 

Ibi & par lui nous vous rendions l’hon- 
»eur ,, l’amour & la gloire qui vous api- 
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partient : Faites , ô Jefus ,'qiie nbüs 
honorions & imitions votre demeure 
éternelle & nriutuelle en votre Pere , 
demeurant en vous fpiricuellement par 
un amour tendre & fidèle , qui vous 
engage à demeurer en nous , pat votre 
gtace , félon qu’il vous a plû le pro- 
mettre à ceux qui vous reçoivent digne- 
ment dans votre Sadrement augnfte ; 
celui qui mange ma chair & boit mon 
fang , il demeure en moi , & je demeure 
en lui. 

CV. MEDlTATIOi^i 

?017^ Z£ FETE 
de ITnvtntion de la fainte Croix , le troi- 
fiéme Mau 

L T) Ubliez parmi les peuples les în- 
X ventions du Seigneur. La pre- 
mière Invention de la Croix de Jefus 
a été faite au Ciel , elle eft demeurée 
cachée une éternité dans les fecrets 
tréfors de la fagelTe divine , qui con- 
duit fortement toutes chofes à leur 
fin , & qui les y difpofe avec douceur. 
Dieu ayant réfolu par le feul motif 
de fa bonté de nous relever de la cbûte 
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OE l’Invent. Stî CROfix. 42,^ 
jdu péché , n’a point trouvé de moyen 
plus convenable , ni plus digne de fa 
grandeur de fes perfeâions infinies , 
que le my^lere de la Croix ; elle a été 
l’Invention de fa juftice & de fa fàiiv 
teté , qpi étant atfaquéçs & ofFenfées 
par le péché , n’ont pû être facisfaitas 
que par le fane & la mort ignomij, 
pieu Le & crjielTe d’un Dieu crucifié. 

Qui montrç mieux combien Dieu eil 
grand & ifaint , que les hommages in. 
finis qu’il exige , que les fàtisfaâions 
exades ^ rigoureufes qu’il veut & 
qu’il demande pour le péché i qui fait 
mieux éclater cette fainteté , & com- 
bien fa juftice eft fevere & redoutable , 
que lorfqu’elle s’exerce fur fon Fils in. 
noceni , ^ qu’elle n’épargne pas le 
Saint dçs Saints , trouvé en la relfem- Rom^ I, 
blance de la chair du péché ? O fain. }• 
teté , fouvçrainement exaltée , 6 juftice 
très-parfaitement fatisfaite, par l’In- 
yentioq admirable de la Crdk du Sau- 
veur ! ô malice, indignité & grievetc 
du péché qu’elle met en fon jour , & 
qu’elle nous doit faire détefter fur tou. 
tes cho fes, 

II. Dieu éternel a voulu non feule- 
ment fe faire homme , mais encore 
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roufl-rir la mort trcs-cruelle de la Croî^r, 
pour cbnfommer l'ouvrage de notre 
Talut ; cette Croix a été l’Invention de 
fa mifericorde & de fon amour , par 
laquelle il a voulu montrer combien ü 
S. nous aimoit , & combien il vouloii 
,ctre aim,é .de nous. Il a fait d’autant 
-plus éclater fa charité , <jue ç’a été lorC- 
Bom. que nous étions fes ennemis qu’il eft 
<• -mort pour nous , qu’il a elfuyé tout 
dorage de la colère de Dieu, juftement 
. irrité contre les pécheur^ , pour ne 
laiffer pleuvoir fur eux qu’un, déluge 
^le grâces )& de faveurs , qu’il nous a 
méritées par fa patience il nous a ou- 
vert fur cette Croix , & comme étalé 
.les richelfes.& les tcéfors immenfes & 
.inépuifables des mérités '^de tous les 
travaux , htimHiation6'& foutfrances , 
Pf. 119. de fa vie & de la mort , afin que notre 
7 * . rédem ption fût abondante , Vk que nous 

trouvaflions en tout tems , en notre vie 
en n<Jlte mort une reflburce d’efpep- 
rance en fa clemence & en fa bonté. 
O Invention ^ ineffable d’amour 6c de 
mifericorde , par quel moyen pour- 
rons nous la reconnoître, & y répons 
, dre dignement ? 

’ ilL J-a Croix eft enfin l’Invention 



DE l’Invént. Ste Croix. 

;de la fage(Te divine j entre tous les gertr 
,res de fupplice & de port, elle a choili 
, celui de la Croix , comme le remede 
falutaire ,& le plus convenable à nos 
:maux. Jefus y étant élevjè nous attire - 
puiiramment à lui , par la force Sc la. 
véhemence de fa charité pour nous , il 
nous y prêche fortement & nous cn- 
Xeigne par fes exemples le chemin du 
,Ciel , &<e qu’il nous avoit'dit , Celui 
.qui veut venir après moi, qu’il re- 
nonce à foi-même, qu’il prenne ia 
.Croix & me .fuive. Il nous fraie par 
les foufFrances. ce .chemin étroit qui 
conduit .à la vie , il nous eil un mo- 
dèle de toutes les vertus, & nous trou- 
vons dans fon humilité profonde, dans 
fa parfaite obéiflance , dans ,fa dou- 
xeur , fa patience , fa charité , tout ce 
.que nous devons obferver, Jefus-Chrift 
eft mort , nous "dit le Prince des Apô,. 
très J nous laitfant un exemple, afin que 
nous fuivions fes tface's. Il a voulu 
confondre le démon , & que cpmme 
il avoit vaincu par le bois", il fût vaincu 
par un autre bois , & que nous retrou- 
.valTions la vie où le premier Adam 
nous l’avoit fait perdre. O Croix pré- 
^cieufe ôc facrée , vous êtes un arbre ^ 
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Gen.t- npn de mort , mais de vie , au lieu du 
1 6 . & fruit défendu fur peine de mourir ; 

* vous nous préfentez un fruit excellent , 
Jean (. qu’il nous eft ordonné de manger , li i 
f4. s 5» nous voulons avoir la vie, & la cou- 
à' S9» ^ferver. éternellement. 


fin 4 h fectndTome^ 
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